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Un homme fort

à Kaboul
La • « démission » de

M. Babrak Karmal et son rem-
placement à la tête dn -PC
afghan par M. NajiboaÜah
montrent Mes la détermination
de rUKSS à défendre ee qu'elle

considère comme ses iatérêtsen

Afghanistan.

L'intensification des opéra-
tions menées ces derniers temps
contre la résistance témoignait

déjà de la volonté des Soviéti-

ques de ne pas céder le terrain

devant une guérilla qni, si elle

n'a pas remporté de succès
décisif, n’a cessé de se renforcer

depuis six ans. Dans cette poti*

tique, M. Karmal en était vent
à constituer un maillon faible,

son autorité ne parvenant pas
pins à s’imposer à rintérieur de.

son propre pays qne sur la scène
infamarinnaU
Ce qne Pon sait de M. Naji-

bonllah le fait apparaître
comme an persomage beancoop
pins sofideqne son expérienceà
la direction de la police secrète

et des services de sécarité rend

apte à contrôler la Anation
pins étroitement qne son prêdé-

cessera. A en croire Paris géné-
ral, sa fidélité envers Moscou
est, de surcroît, au-dessus de

font soupçon.

Est-ce à due qne h voie est

ainsi famée à la recherche (Ton
« règlement politique » qne
M. Gorbatchev déclare dfitiei-

lement souhaiter? La co&ici-

>dcnce ne peut évidemment être
cfortrate entre le chasement de
r
prrwmnrs iiiIn temuliimanrhfA

,

Kaboul et te reprise hindi 5 mai
à Genève des négociations Indi-

rectes sra le problème afghan.

M. Diego Corderez, médiateur

de PONU sons Pégide duquel se

déroulent ces conversations,

s'est montré prudemment opti-

miste à lev sujet Les négocia-

teurs pakistanais ne démentent
pas, de lera côté, qne des pro-

\
grès aient effectivement été réa-

j
fisés ces dentiers mois, en parti-

culier sur les garanties
. internationales qm pourraient

1
accompagner mi règlement.

U Deux questions majores res-
j

n tent toutefois en suspens. L'éta-

^fissement, d'abord, d*mi calen-

drier d'évacuation des forces

“Amériques — qui relèverait

théoriquement d’un accord bila-

téral entre Kaboul et Mos-
cou, - en corrélation avec la

cessation de J’aide militaire

ixtérieure (américaine et paltis-

lanaise) à la goérifla. La nature,

d’antre part, dn fintnr régiine

afghan, l'intégration des mouve-
ments de résistance à un gou-
vernement communiste étant
Impensable.

SS les Soviétiques ont en tête

la mise sur pied (Ton régime
dont les bases politiques
seraient « élargies », c’est-à-

dire dont tes communistes ne
seraient qu'une des compo-
santes, fl est essentiel de leur

point de vue qne le PC afghan

se présente eu position de force.

C’est à cette préoccupation que

pourrait répondre la promotion

de M. Najflxmflah.

Reste qne les antécédents et

la réputation de ce personnage

n'en font guère an interioctoera

très encourageant pour les

hommes engagés dans un com-

bat à h fois contre b présence

militaire soriétiqne et contre le

communisme. Leurs dirigeants

n’ont d'ailleurs pas tardé à faire

savoir qne ni le départ de

M. Karmal ni un éventuel

accord entre diplomates à

Genève - otk eux-mêmes ne

sont pas représentés - ne suffi-

raient à les inciter à cesser b
lntte.

(Lire nos Informationspage 3.)

LE SOMMET DE TOKYO ET LA SÉCURITÉ

Les Sept mettent en cause la Libye

dans leur déclaration sur le terrorisme
Les dirigeants des sept pays occidenr

taux participant au sommet de Tokyo se

sont mis d’accord ce lundi 5 mai sur deux
déclarations spécifiques, l’une concernant

un renforcement de la lutte antiterroriste,

l’autre la prévention des accidents
nucléaires. Cet accord est intervenu après
plusieurs heures de discussion. Le texte

sur le terrorisme met en cause nommé-
ment la Libye

Af. Chirac, qui est arrivé à Tokyo lundi

en début d’après-midi.
.
avait été tenu au

courant de ces discussions. Il s’est joint à
la session plénière de lundi après-midi,

qui a été consacrée aux questions écono-

miques, commerciales et monétaires.

La déclaration sur le terrorisme
naturellement celui-ci

« sous toutes ces formes ». ainsi

que les Etats qui y ont ou y
auraient recours. Les Sept insis-

tent sur le fait-qu'une telle forme
d’action, comme substitut à
l’action politique, ne peut trouver

de justification, pas plus - que
r&ttïtude des Etats « qui parrtn-
neni ou soutiennent » [le terro-

risme].

Les pays industrialisés préconi-

sent un ensemble de mesures des-

tinées à identifier et à dissuader

les auteurs éventuels d’actes de
terrorisme et leurs complices, et

que pourrait appliquer tout gou-
vernement « à tout Etat nette-

ment impliqué, et ai particulierà
la Libye :

Ces mesures rappellent • assez

exactement celles que la Commu-
nauté européenne a déjà adoptées

Hant différentes réunions récentes

des Doua» : limitation de la taille

(voire suppression) de certaines-

représentations diplomatiques ou
consulaires, restriction à la liberté

de circulation des « diplomates »

des pays en question, établisse--

ment de procédures de contrôle

de l’immigration, en.particulier de
visas, amélioration des procédures
d’extradition.

Pur ailleurs, les pays partici-

pants au sommet de Tokyo affir-

ment leur volonté de développer

toutes les formes de coopération

bilatérale et multilatérale en
faveur de la sécurité et de la lutte

contre le terrorisme, en • travail-

lant dans les organismes interna-

tionaux dont ils sont membres ».

Ainsi est clairement établi qu’il

n'est plus question de créer une
organisation supplémentaire.

. La déclaration -sur la sécurité
1

nucléaire réaffirme, quant à elle,

la sympathie des pays industria-

lisés pour ceux qui ont été vic-

times de l'accident de 'la centrale
de Tchernobyl, et indique que ces
pays sont prêts à apporter toute
l’aide médicale et technique dési-

rée. Les Sept réaffirment en
même temps leur conviction que
le nucléaire restera une source
d’énergie de plus en plus utilisée.

Ils précisent en outre que, pour
eux, chaque pays' est responsable
des informations sur les altéra-

tions ou- les accidents,qui peuvent
se produire sur son territoire et

pourraient avpîr des conséquences
au-delà de ses. frontières. Ils

demandent donc àJUmon soviéti-

que de rendre publics tous les ren-

seignements sur cet accident et
ses conséquences.

(Urenoslnformationspageô.)

CONTESTATION, MANIFESTATIONS, GRÈVES ...

Le Paraguay n'est plus ce qu'il était...

Des ÉrèHaafc «t a fieu *
Asuuciou à l’occasion du.

trente-deuxième .auaSvefsaire

de l'accession au pouvoir du
général Stromur. Des parti-

sans du gouvernement ont
détruit une station de radio

d’opposition et saccagé un
hôpital où étaient soignés des

manifestants blessés par des

po&âers ion d'une échsufioa-

rée tel* and.

De notre envoyé spécial

Asundon. - Fini, le paradis?

Les anticommunistes de choc, les

rescapés des régimes d'ordre

moral, tes généraux contreban-

diers, les nazis et escrocs en
cavale ne reconnaissent plus,

depuis quelques semaines, leur

paradis. Odeur inédite des gaz
lacrymogènes, défilés jamais vus

de manifestants à pancartes et à
porte-voix : le Paraguay sort de sa

torpeur et s*« actualise » en
affrontant la -police dans tes rues.

Opposants ïdS blanc qmbhtfent
les coups de matraque, syndica-

listes qui font de même le 1er mai,

étudiants en droit qui se révoltent

parce qu’un des leurs ù été assas-

siné, médecins et infirmières en
grève dans le principal hôpital de
la capitale, journalistes qui disent

tout haut et publient ce qui ne
s’écrivait, hier, que dans des
tracts, le Paraguay, décidément,

n’est plus ee qu’il était.

C’était «lépays de la peur».
dit Mgr Mario Melanio Médina,

~

l’un des quinze évêques para-

guayens. Un pays dont « le peuple
avait été domestiqué • — sans

bruit, sans qu’on s’en émeuve
beaucoup à l’étranger. La longé-

vité du général Stzoessner, qui
règne depuis trente-deux ans,

tient d’abord à ce long dressage,

dont un seul chiffre témoigne :

trois cent soixante mille Para-

guayens — sur trois millions —
sont passés depuis 1954 par les

prisons du régiine, selon une esti-

mation de Americas Watch, orga-

uSéSoif âmérîcài6c
:
<fc, défHàèr

dès drahsde l'homme. Un chiffre

impressiounant, sans doute, sauf
pour ceux qui disent que te. «poi-

gne» était nécessaire dans., un
pays propice anx querelles et à 1a

décomposition.
'

Aujourd’hui, le silence est

rompu. Ceux qui parient le font

sans précaution : Os ont surmonté
leur peur. y a deux ans que le

journal ABC Color — qui fut 1e

plus populaire — est interdit. Son
directeur, M. Aldo Zucodillo.
s’asseoit pourtant tous les jours â
son bureau. Espèro-t-fl une levée

de la censure? Il répond qne non :

• Stroessner sait bien que. cette

fois, c'est â lui. directement, que
Je m'en prendrais. » ABC Color.

avait été courageux en dénonçant
la corruption du régime. Mus
M. Zuocolillo regrette’de ne pas

l’avoir été assez et d’avoir épargné
— par crainte — le président et

son année.

CHARLES VANHECKE.

(Lire la suitepage 7.1
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En Autriche, fondai secrétaire général de ÎONl7 à
obtenu 49,64% des voix au premier tour de télection

présidentielle. Au second tour, le 8 juin, il retrouvera le

candidat socialiste, M. Steyw. -

. PAGE 4

Tchernobyl : 49000 personnes évacuées

L’URSS accepte la visite du directeurde tAgence interna-

tionakpour rénergie atomique.

• PAGE 14.

Le découpage des circonsoriptions

Le gouvernement devra parer à de possibles défections

dans sa majorité.

.
. . PAGE 8

La chute dès prix du pétrole cachc une sévère bataHle

sans vainqueurs.
‘ •

.
PAGE 36

'
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douésausd
Après faccident de Ckatien^efféchec^^f le

lancement raté inné,fuséeima portem nouveau coup à
laNASA .

'.
:

PAGE 15

mit
. .. ECONOMIE

Turbulences dans Frodnstrie aéronautique

Dassaull-Breguet face au projet d’avion de combat européen
Un entretien avec le président d’Airbus

Boeingoù les «frayeurs» d'un géant

La percée de laRFA
;

La chronique de Paul Fabra

Pages 31 à 34

Dâüats : Nouvelle dorme poétique (2) • Etranger (3 à 7) • Pofi-

«que (8 à 11) • Société (12à 15) • Culture (16 et 17) • Commu-
nication (17) • >fetoire (29) « Sports (30) O Economie (35 à 37)

Programme des spectacles (18) '• Radio-télévision (19) « Infor-

mations services : Météorologie,' Mots croisés. Loto (19 et 20) '

• Carnet C20) • Annonces classées (21 à 28)

Siuun Schidda-man.

Jacques Lacan

Maître Zen ?

UN DOSSIER EN SUSPENS POUR LE GOUVERNEMENT

Les immigrés dans l'ombre

LES LIVRES DES PEE Ql ESTIOXXEX l LE MOXDI:

Et les immigrés? Les aurait-on

oubliés, après s’en être tant
inquiété pendant te. campagne
électorale ? Ils ne semblent guère
intéresser le gouvernement ' de.

M. Chirac, sinon sous l’angle de la

sécurité. Dans le discours dû pre-

mier ministre à l’Assemblée natio-

nale- tout le monde l’a remar-
qué - l’immigration était abordée-
dans la fouléedu terrorisme.'

Une erreur malheureuse,
explique-t-an_ Impression confor-
tée cependant par la multjpiica-

tion des contrôles d’identité qui,’

depuis le 16 mars, visent essentiel-

lement les personnes d’aspect
étranger. « Délit de faciès ?» H
est difficile de reprocher ù la

police de prendre des précautions

en cette période d’attentats. Mais
comme rien ne semble' être fait an
dit par ailleurs à propos des immï-
grés, c’est la seule ixnage que fou
retient Déjà, l'immigration était

assimilée à la délinquance. B n’en

faudrait pas beaucoup pour
qu’elle soit araociée an terro-

risme,..

• Attentioneux amalgames/»,
avertit M. Claude Malhuretqui a
été nommé secrétaire d*Etat-aux

droits de l'homme et, à ce- titre,

aura son mot à diresur l'immigra-

tion. Cn ancien militant dn PSU,
animateur de Médecins sans fron-

tières, n’appartient pas -à 1a même
planète qne.M.LePen.11a long-
temps vécu au Maroc et-porte sur
les Maghrébins, en particulier un
regard différent de celui de. la

majorité des Français. Mais il

n’est pus chargé du dossier immi-
gration. Son rôle se limitera à sur-
veiller d’éventuels dérapages et à
prendre quelques initiatives pour
favoriser une meilleure compré-
hension entre Français et étran-

gers.
- -Pour l’immigration, M. Chirac
n’a voulu se donner ni un ministre
ni même un secrétaire d’Etat : 3
craignait sans doute de dramati-
ser un sujet qui l’est déjà bien

i assez. Le dossier reste donc épar-

pillé entre plusieurs ministères,

notamment l’intérieur, te justice

et les affaires sociales. Cela ne
contribue pus h affirmer une poli-

tique cohérente, fondée sur limé?
gratkm des étrangers qui’resteront

définitivement en France. Chaque
ministère travaille de son côté—
ou n’a pas encore commencé.

L’objectif du premier ministre
et . de son entourage semble se
résumer d’un mot : clarification.

«Ilfoui clarifier ta situation des
étrangers en France», affirme
M. Jacques Toubon, secrétaire
général du RPR. Les tensions
entre Français et étrangers
seraient dues, selon lui, à des
incertitudes et -à des confusions
que les socialistes auraient aggra-
vées par leurs initiatives. N’ont-ils
pas entretenu l'image d’une
société multiculturelle, ou laissé

croire que les étrangers pour-
< raient voter aux élections munici-
pales? .

Là clarification souhaitée per
: le nouveau gouvernement vise

: d’abord une maîtrise aussi com-
plète que possible de l’entrée et

. du séjour des étrangers enFrance.
Il est envisagé d’instituer des visas

pour les ressortissants non euro-,

péens, d’introduire (dès tel5 juin

;

prochain) un « titre de séjour
mfakifiable», de réprimer plus
sévèrement le trafic, de main-
d’œuvre.clandestine, de modifier
l'ordonnance de 1945 -sur Ira réfu-
giés, de renvoyer .les condamnés
étrangers dans leurs pays et de
rétablir. les expulsions par voie
administrative (supprimées en
octobre 1981).

ROBERT. SOLÉ.

çj* iiSJ>
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LA NOUVELLE «DONNE» POLITIQUE Sur les traces d’Henri IV ?

rempl

Un large champ d'initiatives est ouvert avec le change-

ment de l’équipe au pouvoir. Georges Hourdin souhaite que

les réformes entreprises, ou à venir, ne remettent pas en cause

celles sur lesquelles le général de Gaulle avait bâti le régime

qui est encore le nôtre, et Jean Mialet espère que ne sera pas

bientôt ébranlé /'« état de grâce » qui voit nos concitoyens se

rapprocher, comme rarement dans notre histoire.

Les acquis de la Libération

LES Français ont changé

Péquipe an pouvoir mais

ils refusent de sanctionner

trop durement celle dont ils ne
voulaient plus. Ils aspirent à une

vie publique moins tumultueuse,

moins querelleuse que celle qu'ils

connaissent, à vrai dire, depuis,

sauf éclaircies, un siècle sinon des

siècles. .

La réconciliation des Français,

chance uniquepour notre société

langé parJEAN MIALET <*) <r?

..
*****

J.
. IM- * *
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J
'ÉCRIS ces quelques lignes à
Assise, en Italie, dans une
modeste auberge pour pèle-

rins. Je n'ai sous la main aucun
livre de références me permettant

de vérifier mes souvenirs. A l’âge

auquel je suis parvenu, 3 arrive

qu'une mémoire laissée à elle

seule connaisse des défaillances.

Je ne le crois pas pour l'essentieL

C’était en 1945. Le cauchemar
de la deuxième guerre mondiale

s’était dissipé pour la France. Il

s’était bien terminé. Grâce aux
efforts conjugués de la Résistance

intérieure et des Forces françaises

libres, la France, d’abord vaincue,

était présente à la victoire. Elle

retrouvait sa place parmi les

nations qui comptent. L’action

politique et la tenace détermina-

tion du général de Gaulle y
étaient pour beaucoup. Il restait â
tirer les leçons du passé et â éta-

blir, pour notre patrie, un nouveau
régime politique, économique et

sociaL

Préserver lesfondements de la Ve République

uelques lignes à par GEORGES HOURDIN (*) franç*

Un gouvernement provisoire de
la République avait été constitué.

H était présidé par le général de
Gaulle. Il était assisté A titre légis-

latif par une Chambre consulta-

tive qui rassemblait les représen-

tants des cinquante-quatre
groupes de la Résistance et qui

au Luxembourg- J'avais

démocrates-chrétiens pour tenter

de réunir les personnalités capa-

bles de constituer le noyau de ce

qui allait devenir le premier
groupe parlementaire du Mouve-
ment républicain populaire.
J’avais pu faire réquisitionner la

moitié de l'appartement d’un
questeur de l'ancien Sénat. C’est

de lâ que j’assistais â la reprise

d’une activité parlementaire
nationale et libre et à l'adoption

des grandes réformes qui n’ont

cessé de constituer, sous la

Ve République, les acquis de la

Libération. Os sont, si je compte
bien, au nombre de cinq.

1) Il y eut, d'abord, les natio-

nalisations. Elles étaient nom-
breuses. Elles comprenaient les

grandes entreprises de communi-
cation, d’information et de trans-

port. Elles atteignaient aussi trois

banques importantes. Les princi-

pales compagnies d’assurances

furent nationalisées en dernier. H
s’agissait, selon le général de
Gaulle et les hommes de la Résis-

tance, d’assurer l’Indépendance

de l’Etat français à l’égard des
forces financières.

Le gouvernement Chirac
demande au Parlement le droit de
réaliser une très large privatisa-

tion même en ce qui concerne les

la nation française avaient désor-

mais le droit d’être représentés

selon leur importance dans les

Assemblées et le gouvernement
du pays.

On reproche â ce mode de scru-

tin d'empêcher la constitution

(Tune majorité. Cela n’avait alors

pas d’importance, car l’exécutif

allait être renforcée.

4) Le projet de Constitution

devait fonder un régime à prédo-

minance présidentielle. H s’agit,

bien sûr, de la présidence de la

République. Cette partie de la

fondation d'un régime nouveau
fut plus difficile à faire admettre.

H fallut attendre 1962 et la dési-

gnation du président an suffrage

universel pour que la construction

du tout soit achevée. J'ai peur
qu’elle ne soit aujourd’hui mena-
cée par la façon dont la cohabita-

tion est pratiquée.

5) Enfin, au plan sociaL la
comités d’entreprise étaient créés

i partir de cinquante salariés. La
Sécurité sociale était fondée. Elle

consistait à généraliser à tous les

travailleurs le régime des assu-

rances sociales qui avait été voté

en 1931.

Justice et représentation pou-
tous par le choix du mode de scru-

tin. Renforcement et indépen-
dance de l'Etat par les nationali-

sations- Suprématie de l’autorité

Qui, à moins d’être extrémiste,
fanatique ou idéologue jusqu’à la

racine de Hêtre, ne se réjouirait

d'une telle évolution ? S elle se

poursuivait dans cette heureuse

direction, notre pays, dont an peut

dire «ns forfanterie qu’il appar-

tient au lot de tête de l’humanité

par l’organisation juridique et

administrative, par la culture et

par l'économie, accéderait enfin,

en matière de comportement poli-

tique, à la qualité de civilisé. Car
cette qualité lui est refusée par

certains, à l’extérieur comme à
l’intérieur, au spectacle du primi-

tivisme, voisin de la sauvagerie,

qui, dès que la politique entre en
jeu, marque encore nos rapports

sociaux.

Lorsqu’on interrogeait, il y a
peu de temps encore, lesuns et les

antres sur cette préférence 'don-

née à la bataille, 3s répandaient,
pour se justifier, qu’cOe corres-

pondait an voeu de la population.

Celle-ci aspirait, assuraient-ils, à
voir se poursuivre, sur les multi-

ples scènes qu’offre notre société

de coznmumcation, l'ancestrale

empoignade entre chefs, grands

ou petits. A lire, voir, ou entendre
les propos tenus, ces jours-ci, par

la plupart des spécialistes des

mass-media, an est fondé à penser

qu’ils estiment que rien de sub-

stantiel n’a changé de ce point de
vue «fans ce pays. Es jugent, et

«ms doute souhaitent, que les

acteurs de la vie publique repren-

nent, sous l’oeil redevenu complice

de la population, les cbausse»

trapes et coups de Jarnac dont les

descendants de nos ancêtres les

Gaulais ont toujours été friand*.

C’est qae notre organisation

sociale et notre cufaMin» foncière

même* comportent de gravies

carences qui vendent- la pratique

de Ja tcâéraaerdfiESc9e atraem de

notre société. Alors que les

hommes et les groupes qui cher-

chent à. développer les spécifi-

cités, ks différences, voire les par-

ticalarâmes, rfispoecai de moyens
et d'mstiftutiots mattipfcs pour
soatenffkuractiQB.cewx.qm^ett-

lent entretenir le sera etle goût de
ce qui est commun n’en trouvent

pratiquement ascsaUtnt avoir

tends .la sébile; pendant .des

décennies, auprès de* psrticsfieo,

des entreprises, desfonriatioro ou
des admhdittatiàaB. ptrar mesurer
auquel point ridéeque fa. tolérance

puisse faire Tobjet de soins et de
quelques edneours est étrangère s
notre peuffc.

.
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Bsontekagé

H faut donc se réjouir des dis-

positions présentes du peuple
français, sans toutefois se faire

trop d'illusions. B nous sera diffi-

cile de garder longtemps l’atti-

tude de tolérance mutuelle dont

nous nous félicitons aujounThuL
La plupart des observateurs le

disent Car 3 est vrai que les

membres de la classe politique ont

toujours privilégié, dans la mis-

sion qui leur est confiée, la part

qui revient à l’indispensable com-
bat pour la réalisation des idées

qui sont les leurs. Sauf cas excep-

tionnels, ils ont négligé, au point

de l’oublier, cette autre tâche qui

leur incombe et qui est le rassem-
blement du nombre minimum de
Français sans lequel 3 n’est pas de
vie collective possible dans la

liberté. Cette propensionest parti-

B «m donc intéressant de sui-

vre, dans les jours et mois à venir.
Je comportement, dec Français
dont 3 est difficile de mer, à la

lumière de- la récente éjection,

qu’ils ont- chargé- La majorité

d’entre eux paraissent avoir
épuisé les charnus deTaffronxe-

ment, dcrsnaihèmc et à vrai dire

de la guerre civile qi^ comme ré-

écrit Henri Axnonrôox, a été

«impitoyable» en 1943-1944, »
repris pendant la guerre d’Algé-

rie, et . menacé aux alentours de
1968. Devant les excès de cette

longue période, au cours die

laquelle «dialoguer, c’était tra-

hir», la tolérance, an moins dans
les mots, a connu une certaine

réhabilitation- Dans- le mêatç-
temps, le rtombré de

ftien, râoapffiêtele service

rmKtwfP, n’estee pkce pour habi-

tuer ntis çotnpatrMrtcx à admettre

qu'S fsu^ aucqdhis. ié supporter

mitre nota, au nain dé fmtêrct

commun.-Sapais qui

leur est nécessaire, les utiles

efforts pour la défensedelà ftak
de groupes, corps, prufunioni .

familles de panée qui composent
cc pays, aboutiraient à des opposi-

tions nioftipfcs «pu* ont fini par
engendrer cette malveillauce
miïnteflr. dont est malheureuse-
ment empreinte notre société.

Beau récoltât poor âne nation qui

frôla fiflei.afués de fEgSse, d’une
refigkm qui prociame qu’a faut

s’aimer ks nus les auteet et qui.

dans sa devac natiOBale, invoque

toujourslafraternité

. ...
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. Tant quc gpsU^hatiou même

dénote* rê;éflipçfa.iAiai pas

été redtesaîpçnÆsvieiirdelà oüm-
pfâenm mutuelle et «Tune
vraie vie croque, les Français

amtmt beaucoup dé peine * udé-
' jflrièmeat per-
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Ces nationalisations sont le

fruit de nos sacrifices, de nos
larmes, du sang de nos déportés

pendant la deuxième guerre mon-
diale. Nous luttions pour inventer

une troisième vrac économique et
politique. Les nationalisations une
fois faites ont prouvé leur effica-

cité. Elles ont contribué à assurer

à la France, entre 1945 et 1975,
trente ans d’une prospérité sans
précédent. B n’est pas raisonnable
d’y renoncer sous prétexte de met-
tre fin au chômage. C’est un pari
douteux.

« LA FRANCE RESTAURÉE » ( 1944-1954)

de François Bloch-Lamé et Jean Bouvier

Un parcours en « partie double »

C
'EST une riche idée qu'eut faute de nouvelle doctrine forte,

Jean Boissonnat de sug- et faute d'este relève d'hommes,
gérer à François Bloch- Durant les dix années où la

2) En ce qui concerne le mode
de scrutin, le droit de vote était

enfin accordé aux femmes.
C’était, chez nous, une nouveauté
et un progrès considérable, qui ne
le sera définitivement que lorsque
le nombre de députés femmes
deviendra aussi grand que celui

des députés hommes.

3) La représentation propor-
tionnelle était également accor-

dée. Les courants d’idées qui
constituent la culture politique de

(*) Ancien présidenl-firoctcnr géné-

ral des Pabbcatiocs de ht Vie catbofi-

qae.

C
'EST une riche idée qu'eut

Jean Boissonnat de sug-

gérer à François Bloch-

Lainé de rafraîchir ses souvenirs

sur la décennie 1944-1954 et

d'en tirer la leçon pour le publie.

Voici son témoignage. Mais a eut

à ccaurde la confronter avec des
recherches d’un historien ; sur la

même période : Jean Bouvier. Du
coup, ce livre «en partie dou-

ble s, d'une facture insolite,

prend un reSef inattendu. Le re-

gard de l'acteur et celui, plus dé-
taché, de l’observateur se croi-

sent durait huit chapitres que
l'on suit, l'attention toujours

éveillée. Surtout si l'on a vécu,

comme journaliste, une bonne
partie du chemin retracé.

.COURRIERS -, .

C L v '
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En ouverture, Jean-Pierre
Rioux nous parie de l'c héritage »
(déjà t), c'est-à-dire des e con-
traintes de h Libération ». du
vainqueur egroggy», du «tout

à

fêtât » (perçu dans les prépara-
tifs à Londres et à Alger des pre-
miers textes du nouveau pou-
voir). Dans le titre As France
restaurée, nos auteurs ont joué
l'ambivalence de sens : un pays
qui renaît de ses ruines, mais
aussi taie restauration, dans la

mesure où certains espoirs nés
de la Résistance n'ont pu être

comblés. Mais e seuls ceux qui
mettaient dans la Résistance
plus qu'elle ne pouvait contenir
ont pu... condamner dTnsanat-
bies détourneménta d’inten-
don. •

Plutôt que la « Restauration-»
dont pariait Claude Bourdet,
François Bioch-Laaié préfère au
reate évoquer la c récupération.»

par les grottes sociaux domi-
nants des affairas politiques et

économiques de valeurs an-
ciennes. Pouvait-il en être autre-

ment ? Nas auteurs en doutent

faute de nouvelle doctrine forte,

et faute d'une relève cfhommes.

Durant les dix années où la

France reprit corps, il pouvait ap-
paraître que le dessein pofitico-

économique était tout tracé, le

premier plan Monnet ayant au
reste jalonné une bonne partie du
parcours. Mais nos concitoyens

sont ainsi faits qu'ils ne peuvent
se passer de querelles. Nos au-
teurs éclairent les dessous du fa-
meux débat Mendès-Pleven
(1944-1945), les bagarres plus
ou moins feutrées entre les dé-
fenseurs de Ve Economie a et
ceux des c Finances », te désor-
dre des esprits dans la domaine
des nationalisations.

Passionnantes pages égale-
ment. sur le comportement du
patronat (on regrette, seulement
de ne rien Ere sur son opposition
farouche au Plan Schuman da
pool charbon-acier) et le relance
de la modernisation de 1953-
1955 réussie malgré les antago-
nismes de tempérament entre
Mendis et Edgar Faure.

Fr. Bloch-Lainé n'a pas cher-
ché i faire .un plaidoyer pro
domo, ce qui fait aussi le prix de
ea livre. Il a conscience de cer-,

taineafragilités, de certaines ma-
ladresses de la haute fonction

pubfique. EBes eussent pu sans’
douta être évitées n la carence
des appareils poétiques, et sin-

gulièrement celle de la SFIO,
n’avait été aussi manifeste.
A la toctue cia ces pages, très

vivantes, on comprend beaucoup
’

mieux pourquoi la social-
démocratïe française que Fr.
BloctHLainé appelait de sesvaux
a manqué la plupart de ses
rendez-vous.

PERRE DROUIN.

* Editions do ScoiL 338 m
98F.

7,RUEDESITALIENS,
75427PARIS CEDEX 09

TÉfcxMONDPAR 650572F
Ttlécefieer î(l) 45-23-66-81

Ta: (1)42-47-97-27

Edité par la SAJLL. U Monde
Gérera:

André Fontstes,
dsccteôr de la pnbGcation

‘

Anciens directéirs:

944-1969)

BP55709
75422 PARISCEDEX Û9

3 mois 6 mob 9 mob Snob

CaposlsocM
570000F

«7F lOTf fWt 2530

F

- tlRANCERfritfMgsrtrtj -:‘r

- BELQIQUE-LUXEACBOURÇ
: PAYS-BAS !

399F - 7C-F 1989F 1389F

.«..«amana, uwBut-. -

«4 F 972F. L40*F. I«9F
Soatîé arite

Les Rédactean da Monde *,

des lecteon da
MM. André Fontaine,

et Habert Beove-Méry;J

ChufenMMt Æidnwr .riHhirib œ
rorisoires (doù temsbie ec-phs) ; eos
bomb soèt hnùtt k fosmalcr -km

imf jeasmB sa nés pot

Administrateurgénéral
Bernard Wouts. :

knr dtail Joindre Im dosibB ' buide
(TeevoiâM^^pOT^qHdsaor. - --

Rédacteur en chef.:
Dtmel VeoieL

Corédacteur en chef:
' Oaade Saks. .

éUproduethninterfi^detamèrdde»
rouf.accord ewee:l’admixUitiatios

rjMlBlimwvpiilMiiB Aitjni'iwMmr

.
. . etpabücatioe*, n* 57,-437

.
-

’ .ISSN rt)395.-2037

PRIXDE VENTE AL'ÉTRANGER
Afafcfc3QA.-—en. 4JD.dk.: TaSMf.4001 ; Stance. ijjPbH : Aaefehè.Ttadu
Maigre. 30 fc: CarmOa .

1JB 8:.«étMMbéu StefF CBt? brerèréfc 9 fcr.j

üww. 130 pas : tt.-fc.-SS

9400 DL :LkmAmSOL :

338 F CFA; Süèda,91cr. ; 9
Yriimil iU. IIQnd. V

B.V fc ; ftére IM dr. ; Mreda. PS p.£ krihJm 1. ; Lkya
30 1. : Wanripa^ fcr. ;Ny BU.-gfc: HuiliMA ItQ
kr. ; «rare,.tjS0 1; USA, 2* S; USA Watt CreatL MO »



LE MONDE - Mardi 6 mai 1986 - Page 3

Le remplacementde M. Babrak Karmal à la tête du PC afghan
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M. Brfinrit Karunü (dipg«»»te sept aw) a étf"Phâ tfifiHmche 4 ni à h «Bte do Parti corn-nn^e afghan, aa pm, par M. Mohamned
NïUft^ah m w6àm ét tmchMOf anjasvrïci
muÊro trois da jr^ne proeoviétiqve de&iboiil ét
aw*» gnad patron 4e b pofice poBtipae. M. Kw-
«I * présenté sa éhÉriai «peur lafenar de
santé» devant le cmfô central 4a Parti dtaocn*
tipie pc^nbrire afghan- (PDPA, commet ’e). -B
cqnaerw! cépmimt'aea finctioas de chef de PEtat

M* SantaI était rentré jeodi dernier 4Vai
Séjour privé ea URSS. OffiàtOeani, 0 s’y faisait

soigner, mpendant, son absence lors des cérémonies
awwnate de la révototion, Je 27 avril dernier,

avait afimestté les spéculations sur son avenir pofiti*

qae. D’autant pins mie ta «ftsvà » s'était fivrée, i
cette date, à des cntkpKS de son régime, U repro-

chant notamment sa kntear dans rtntrodoctioa des
^rârpnies. ,

-

' À Moscou, l’unoice da remplacement de
M. Doori par M. Napbnhib, «a grand and de

La crédibilité perdue
Babrak Karmal {Babrak rte

petit' Son. nom donnô par sa.
fenâB^ Karma! : arm* do travaB,

nom.de son choix) est. un. cas
typique d'intellectuel commit-
nisto r88u.de ta grande bou^acèr
s», qui passa du côté de la révo-
lution prolétarienne- Né an 1929.
flta de général, 8 est dpl&né du
lycée Amani, créé parles .Alle-

mands dans les années-20 et
foyer de te contestation à cette
-époque. :

Activiste étucfiant, f est arrêté
en 1353; mais retrouve dès sa
«ortie de prison en 1956 des
postes administratifs. Mtftant
iakiue et progressiste; ea conver-
sion au mantisroa est tartfive. En
1965 on le retrouve à la fois
parmi les membres fbndateurs
du Parti démocratique du peuple
afghan et député t la pretitièiB
Assemblée dâmocratiquoment
élue. - . . . .

Tris vite, son aristocratisme
roppose à la majorité das mem-
bres. du PDPA. d'origine plus
humble et tribale. En 1967, a
fonde la faction partcham (la dra-
peau), se sépare da far majorité

katfli et prône. une poétique
d'entrisme dans b haute admi-
nistration. Cette stratégie,' qui’
vaudra à sa faction b sobriquet

da c royal communiste », se
révélera payante : les partchamis
sont actif» dans ta coup d'Etat

du président- Daoud en juillet

1973 et placent leurs hommes
aux postes-dés. Cependant, b
partcham, par cette collabora-

tion, perd beaucoup de son pres-

tige parmi les entants ,de base.

.

Lors du ax* d'ElBt oommuntste
.

.de 1978, H se rvtroui^e. minori- ..

taire, mafgrf un portage égal des
postesde direction.

Conscient de cette faMesse,
Karmal prépare sans doute un
autre coup d'Etat lorsqu'il est

Bmogé et envoyé comme ambas-
'

sslewè l'étranger en ao&t 1978

qvw)k rrambres les pteimpoi'-
tantscte sa faction.

_

Rappelé ên septembre, a sa
gteds dé rentrer et disparaît

{vrabembiaUsnMot an URSS). R
revient an décentes 1979 dans
las fourgons de l'armée soviéti-

que après b dffiusjon d'un appel

taribé probablement à partir de
Tachkent. Devenu président du
conseil révolutionnaire, membre
du bureau poétique et secrétaire
général du parti. U place sa
famille et ses fidèles aux postes
de coçnmande : son dent-frère

Mahmoud Batyatey est suppléant
au bureau poétique et. secrétaire

du comité central, son gendre
Razemjou est auset suppléent au

.
bureau poétique et sa maîtresse
Anahrta Ratataad en est mem-i
bre.

Bien qu'îneuguram son règne
sûr des besés pli» réalistes et
réformistes que ses prédéces-

seurs kalgis (Karmal recomalt
rndâm comme raflgion offiaeOe,

modère b réforme agraire et

lance une pofitique trbakq, H

dMrê à ce point é b pofitique

soviétique qu'a perd toute crécfi-

bffité (c'est ainsi,
.
per exemple,

que ta rfibération du joumafiste

Jacques Abonchar est annoncée
de Moscou) sans pour autant
réussir à se cantifier les secteurs

prêts au compromis (notables

tnxfitionnete et petit» bourgsoi-

sb urbaine). Un certain cuite de
ta personnalité as développe
dans les médias. R se terminera

abruptement en mars 1986.
Cependant; l'incertitude demeiae
sur tas raisons de sa chute. U est

.probablement vraiment malade,

matsTamooce de son remplace-
ment i! la' veille Bù 'septième

round, dés négociations de
Genève a

:
,ua sans politique :

c'est moins son éfionènotion qui.

fott problème que la personnalité

de râhii qui le remplaça.

Huit sanglantes années
de «révolution»

Le remplacement de
M. Babrak Karmal à ta tôt» du
Parti communiste afghan inter-

vient huit ans après le 26 avril

1978, le début de ta «révolu-

tion», dont voici les principales

étapes:
- 27 avrB 1978 : un ooup

d'Etat mÉtafae renverse ta prince

Mohammed Daoud, qia est tué,

et institue un Consefl révolution-

naire des forces armées. Environ

3 000 morts;

- 30 avril 1978 : instaura-

tion d'une République démocrati-

que cfAfghanistan, que l’Union

soviétique est te premier Etat i

reconnaître. Nur Mohammed
TeraJcf devient chef de l'Etat;

M. Karmal esc son premier minis-

tre. Une «résistance islamique.»

prend tas «mas contra le régime
maoris»;
- 17 août 1978 : échec

d'une tentative de coup d'Etat

du général Abdul Kader;

- Mare 1979 : soulèvement

de ta région d'Hérar. Environ

30 000 morts;
>• 16 septembre 1979 :

coup d'Etat dti premier mcntatre

HafiasuHah Amin et assassinat de

Tanéd;
- 27décembre 1979 'inter-

vention soviétique. Amin, areas-

«né, est remplacé le 28 décem-

bre par M. Babrak Karma!. Dès ta

2 janvier, l'armée soviétique

contrôle Kaboul:

- 14 janvier 1980 : TONU
condamne rintervention soviéti-

que et demande le « retrait

immédiat, inconditionnel et total

des forces étrangères ». Elte réi-

térera c» vote chaque année ;

- 27 janvier 1980 s union

cforganisations de ta résistance

en une « afltanee islamique » ;

- 22 février 1980 : manifas-

tations antisoviétiques à Kabcxil :

foi martiale et couvre-tau. Au
moins 1000 morts;

- 14 mais 1980 : accord

soviéto-afghan sur ta eséjour

provisoire » d'un cûntinflsnt no-

taire soviétique alors fort de

85 000 hommes. Selon les

Etats-Unis, il est estimé actuelle*

ment ft^près de 120 000
hommes;.

.

- 8 et 9 septembre 1981 :

violentes manifestations à
Kaboul après le rappel de tous
les lésanristes afghans ;

- 23 m 28 avril 1982 ;

importante offensive de ta résis-

tance afghane
.
près de Khost

(province du Pakxia) ;

— Mai-juin 1982 : offenrive

aoviéto-afghane au Panshfr ;

- 30 octobre 1982 : un
« accident » dans ta tunnel de
Satang fart plus de 1 000 morts.

dont 700 ntifittares soviétiques.

La résistance revendique cet

m attentat

- Avril 1983, avril 1984 et

mai-juin 198S : importantes
offensives soviéto-afghanes
contre la résistance è Hérat,

dans ta vallée du Panshîr et au
Kunar;

— Août 1985

z

grande offen-

sive soviéto-afghane dans la pro-

vince du Paktia, autour de la vitb

de Khost: .

- 10 septembre 1985 :

seize mort» lors d'une fusâJade

dans renceinte du palais prési-

dentiel à Kaboul. Annonce offi-

cie(ta d’un «complot» ta 3 octo-

bre;

- 6 décembre 1985 : pour la

première fois, ta violation des

droits de l'homme en Afghanis-

tan est examinée à FONU. Adop-
tion d’une résolution ;

- 3(7 mars 7986: départ de
M. Karmal pour Moscou, pour

« «taons médfcefas »;

- Avril 7886 .* combats è

Jahvvar (près de ta frontière avec

le Pakistan). Les ïrvficents fronta-

liers se font de plus en plus fré-

quents ;

- 27 avril 7886 : huitième

anniversaire de ta «révolution»

en l'absence du chef de l'Etat et

du parti, M. Karmal ;

- 4 ma/ 1986 : annonce offi-

cielle du remplacement de

M. Karmal pour « raisons de

santé » par M. Nafrbullah. —
(AFP.?

Pan long FUnkm soriêtiqae », a été Ùûte rapidement par fions indirectes Afghan
*y faisait l'agence Tare. Genève sons l'égide deH
ftSÜÜÎÜf A WaMngf. le Jtp«tewnt JEttt .B’atbKbt u

pas ose importance excessive* i ce changement. 7T.."._
Ce qoi compte, sonfigne-ètan, c’est moins PWeotitê aT8fl^
des dirigeants qoe la présence de 120.000 soldats entretiens. Enfin, tes i

rtJITdXZ soviétiques en Afghanistan. Pékin, pour le moment, noavel homme fort afgfa

garde ta sBence. « renforcement des fan

ment de On estime, par «ffiems, qae le remptaoement de raméKorafion de km caj

i and de M. Karmal peot être fié à ta reprise des négocia- Reuter.)

LE DOCTEUR MOHAMMED NAJ1B0ULLAH

L'homme de la police politique

(ans indirectes Afghanistan-Pakistan ce ftradi à

Genève sons l’égide de FONU.

Dans les rangs de ta résistance oa rejette par

avance tonte concession qui pourrait sortir de ces

entretiens. Enfin, les premières déclarations do

nouvel homme fort afghan ont mis faccent sar le

«renforcement des forces années» afghanes et

ramêfioration de leur capacité de combat. - (AFP,

Le docteur Najiboullah est

Pétale montante du régime depuis

plusieurs années. Homme de
confiance des Soviétiques, il diri-

geait la seule institution gouverne-

mentale qui se sait révélée efficace,

la police pofitique (khad : services

d’information de l’Etat).

.Né ea 1947, Najiboullah est un
Pachtonne de ta province du Logar.
Son pire, Akbtar Mohammad, diri-

geait l'Office des transports afghans
à Peshawar, au Ptildstan. Ce poste,

anodin en apparence, était en fait

celui des services secrets afghans : le

responsable était chargé, pour le

compte du gouvernement de Ka-
boul, des contacts avec les tribus

paefatonnes établies du côté pakista-

nais de la frontière. Comme ces

tribus agissent plus en fonction de ri-

valités tribales qn’en fonction de
choix idéologiques et nationalistes,

le jeune Najiboullah a été à très

borne école pour ses activités fu-

tures. Ses deux tangues étrangères

sont l’ourdou et l’anglais.

Lejeutriba!

Najiboailaii fait ses études secon-

daires au lycée moderniste de Habi-
bia, dont ta langue est l’anglais. Il en
sort en 1964 pour entrer ft la faculté

de médecine. Q est membre du Parti

communiste (Parti démocratiquedu
peuple afghan) dès sa création le

1* janvier 1965. Entre deux séjours

en prison, 3 termine,ses études de
médecine et entre, en 1977, au co-

mité central du parti. Cette date est

importante car c'est celle de la réu-

nification entre les deux tendances

du partie le-khalq et partcham, en
vue dn coup d'Etat d’avril 1978. La
réomfîcation a été manifestement
voulue par l’URSS qui s’est pour-

tant gardée d’intervenir directe-

ment. Najiboullah est membre de ta

fraction partcham dn parti. Lors du
coup d’Etat dn 27 avril 1978, 3 est

membre dn conseil révolutionnaire,

mais ne détient aucun portefeuille ;

le 28 juin, 3 est nommé ambassa-
deur à Téhéran, signe précurseur de
la disgrâce puis de la réussite qui

vaut toucher tous les membres im-

partants du partcham entré août et

septembre 1978. Démis de son poste

m septembre, 3 disparaît, probable-

ment en URSS, comme Babrak
Karmal et tes autres membres du
partcham.

On le retrouve, tout normalement,

avec Babrak Karmal au lendemain
de l’invasion soviétique du 27 dé-

cembre 1979. 0 devient l’homme
des services secrets, nouveOement
créés à Funitation du KGB. tekhad
a pour fonction essentielle de péné-

trer ta résistance, d'assurer le retour-

nement des tribus frontalières (tant

du côté afghan que pakistanais) et

d’assurer de manière générale la po-

litique de pacification.

Très rite, le khad devient l’insti-

tution gouvernementale la plus effi-

cace. Najiboullah tire les leçons de
l'activisme révolutiomnriste de ses

prédécesseurs khaiqis. Bon connais-

seur des tribus, il revient au système
traditionnel de pacification, où les

Anglais étaient devenus maîtres. Au
fieu de jouer ta subversion idéologi-

que, on retourne les notables en utili-

sant les mécanismes de la société

traditionnelle : émulation entre
chefs de dans, prébendes et distri-

butions d'anses, exploitation de la

volonté d’autonomie des tribus.

Les tribus frontalières sont l'ob-

jectif prioritaire de la politique de
pacification ; en tes remontant, on
fait d’une pierre deux coups — le ré-

gime pakistanais est déstabilisé et

tes routes d'approvisionnement de la

résistance sont coupées. Dans ce
rôle, Najiboullah joue habilement
de ses origines. L'Afghanistan, en
effet, compte trois grandes confédé-

rations de tribus pachtonnes ; tes

Dourrams & l'Ouest, tas Ghüzai au
Centre-Est et les Pacbtounes de
l'Est à la frontière avec le Pakistan ;

or, Najiboullah, Pachtoune dn Lo-
gar, est un Ghüzai ; son père a entre-

tenu tes meilleures relations avec
ceux de l’Est et lui-même est marié
à une Dourrani de sang royal, ce qui

suffit à le dédouaner parrapport à la

confédération de l'Ouest. Dans les

zones non tribales da Nord et de
TOuest, où 3 est moins implanté, le

khad s’efforce de susciter des
conflits internes â la résistance en
jouant de l'opposition entre jeunes
intellectuels islamistes et notables
traditionnels ; c'est ainsi que 1e com-
mandant Zabiouilah de Mazar est

assassiné, *>«*»» qu'une HîMiim- de
chefs locaux dans différentes ré-

Ces succès, qui contrastent avec
rimpéritie de Padministratioa gou-
vernementale, fou de Najiboullah
l’homme de l’avenir pour les Soviéti-

ques. En effet, â Babrak Karmal of-

fre toutes garanties de loyauté, son

image d’homme venu dans les four-

gons soviétiques, et associé aux
échecs dn régime, lui a enlevé toute

crédibilité. Le numéro deux du ré-

gime, Sultan AU Kechtmand, a pour
tare rédhibitoire d’étre un chute ba-

zars, ethnie méprisée par les Pach-
tounes, qui dominent la vie politi-

que. Sa nomination comme numéro
un aurait été ressentie comme une
véritable provocation par la ten-

dance kbalqi, encore majoritaire

parmi les cadres moyens du parti, :

surtout les militaires.

La carrière de Najiboullah est

donc une ascension régulière. Chef ,

Chine

Aux commandes d'un Boeing 747

un transfoge de Taiwan se pose à Canton

De notre correspondant

Pékin. - La télévision chinoise a
montré, dimanche 4 mai, l’attems-

sage la veille h Canton d’un
Boeing 747 chinois. L'affaire serait

banale sU ne s’était agi d’un avion-

cargo appartenant à 1’ « autre »

Chine. L’appareil, qui effectuait une
liaison Bangknk-Taipch via Hong-
kong, portait les couleurs des China
Airlines et son pilote, le comman-
dant Wang Xÿue, avait décidé de
* choisir la liberté > en Chine popu-
laire. Les deux antres membres de
Féquipage ont demandé à rentrer

chez eux. Le commandant Wang
appartient an Kaumdmeng : âgé de
cmquante-six ans, 3 est sorti en 1948
de l’éoole de l'air nationaliste avant

de se réfugier è Taïwan Tannée sui-

vante. Il a, bien entendu, été reçu

avec tous les honneurs par tes res-

Ces dernières années, tes défec-

tions avaient plutôt fieu en sens

inverse : en février, un pilote mili-

taire chinas s’était réfugié en Corée

dn Sud, <Toù il vient de partir ponr
Taiwan. L’an dernier, une vedette

rapide de ta marine chinoise avait

été contrainte par une partie de
l'équipage à se diriger vers un port

sud-coréen. Cnwwim 3 y avait en

mort d'hommes, le bateau, soi équi-

page et tes mutins avaient été resti-

tués i la Chine. En 1983, un avion

de transport de ta compagnie natio-

nale chinoise CAAC avait été

détourné sur Séoul. Le gouverne-

ment du générai Chou avait exigé et

obtenu de Pékin, qui ne reconnaît

que le régime de Pyongyang, qu’une

délégation officielle de ta CAAC se

rende à Séoul pour négocier te

retour de l’avion et des passagers.

Cette fois-ci, c'est Pékin qui
demande aux China Airlines
d'envoyer ses négociateurs sur te

,

continent. Taiwan, qui se refuse à i

tout contact direct ou indirect avec
Pétrin

,
en dépit de» multiples appris

du pied des communistes, a chargé
|

ta compagnie de Hongkong Cathay
Pacific de représenter ses intérêts.

Nul doute que cette affaixe sera uti-

1

Usée au **M»i«nnw ici pour ember- !

tasser Taiwan, Pékin mettant en
valeur sa bonne volonté et son

|

«ouverture* face à T « obstination»
|

des nationalistes. C'est de bonne

guerre. La bataille de ta propagande

est après tout moins meurtrière que

les échanges d'obus qm étaient jadis

le seul «dialogue» entre tes deux

régimes.

P.d»&

des services secrets, oc 1e trouve

aussi membre du praesidium de

Loyah Jirgab (te soviet suprême af-

ghan, qui est aussi un instrument de

ralliement dès notables) et président

des orphelinats d'Etat (comme
Derjhinski, en URSS, au temps du
communisme de guerre, en 1918).

En décembre 1985, 3 est promu se-

crétaire du comité central- perd ta

présidence du khad. devenu minis-

tère d'Etat et dirigé par son fidèle

adjoint Yagoubi ; mais, en fait, 3 de-

vient le troisième personnage dn ré-

gime.

Que signifie la nomination de Na-
jïbouilah, aujourd’hui, à la tète dn
parti ? STI double Sultan Ali Kecht-
wwnri, ce n’est pas seulement parce

que celui-ci n'était pas acceptable

pour tes Pachtûunes. C'est avant

tout parce que Najiboullah est

l'homme des Soviétiques. C’est l’ar-

tisan d'une pacification effectuée en

dehors de toute idéologie, visant

avant tout l'efficacité et menée dans

le prolongement de l'action militaire

soviétique. Professionnel, intelligent

et combatif, mais brutal, Najiboul-

lah est un tecbnicieD. Sa pacifica-

tion se joue au niveau des sous-

ensembles (clans, tribus, notables)

maU n'implique jamais de réfé-

rences à une nation afghane qui

pourrait regrouper tes opposants â la

soviétisation, y compris parmi les

communistes.

OLIVIER ROY.

Un «thriller» dans la meilleure

veine, conjuguant qualité d’écriture

et intrigue à rebondissements qui

conduira le lecteur de Halifax et

ses brumesà Leningrad, enpassant
par Washington, Paris..: Comparé
à Deighton, .Graham Greene, Le
CarréetForsyth... VoiciREDFOX.
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L'attentat de Colombo complique la recherche

d'une solution à la question tamoule

De notre correspondant

New-Delhi. - Des membres des
Tigres libérateurs de ITàclam tamoul
— le plus paissant des groupes armés
séparatistes qui veulent rétablisse-

ment à Sri-Lanka d’un Etat tamoul
indépendant (l’Eclam) — ont reven-

mëme, tandis que les passagers
embarquaient.

L'Inde ayant fermement
condamné l'attentat et les Tigres ne
souhaitant pas s'attirer d’ennuis

piller la reprise des pourparlers
avant même qu'elle a'axt lieu ? Nul
doute qu'il sera plus difficile désor-

mais de convaincre les va-t-en

UN PARADIS

TOURISTIQUE

MENACÉ

1F RAPPROCHEMENTENTRE LA SYRIE ET LA JORDAfflE

U

wîfeirii

guerre, très nombreux parmi les

Il millions de Cinghalais bou-

gouvemement

diqué, dimanche 4 mai, l'attentat &
la bombe qui a fait vingt-deux morts

sri-lankais, pas plus qu'elles ne le

convainquent de l’innocence des
LITE fsigle anglais des Tigres).
Une seule certitude pour l'instant :

la bombe de Colombo donne une

r
tblicité médiatique sans précédent
la « question tamoule » et comble

sans doute les vœux de tous les

« faucons » - Tamouls et Cingha-
lais — qui voyaient avec inquiétude

la nouvelle médiation indienne
s’orienter de façon plutôt positive.

La délégation de New-Delhi, qui
était dirigée par M. Chidambaram,
un ministre de M. Rajrv Gandhi, est

rentrée dimanche de Colombo avec
« un peu plus de propositions pré-
cises et spécifiques » qu'auparavaut.
Les conversations intenses qui ont
eu lieu pendant quatre jouis entre le

président Jaycwardene et la mission

indienne ont étéjugées • utiles » par
le ministre.

et vingt-trois blessés, samedi à
Colombo. Un touriste français, en
partance pour les Maldives, est an
nombre des victimes.

Selon des informarions fournies à
Colombo, des affiches signées des
Tigres et revendiquant la paternité

de Pattentat — le premier an genre
dans une guerre civile qui a déjà
fait, par auteurs, sept mille morts en
trois ans - auraient été placardées
dimanche matin sur certains murs
de Jaffha, le bastion séparatiste du
nord de ffle, avant d’être retirées

peu après. Par ailleurs, des membres
des Tigres à Colombo ont assumé la

sri-lankais ont leurs quartiers géné-
raux, un porte-parole officiel des
Tigres avait pourtant nié que son
organisation soit impliquée dans
l'attentat Les enquêteurs n'excluent

pas que cette action soit l’œuvre

d'une faction dissidente des Tigres.

L’appareil, un Tristar d’Air-
Lanka, qui venait de Londres après
deux escales à Zurich et Bahreïn, a
été coupé en deux. D’après les pre-
mières expertises, une charge de

Des contacts utiles

50 kg d’explosifs avait été déposée
dans la partie cargo, à l'arrivée de
l’appareil, et dissimulée dans on

En clair, laisse-t-on entendre dans
l'entourage de la délégation, > un
règlement négocié de la question
tamoule n’est pas encore au coin de
la rue, mais, avec ce que nous avons
obtenu, les négociations directes

entre les adversaires ont une chance

cibistes, de futilité de négociations

avec les * terroristes •. La tâche
que s’est assignée l'Inde, notamment
sous la pression de ses 40 millions de
Tamouls dans le sud du pays, va s*ea

trouver plus compliquée encore.

On ignore le détail des nouvelles

concessions que le vieux président

sri-lanleais (quatre-vingts ans) se

serait vu arrachées apres une ving-

taine d'heures de discussions avec
les Indiens, mais une chose est cer-

taine : il n’est pas question pour
Colombo d’accorder « rEelam » à la

minorité tamoule (2,7 millions), pas
plus d’ailleurs qu'une unité auto-
nome provinciale réunissant le nord
et Test de lHe, le souhaitent

1m séparatistes. La dernière idée qui
circulait récemment dans la capitale
sri-lankaise était de diviser 1 ne en
neuf « conseils régionaux » , dont un
dans l’extrême nord, et deux dans
l’est, avec, à la tête de chacun, use
sorte de ministre en chef, selon le

modèle fédéale indien.

Ces unités régionales semi-
autonomes auraient le pouvoir de
lever des impôts locaux. Des forces

de police auxiliaires viendraient â
l’appui de la police nationale qui res-

terait présente partout, sous les
ordres directs du gouvernement cen-

(De notre correspondant)

New-DelhL - LUUa MtÊÊ-
rende» vantée par les dépliant»

touristiques ne faisait déjàpbn
beaucoup recette, les vingt-

deux morts de samedi devraient"

peser lourd dans la balance for-

tement déficitaire des échanges

extérieurs sri-lankais.

Naguère deuxième source de
devises après les exportations

de thé, le tourisme est tombé, es

1985, 1 la quatrième place, der-

rière les transferts de fonds des

trataiHeurs sri-lankais dans les

pays dn Golfe et les textiles.

Les vaesmetera étrangers, rod

s’étaient déjà raréfiés en 1984,

étalent encore moins nombreux
en 1985 (moins dé cent dn-
quanta wlle à la fin juUlei). les
chaînes hôtelières, qui ont
toutes fermé boutique dans le

Nord et sur la côte est, consen-

tent, à Colombo, des rabais de
48 à 50 % pour bouder leurs

fins de mois et payer leurs notes

d'électricité.

Avant ra«estât de samedi,

on rencontrait de temps à autre

dans ht capitale des poupes de
vacancière fiançais, «ç» de ne
pas trouver dans FOe I*atmo-

sphère conviviale et la douceur
de vivre qui faisaient autrefois

IPP
IlÏSSt \f\tT

txaL Tout cela est jugé « inaccepta-
ble », voire « ridicule » par les

d'être renouées ». Il y aplus de six

mois que Cinghalais et Tamouls ne

chargement de victuailles â destina-

tion des Maldives. L’opération a été

réalisée & l’aéroport de Colombo

se sont pas rencontrés pour discuter

autour d’une table.

L’attentat, quels qu’en soient les

auteurs, avait-il pour objectif de tor-

« Krinmi«re« », New-Delhi espère
néanmoins pouvoir convaincre les

plus modérés du mouvement sépara-

tiste. A condition que Colombo
apporte quelques aménagements â
sou offre.»

l'inégalable charme de ce
pend» eoiofcflli. Peut-être les

« tour opérateurs » devront-ils

à farenir se montrer pire pru-
dents et renseigner an moire
1ère clients sur les risques
qtffls recourent désormais sous
les cocotiers de I*anckme Cey-

autears, avait-il pour objectif de tor* PATRICE CLAUDE.
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pour le SPOe. M. Waldheîm a
obtenu, pour sa part, la majorité
aKmln». ilnmi les CtOq A»-fl neuf pgQ-
vinces autrichienne» qui sont des
fiefs des conservateurs. An lende-
main de Pélection prfridpntMi* Ipi

socialistes ont dû constater avec
amertume que leur candidat a
recueilli .presque 4 % .de 'voix, de
moins que le parti aux élections
législatives de 1983 et que les pertes
ont été

.

notamment sensibles dans
certains de ses bastions comme cer-

taines grandes vilks industrieOes êt
des quartiers ouvrier* de Vkomq.

M. Waldheîm a, lni, amfiioré de
6,4 % le score du partipqpulisleréa-
1M aux. législatives dé -1983. L’ana-
lyse du scrutin lévèfe notamment
que 9 % d’électeurs sôdafistes lui

ont donné cette fois-ci leur.voix. Au
total 3 a été choisi par 19 % <Télco-
teurê qui tradîtkwneJlement votent
pour une antre formation pofitique
que le parti popufiste.

sur-SOn passé, 34 %‘

contraire.

Le counmt fsvoraWe à B£ Wal-
dheîin, est au premier^ chef,
estime-t-cm & Vieiiit^ rexprcàtion
d'un souhafi de ctemgemesit pofiti-r'

que après seize ans degrinvernement:
aodafiste. Après la sme iMHt des
scandales notamment de comip-
tkm - qui ont agité lepm an cours
<tai. trois derinrees semamesyTÆeor î

tian, présidentielle a été lârprcinière;

occasion, pour' leu fiëcâmûx déumni-'
M- Wajdhciinen -

tidn d'tmc par* deaélecteurs ;

gecaorate, touli faut inhabtntêHë'cn
Axttridbe,

; ;
wALtiû^

;

«isWiVRw^nlWHl

n semble, an vu.de ces résultats.
que les révâatkms sur les activités
de M. Waldheinrpendant lasecoodede M. Waldhcinr pendant laseconde
guerre mondiale et sur son passé
nazi n’ont apparemment que très
peu influencé les . âéctéunt. -autrï.
chiens. Elles lui dot certes donné un
coup de pouce, mais n’ont pas-fbreé
la (tfcriioai. le. slogan l'élcctocaLdm

«firanqaouftraiigar,
;

PràifivMtiaoirâaiMi :21 àiif
T '
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QUATRE MOIS APRÈS LE COUP D'ÉTAT AU YÉMEN PU SUD

Les iirigeants deSanaa ne craignent plus le régime d'Aden
De rroîre OTvoyé spédar

Siott. - iiS^nUidi^aialic ds
Yémea a-t-elle CT ..janvier,
dentier \ d'intervenir jnHItMreoitçnt
dans fë saétfant Eà^-thn a&Mrâ

büqse sad^fejônte. d’Adea ? La
rÊpoBse&cetteqoestkmeacdiffitil^
donner, tant demeure ici mystérieux,
tout ceqm atraiLaui rdaiwps avec
le S^.qm jonrtanl est proclamé
partie intégrante du Grairf Y&neo,
augud aussi Taen Senaa qu'Adcii
aframentappartenir.

D& te d&m des affemtemeats,'
ressemble des.m«i« «fSaete sont'
restés étonnamment discrets, et
taiwikqu^quedtpiesdhsiijesëa^îs-;.
métrés deSanaa les frères du Sud
s entre-tnaient fïroceaieat, les' itou- •

chettes des qaotidieu Mtd-
yéménjtes étaient consacréesU an*

Masser, moi n’était abus que le pre-
mier mimstre de ML; Abdel Fattah

- Xaroaül, avait tout fait pour éviter la

talion, sans que i*y irfi^iwqfenht
d’Adwi soient inêntiûarife^ fût-ce
dans tespagea mtériemt».
Ce sôtence officiel réfîft^ sârtont

le prôônd embarras des responsa-
bles. Ceux-ci, en effet, nTont jamais

les deux Yémens, A.ïa suite,
£emî7r«^^ti’àjôatCT,.de7apoli-
ritqme avemuriste menée par l'ancien
chef de l’Etat etidéologne du parti,

qûé^or^ùiaiiedBh&tL
;

’ On ajWite .que te pré&idenL Afr
Nasser a, par la «rite, tout fait, dés
sou accessonl la t6tc de l’Etat, pour
ncnralisa la âtuation entre ks deux
Yémenscta payéde sa personne
pour mettre aur.pied Jes institutions

prévues par ï’accord dWtiS qm avait'

suivi. la fin .dea combats de marsm, : :

On rappeJle également que
rancieiL chef de fEtat d’Aden «ait
mtervtnm pecèiinefltmeat auprès
des dirigeants msd-yémoütes du
Front national démocratique (FND).
pour ks. edavaïnoe de faire la paix
avec k pûavoir central de Simaâ n
avait meme, semble-t-il: précipité la
défaite dearmaquisards dufront. qui
pourtant, se- réclamaient du -régime
du Sud, en faisant arrêter à b fron-

sddentAK Nasser, quiavait» depuis
1982 gagner b sympathie du Nmd;
et de son président; Abdaïbb Sakh.
On affirme jet qu’eu 1979 Mi Ali

sot-sol que«mnumstre delà défense,'
le_coloneî Ati Aotar, tentait d’achc-
zmncr yers k Nbrd juste quelques
semaines, avant reffondrement des
maqu». rebefles «a mai ,1982. De
métne, le prôndent Alî Nasser avait

Le gouvernement éthiopien
semble se résigner...

De notre correspondant
en Afrique orientale : :

NahObL — ha récaotnvmit», à
AddbAbeba, d'une dâéÿaion
sud-yéfnénite, conduite, par
M. Salem Münssssr B Sealy>

vice-prarniar nûrastraet màûstra.
de rimériaur, semble montrer,

que b lieutenant-colonel Men-
gtstu HaUô Mariam, le chef de
l’Etat éthiopien, s'est,

.
enfin,

décidé A pranefre officîéHeinene.

acta du changamant dis pouvoir.,

intervenu è Adea. Les nouveaux
dirigeants; -7-. d'obdcQanco con>-

murésta eux.ausê — ont sou-
hiütô le niaéition dsr#ceAnca
stratégique » . ct>ndafl> *n& vrft
1981, avec AddûhAbeba et trir.

poO. dans b cadre tT1*1 c traité

d'amitié, de cxiopârahoo et de
défenbimutiMBea.'

^
^

. 1 ,^’^

Loredeb hme sanglants pour^

b pouvdr. entra faction» «udr
yèménites, bprésidânt Mmebtu
avait apporté un soutien sansi

équivoque I M. AN Nessar
Mohammed, son pbs fidèle, et.

son plus proche aSé. ihïe atti-^

tude qui avait contrasté avec
.

oattedeMoscoa. • "

If semble d'ailleur»'.que
M. Msfqâstu. eh âte vonln

Kramfin d’qvoïr cliché» Tancien
chef de l'Etat smf-yÎÉnéntak^Aa •

début de février, une délégation
éthiopienne, conduite par
M. FScre Seteesb, te numéro
deux dù régime, prit te chemin de
Moscou'pour teritér de régier ce

.

tBff&wri. fagence Tas» rendit

compte dé catte'vWta très toco-
niquemoot en parlent d'un.
< échangé de vues ». La séche-
resse, du commsmaire donne à
panser qu'entre « pays frères s
rentente n'éoritpas parhdte^ -

Ces dsrnbrs temps, 1e chef de
fEtat éthiopien a essayé de pretH

dre quaiqas cfistraca envsrs son

protecteur soviétique. '. Â b mi-
jényter, J a signé radhésion de
son pays'é l'autorité Mnérgôuvar-
namentale de lutté contre la

sëcbàrasse et poür.b dâvâioppe-
mènt 'en Afrique dé ‘('Est

. (IGADD). passant outre:'aux
objections de ceux, qui évo-,
quaient les risques dé maniputo-
tioh de cette nbuvaHé orgsrasa-

tion
.
par lès puissances

oeddentabs. A la mHjanyier
ausa, H> eu, è. Djfcouti; de longs
téte-i-tëta évecto général Syaad
Barre, son tomedogoe somaSen,

-qu'ftn'aibit/ims.reyudepuisla
pierre de r£X-srien. A la mi-avril,

devant lé coraté cântfal du PTE,
te^vpiqaéléooirtrâxrto

. engon etrprarwirtes exemptes
de b Soaiafiéetdu Soudan trais

sens souffler mot du Yémen du
Sucfc'

-•• ••

fjomme M. Ali Nasser,
Fê empereur nuga » a ainsi pu

afiparaftracommeun nationaliste

avant, tout soucieux, en mène*
-géant tas fanras, d'exploiter tes

quoique* espaces de Eberté que
Moscou -lui ^octroie. La tout est
de savoir jusqu’où ne pas aJBsr

trop loin dans Taxpression d'on
certain esprit cfindépendanca.
Après Cuba. l'Ethiopie n'estyelb
pas le pays du tiera-tnonde qui

reçoit, de TUnkui soviétique,

.l'aidéb plus massive ? Sa dette
mifitaire serait de l'ordre de 2,5 i

4 mSBsrtfs de dollars et sa dette

dvüe, d'environ2 müHards.

Relation de cause à effet ? La
visita ifa vice-premier ministre

süd^éménîte.è AddbAbeba a
eu Heu une semaine après b
retour de Ml Mengistu de Berfin-

Est, où il - avait assisté au
drêpème congrès du Parti com-
rTaûéste'est-aUairand et rencon-
tré, à carte occasion, M. M3tha3
Gorbatchev..

1

” JACQUES DE RARR1N. .

RADIOSCOPIE
DES RÉGIONS FRANÇAISES

Les
.
résultats complets des

élections régionales. La fiche

signalétique de chaque région.

L’enjeu régional Les budgets

et les pouvoirsÜes régions-

Atlas .statistique en couleurs

des régions.

Les nouveaux provinciaux:

région par r^ion, ks compor-

tements socio-politiques des

Français.

LAFRANCE DES RÉGIONS

IttNTDE PARAITRE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX

répondu négativement â me requête

de secours urgents qui lui avait été

adressée â ht mémo époque par les

maquisards du FND. Ces derniers,
dans «un appel pathétique» au goo-

" versement -d’Aden, exigeaient
rintervention de l’année dn Sud
•pour une période limitée de six
jours*; sfia de desserrer l’étau dans
lequel les avaient enfermés les

troupes gouverntaneiitales, aidées

j

arres tribus pro-saoudienma dn

On pent doaer affirma; sam aller
jusqu’à accuser M. AK Nasser de tra-

hison à régard du FND, ainsi que te

faut aujourd'hui certains de ses

adversaires d'Aden, qu'il a tout-fait
pour •éteindre» un loyer de rébel-

lion qui constituait un obstacle & la
réconcOiation -entre le Nord et te

Sud. Ne fallait-il pas, dans ces condi-

tions, voter au secours <Fun ami pré-
cieux qui autrefois avait été tm allié

loyal et courageux ? ü est évident
que ce point a été & Tordre dn jour
des discussions animées qu’a eues à
Taez, g partir du 13 janvier dernier,
le Colonel S.t|eli, mÿalis Hnno son
palais de b grande ville méridionale
du -Yémen du Nord pour suivre de
plusprès les événements du Sud. On
admet aujourd'hui, dans les milieux
officiels et diplomatiques de Sanaa,
que Tîdée d’une éventuelle interven-
tion a bien été an centre de ces
débats, mais qu'elle n’a jamais été
retende, ayant été jugée peu pru-
dente “et réaliste, et contraire aux
principes de Sanaa, qui n’entend
faire l'unité avecb « partie méridio-
nale de la patrie» que sur la base
dVu/i dialogue pacifique et confra-
ternel ».

. Un message sans équivoque

de Moscou

.; Dans certains milieux bien
informés, on souligne que le prési-

dent Abdallah Saleh s’est opposé à
toute proposition qui tendrait à faire

du Yemen du Nord un « tremplin »

pour b lutte contre l'idéologie com-
muniste, ce que, apparemment, sou-

haitaient certains des chefs tribaux

et les éléments traditionalistes liés à

l’Arabie Saoudite. D'ailleurs, b chef
de l’Etat, qui est le commandant en
chef d’une armée équipée & plus de
80% par TURSS et qui entretient
d’excellentes relations politiques
avec Moscou, ne serait-ce que pour

VArabie Saoudite», peut-il se payer
leluxe de contrer la politique soviéti-

quedans la région ?
Or, dès le ISjanvier dans la soirée,

1e président Saleh reçoit à Taez
l'ambassadeur soviétique, qui lui

remet un message de sou gouverne-
ment, dont la teneur se résume ainsi :

1° nous ne sommes pour rien dans ce
qui se passe actuellement à Adon et

avons été surpris par les événements
autant que vous; 2° nous vous
conseillons vivement de ne pas inter-

venir dans oe qui semble être une
affaire intérieure i b République du
Yémen du Sud. Les dirigeants de
Sanaa perçoivent, dans cette mise en
garde non équivoque, un tournant
dansb politique de Moscou, qui sem-
ble prendreses distances à l'égard du
président Ali Nasser. Certains esti-

ment, même que les Soviétiques se

sont rangés politiquement aux côtés
,

des • rebelles», dans l’après-midi du
16 janvier, lorsque les blindés de
l’armée commencent ft contrôler b
presque totalité deb capitale.

D’ailleurs, pourquoi voler au
secoure d’un president « même ami »

dont le comportemont parait inso-

lite? Voilà un chef d*Etat qui, le

1 3janvier, déclenche un bain de sang
qui mnoanquablement conduit & une
insurrection généralisée dans Adcn
et qui ne prend même pas l'initiative

de demeurer sur place pour diriger

(es opérations de reconquête de b
capitale.

En privé, les dirigeants nord-
yémémtes sont plutôt amers et affir-

ment ne pas comprendre les motiva-

tions de M. Ali Nasser, qui tergiverse

et évite de prendre des décisions

tête de ses troupes », toisant allusion

àb fuite éperdue de M. Ali Nasser et

de ses partisans vers b frontière du
Yémen du Nord. Certains ajoutent ;

milaurait quandmêmepu organiser

un début de guérilla dans le gouver*
norat d'Abyane, son fief, où Ü pré-
tendait pouvoir mettre sur piea une
armée de quarante mille guerriers
redoutables.- Or U n'y a pas eu pra-

tiquement de combats à Abyane, sa
pacification n’a pas posé de pro~

MONDESENDEVENIR
Rapports à la Commission

indépendante sur les

questions humanitaires

internationales :

• Famine. Mieux
comprendre : mieux aider.

• La déforestation :

aspects humanitaires.

• La désertification.

Editions

berger-levrault

Autre grief adressé au président

déchu : il ne s’estguère montré pressé
d’établir des contacts avec te Nmd,
et ce n'est que te 1 7 janvier, soit cinq

jours après te début de Tiusurrection,

qu’il envoya un émissaire à Sanaa en
b personne de son ministre de la

santé, M. Boukheir. Curieusement,

ce dernier fit part aux dirigeants

nord-yéméuites de la gratitude du
peuple sud-yémétnte à l’égard de la

politique de non-intervention suivie

par le Nord et affirma, en dépit de
tout ce qui était connu déjà à Sanaa,

!

|ue le président Ali Nasser • contrô-

lât entièrement la situation à Aden
et dans les autres gouvernerais du
pays ». Les dirigeants de Sanaa
poavaient-fls dans ces conditions être

pins royalistes que le roi ? Pourtant,
c’est ce moment que choisit le colo-

nel Saleh pour lancer dans la soirée

S REP. ARABE) '

DU YÉMEN
Sl"

du 28 janvier un appel aux deux par-
ties antagonistes, leur demandant de
cesser le feu immédiatement et
d’envoyer à Sanaa des plénipoten-
tiaires pour y mener « un dialogue
destiné à régler les problèmes de
manière pacifique et démocrati-
que ».

Cet appel solennel, transmis dra-

matiquement sur tes ondes de b
radio de Sanaa, tranche avec
l’extrême prudence qui avait jusque-
là caractérisé l’action du chef de
l’Etat nord-yéménite. Il semble
même préparer une action militaire
sur le terrain, puisque le colo-
nel Saleh annonce qu’une force
d’interposition de l’OLP traverserab
frontière aux premières heures de b
matinée du 19 janvier « avec desdra-
peaux blancs » pour se rendre sur les

lieux des combats. Or les. affronte-

ments ont praliouement cessé, et la

victoire des « rebelles » ne fait plus

de doute.

L'appel solennel du colonel Saleh

n’a sans doute constitué qu’un
baroud d’honneur chargé de rappeler

que 1e chef de TEtat du Yémen du
Nord ne se désintéressait pas du sort

de la • partie méridionale de la

patrie ». Mais les dés étaient déjà

jetés, • et ta pitoyable expédition

aux drapeaux blancs » entreprise

par M. Yasser Arafat, vraisembla-

blement pour redorer son blason, fit

long feu. Depuis, une nouvelle chape
de silence s’est abattue sur toutes les

informations en provenance d’Aden.

C’est ainsi que, théoriquement du
moins, les Yéménites du Nord igno-

rent que tes combats à Aden ont
cessé, et qu’Q existe en République
démocratique du Sud un nouveau
gouvernement, un nouveau chef de
l’Etat et une nouvelle direction du
parti.

Le fardeau des réfugiés

Les relations entre les deux pays
sont au plus bas : b ligne aérienne
Aden-Sanaa a été interrompue, mais
les liaisons téléphoniques ont été

rétablies après une courte interrup-

tion. Il y a certes échanges d’émis-

saires « très discrets », mais leur mis-
sion n’est jamais annoncée
officiellement. La seule allusion
publique à b situation au Sud a été,

vers fa fin de février, une petite

phrase du premier ministre de
Sanaa, qui, répondant & un appel du
pied de M. Saleh Salem, secrétaire

général adjoint du Parti socialiste

yéménile d’Aden, a affirmé que • le

dialogue se poursuivait ». Mais sur
quelles bases ?

Les dirigeants du Nord se savent
pour une fois en position de force et

affirment qu’ils ne sont pas pressés.

Pour eux, l’équilibre des forces a fon-

damentalement changé. Nous
sommes maintenant, disent-ils, pins
forts au Nord, et eux se sont dange-
reusement affaiblis au Sud. Us ne
font plus peur à personne. Leur socia-

lisme est malade et ils ont besoin de
temps et de remèdes pour se rétablir.

Les responsables de Sanaa ont donc
adopté une solution d’attente. Ils ne
veulent pas brusquer les choses et

surtout influencer par » une norma-
lisation hâtive » les autres pays
arabes du Golfe qui sont en train de

reconsidérer leurs relations avec
Aden. Pour l’instant, trois des Etats

membres du Conseil de coopération

du Golfe - le Koweït, les Emirats
arabes unis et Oman - ont reconnu
pratiquement le nouveau régime en
affirmant que les événementsd’Aden
relevaient des affaires intérieures du
pays. L’Arabie Saoudite, pour sa
part, fait tout son possible pour
empêcher que les pays arabes du
Golfe n'aillent trop vite dans l’entrc-

S
rise de normalmtkm, qui, selon

.yad, ne devrait être que progres-
sive, la reprise d’une aide économi-
que u’intervcnant qu’en dernier lieu.

Sanaa et Aden, pour leur part, ont
limité leurs ambitions unitaires et ne

de nouveaux réfugiés sud-yéménites
hautement politisés (cadres du parti,

officiers de l’armée et membres de
l’administration). Selon les autorités

compétentes de Sanaa, le nombre de
ces nouveaux réfugiés, qui ont été
installés dans les camps situés dans b
région de Beyda et de Reda, près de
la frontière, est d’environ deux mille
sept cents, et Ton estime ici avec
quelque inquiétude que leur main-
tien au Nord coûtera d’ici à la fin de
Tannée 1986 la coquette somme de
300 millions de francs.

Les discrètes négociations en
cours entre les deux capitales tour-
nent autour des modalités du retour
des réfugiés à Aden. Les autorités du
Nord insistent pour que la grande
majorité de ces réfugiés, qui n’ont

pas été directement impliqués dans
les événements de janvier, puissent
regagner leurs pays sans être
inquiétés outre mesure. Pour cela, ils

voudraient obtenir des garanties
soviétiques qui s’appliqueraient éga-
lement aux cas des militaires - une
centaine d’officiers de b marine —
qui se sont réfugiés en Ethiopie, à
bord des quatre vedettes et du petit

sous-marin qui constituaient b pres-

que totalité de la marine sud-
yémémte.

Cependant, les responsables
d]Aden ne semblent guère pressés
d’accorder des assurances qui leur
lieraient les mains . Us sont persuadés
qu'avec 1e temps, et b lassitude
aidant, b plus grande partie des refu-
giés qui ont suivi 1e président AU
Nasser en Ethiopie et au Yémen du
Nord reviendront au pays.

JEANGUEYRAS.

Avec IBERIA, dans le monde
vous êtes toujours quelqu’un.
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©£RtA. compagn'e aérienne internationale, des- Spénaliste des vols long-courriers, elle offre, par

sert 21 villes d'Europe, 15 villes du MoyenOriert et - • s00 service, des conditions de voyage excepbon-

tfAfnque,27 villes d’Amérique duNord etdu Sud,ainsi * rafles, conçues pour te confort et l’agrément de ses

que Tokyo A Bombay à partir du 1” mai 1986. IgÉ* NC*: passagers.

BER1A. grande compagnie parson rès^u et par iBKy
sa Botte, est aussi uoe très grande compagnie par la

chaleur et la qualité de son accueil.

QUELS QUE SOIENT LES VOUS OU LA CLASSE CHOISIS,

IBERIA VOUS REÇOIT TOUJOURS COMME UN AMI.
i/tMtxjubmmes oXSAcavr
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LE SOMMET DES PAYS INDUSTRIALISÉS A TOKYO

Un consensus s'est facilement dégagé
à propos du terrorisme et de la sécurité nucléaire
De notre envoyé spécial

Tokyo. - Le terrorisme a salué à
sa façon dimanche 4 mai un sommet
des Sept qui, ban gré mai gré, devait
loi être assez largement consacré :

en lui tirant dessus. A défaut de pou-
voir s’infiltrer dans le périmètre où a
lieu la rencontre et où sont hébergés
journalistes et membres des déléga-
tions, les extrémistes japonais ont eu
recours à nne technique déjà
employée en mars dernier contre
l'ambassade des Etats-Unis : te tir

de mortier.

et Japonais, mais chacun semble au
contraire avoir eu à cœur de favori-
ser une unanimité rapide. La France
s’est même ostensiblement félicitée

de la qualité des propositions britan-
niques et de la modération relative

Ton avait craint jusqu’au bout quel-
que surenchère spectaculaire de la

par de M. Reagan.

d’une proposition japonaise, au
demeurant peu farinante, tendant à
la création d’une nouvelle agence —
celle de Vienne n’ayant pu fonction-
ner de façon satisfaisante dan*
l'affaire de la centrale de Tcherno-
byl. Les dirigeants des pays indus-
trialiisés sont rapidement tombés
d’accord sur le fait qu’il fallait

mieux renforcer les structures cris-

pas eu pour motif réel, non un
ultime.arrangement de famé, mais
le souci de ne pas donner au premier
ministre français le sentiment d’arri-

ver quand tout est déjà dît et même
écrit?

Le «r pied de nez»
des gauchistes nippons

” " “ la centra du* «ta est-

De notre correspondant ptowa puisque 1

On s’interdisait dans l'entourage
du président de la République de
drainer cotps & une interprétation

En tout cas, cet attentat manqué
n’aura pas en pour effet de paralyser
les réflexions des Sept sur le terro-

risme : non seulement l’examen du
projet de déclaration commun* n’a
donné lieu à aucune véritable oppo-
sition entre Américains, Européens

C’est an cours du dîner des chefs
d'Etat et de gouvernement, diman-
che. que les grandes lignes de la
déclaration commune sur le terro-
risme — ainsi d'ailleurs que celles du
texte consacré à la sécurité
nucléaire — ont été élaborées par les
Sept Conformément à la tradition
de ces sommets, les « sherpas »
travaillé une partie de la nuit pour
aboutir à une rédaction détaillée qui
a reçu ce hindi l’agrément des chefs
de délégation.

QUAND

UDÉLÉGATION FRANÇAISE

VEUT TROP BIEN FAIRE..

De notre envoyé spécial

Tokyo. - Manifestement, la

délégation française est arrivée
dans la capitale japonaise bien
décidée à profiter de l'occasion
pour faire un peu de publicité à la

technologie française. Intention

particulièrement louable, dans un
pays qui excelle à exporter la

sienne, mais que l'entourage de
M. Mitterrand a mise en œuvre
avec une insistance qui devait
tantôt faim sourire, tentât irriter.

C'est ainsi que tous les jour-
nalistes ont pu entendre tes
conseillers du chef de l'Etat van-
ter, parfois à la tribune de la salle

de presse, le confort et la rapi-
dité du vol Paris-Tokyo en
Concorde (sept heures, via
Novossibirsk, c'est effectivement
snpressîonnant, maïs l'entourage
présidentiel n'en était pas à son
premier voyage dans le superso-
nique franco-britannique), puis la

merveilleuse qualité et la préci-
sion des photos prises par le

satellite Spot.

Sitôt arrivé, le président de la

République a d'ailleurs offert à
son hôte, M. Nafcasone, plusieurs
de ces précieux clichés, repré-
sentant le Fuji-Yama. Le lende-
main matin, pour faire bonne
mesure, 9 a produit à M. Kohl
quelques autres photos - de I

a

centrale de Tchernobyl, caües-
là — que son nouveau porte-
parole. M"' Gendreau-
Massaloux, devait offrir aux
regards des journalistes, lors de
son briefing, comme une gour-
mandise. On ignorait encore, ce
lurafi à Tokyo, si M. Chirac serait,
lui aussi, portera de vues prises
par un si merveilleux engin : le
plateau de Millevaches, où
rHÔtal de Ville de Paris, peut-
être ? — B. B.

Si tout le monde convenait dès
l'origine de la nécessité de parler
sérieusement de la coordination de
la lutte antiterroriste, le débat sur ce
problème risquait d’achopper sur
trois questions connexes. La pre-
mière était de savoir s’il fallait nom-
mer explicitement la Libye. Cher
Tripoli sans mettre en cause d’antres
capitales comme Damas et Téhéran
risquait d’apparaître comme nne
complaisance à l'égard de ces der-
nières. Mais personne n'envisageait
de décrire les responsabilités
syriennes on iraniennes dans la
vague actuelle de terrorisme. Ne pas
cher Tripoli, alors que la Commu-
nauté européenne s’y était récem-
ment risquée à plusieurs reprises,
pouvait d’antre part passer pour un
recoL C’est pourquoi, finalement, le
texte mentionne la Libye.

Le colonel Kadhafi, il est vrai, ne
s’est pas embarrassé de telles
pudeurs puisqu’il a invité sans
ambages, dimanche, la population
de Tokyo à • manifester par mil-
lions contre la présence des diri-
geants occidentaux dans la capitale
japonaise» et qu’il a qualifié leur
rencontre de « crime contre l'huma-
nité».

tantes, an besoin en leur «crigmint
de nouvelles missions et en les
dotant de moyens accrus, que de
multiplier les instances compétentes
en matière de nucléaire civfl.

En outre, quelle que soit leur irri-

tation à régard de la politique de
l'information (ou plutôt de censure
de presque toute information) suivie

dam cette affaire comme dans bien
d’autres par le Kremlin, les partici-

pants au sommet de Tokyo ont
manifestement tenu à ne pas adop-
ter vis-à-vis de l’Union soviétique un
ton trop vindicatif. La réévaluation
en baisse du nombre possible de vic-
times de l'accident nucléaire à
laquelle on procède actuellement du
côté occidental n'y est sans doute
pas étrangère. Pas plus que la
volonté de ne pas rendre plus problé-
matique l’organisation d’un nouveau
sommet Reagan-Gorbatchev avant
la fin de Tannée:

En second lieu certains, notam-
ment du côté américain, avaient
envisagé pour ce sommet la création
d’on organisme international de
lutte contre le terrorisme, éventua-
lité qui ne souriait guère à plusieurs
pays européens, dont la France. Les
adversaires d’une telle suggestion ne
semblent guère avoir en de ui»l à
faire prévaloir leur point de vue.
Enfin il fallait régira un certain
nombre de problèmes pratiques tou-
chant les extraditions et les expul-
sions. Le texte élaboré dans la nuit
de dimanche à lundi par les
« sherpas » a été sur ce point com-
plété le lundi matin, notamment par
nne proposition française, ouest-
allemande et américaine.

Outre ces deux sujets vedettes, les
Sept oit abordé, tant au nivean des
chefs d’Etat et de gouvernement
qu'à celui des ministres des affaires
étrangères, différentes antres ques-
tions diplomatiques. A leur tradi-
tionnel tour d’horizon de la situation
internationale, s’est en particulier
ajoutée Tanalyse détaxée présentée
par M. Shultz à la suite de la tour-
née asiatique du président Reagan.
Le secrétaire d’Etat américain a
notamment insisté sur le fait que Ira
Occidentaux devraient aider Ira Phi-
lippines. même si le nouveau régime
de Manille ne sollicite pas officielle-

ment leur assistance.

aussi franco-française du déroule-
ment des travaux des Sept, mais
Tunapimisme qui règne pour l'ins-

tant à Tokyo ne lame guère le dmir
à M. Chirac que d’apparaître soit

comme un ouvrier de la nwvièm*
boire, soit comme un trouble-fête. H
est vrai que son ministre des affaires
étrangères, M. Jean-Bernard

. Rai-
mond, a assisté à tous les entretiens
politiques impartants de M. Mitter-
rand (y compris dans Tavion prési-

dentiel avec M. Rend Lubbers, chef
dn gouvernement néerlandais, prési-
dent en exercice dn Conseil euro-
péen). Et que Je premier ministre
doit s’entretenir longuement mardi
matin avec le chefde l’Etat

U est vrai aussi que le texte de la
« déclaration de politique géné-
rale » qui commençait à circuler à
Tokyo ce Iondi n'était pas de nature
à donner à M. Chirac le sentiment
d’avoir manqué quelque chose
d’essenxieL Intitulée * Pour un
monde meilleur », cette déclaration
énumère un cetain nombre d'enga-
gements des Sept en faveur de la
paix, du progrès, de l’aide aux pays
en voie de développement, de la
réduction- des armements, du dialo-

gue Nord-Sud et Est-Ouest, de la
défense, de la culture et de Tenvl-
roonement.. Et aussi de Hnitiative
individuelle, peut-être à titre de
petite touche néo-libérale?

BERNARD BRIGOULEDC

- Tokyo. — Le sommer de
Tokyo, non» sommet, n'a pss
commencé sous Iss msHIoies
auspices pour M. Nakasone qui
snsstrMce. Le premier ministre
était en train cfaccueHr sofan-

neUenwnt tfimanche après-midi

4 mai, dm uns débaucha de
tapis rouges et une succession
<fhymnes nationaux, des chefs
d'Etat et de gouvernement dans
la cour du palais d*Akasafca.

quand passèrent inopinément su-
dessus des augustes tètes; cinq
eprofectÜBS ailés », selon la
pofico. sortes de roquettes arti-

sanales qui «Salant atterrir, *
500 mètres de là. près de
l'ambassade du Canada. .

’ -

H tari 16 h 20. M. Nafcasone,
qui venait de recevoir M. Mrtep-
rand, bavardait avec lui en atten-
dant UL fleegan. Le tir tair trop

- long et la passage des engins
ainsi que leur explosion
n'auraient guère été remarqués
s*3s n'avaient provoqué uns ruée
de voitures depofice hurlantes et
un carrousel d*héfiooptèras qui
créèrent une atmosphère de ten-
sion et de confusion plus grande
que les «ptards» sophistiqués
des gauchistes nippons.

Las engins, longs «Tons tren-
taine de centimètres et ayant une
potentiefité explosive modeste,
avaienr été tirés du quatrième
étage d'un immeuble du quartier
de Kagnrasaka. à 2.5 Momètiea
du palais rTAkusaku- La poflea,

qui avait inspecté cinquante mOs
maisons an cou» de ces der-
nières semaines, nTavaft jsmtés
pu questionner le couple qui
habite fappartement où forant

,

retrouvés installés sur Is rebord
d*un» fenêtre les rihq cyfindres
de lancement. Ceux-ci avaient
été actionnés par un système à
retardement. L'opération m été
rmteotSquée par Is poupe gau-;
chist* Cfcfikafcu-Ha, fe plus
important , numériquement, qui
avait annoncé son intention de
x puRjérisarjrf^ÀritaL r* f

Ce' qui n'est pour Tintant
quun cpied de net» des gatt-
chistes nippons aux participants,
du sommet n'en constituaKpss
moins un camouflet à un sys-
jèma d« sécurité mobilisant
trente mâle pofiders qui « pris 1

cas derrière Jour» des preper»
tions «imaginables, , en tout ces <

jamais vues de mémoire de
Tokyoïtes.

Le centre da te «ta est oom*
Purement vide, puisque - soute
œcutetiori -f net -pratiquement
intenta. L’MGÉt liera Ocanfc où
logent tes délégations, est
devenu .on camp ratnmcbfc et
omet rata tarages de pofce
ralentissant te trafic là où « est
autorisé ; i 300 mètre» au-
dessus de »i nmrfenmkir i

nârieturîeéij de Vereafcs qu'est
Is patate <TAkanka, oseta un
dngsabte équipé des ongta de

etance las plus sophkti-

M. Ntituoeé a dû fiera
d’autant pkst marri de rfoddrat
de densnche après midi que tes
entretiens privés qoK avait eus
auparavant mec «on trahir
Reagan se sont déroulée dans
rmeatmesphèrm plus ftafctaqu?
ne Tattendait. Dans un geste de
bienvenue, ML Nskasqp* a
àéclaté i tt. Raagsn que. m ce
^crerarm tes rapports

sur liquéfié Tokyo, pourménager
tes Arabes* set resté plus
réservé), le Japon esvaftapptv-
fontf son «formation » concer-
nent nmpfcadon dé te Libye

qu’a <sympathisait avec les
Etats-Unis avaient . été
contraints de prendra des
amans m. Cette manifestation
desymptafe oippone qu s sus-
cité ta colère <fe Tripofi a htario-
qué te mètistèré «tes affaires
étrangère»"car «la n'étari pas
prévus; efisn'a pes pour autant
ptememantoontaméfeA Reagan.

Gsfcjf-ri «retourné as sympa-
thie è M: Nskasdnè fcusque ce
dernier hé damuritfa de soutanir
la Japon dans son effort pour
parvenir Ira poétique dTntar-
ventta 'concertée Sur les mon-
naies. U présidanc américain a
déclaré qn3 « eympetfasak »
arec te Japon dont récunanee
toutoudvttfmm doyen,

1

mais
que caBe-dyfan constituait pas
mo«e un tefimarirpoot ramédtar

sone Verrest ajouté uns autre :

M. Datere no rs pas non plus
suivi sur te qoeetkn monétrire.
Acerbe, rAsofcr taft que ssi te
mot » échec» ne figure pas au
vocstrirfafre dh sommet,
M. Nakasone a encore g démor*-
tnr qtm,'dè point dé ne japo-
nab, cekf da Tokyo éem un
succès» ••

PHUPKPOMS»

Quant à la sécurité nucléaire, là
aussi le consensus devait être relati-
vement facile à établir en dépit

Ce lundi en début d’après-midi
(heure de Tokyo) est arrivé M. Jac-
ques Chirac, comme 3 avait été
convenu entre l’Elysée et Matignon.
Le léger retard apporté à la publica-
tion des textes sur le terrorisme et
sur la sécurité nucléaire n’anrait-ïl

LesAmé
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Les pays du tiers-monde souhaitent
que leurs difficultés ne soient pas sous-estimées

^
Atamts du sommet de Tokyo, les pays d’Asie,

d’aérique latine et du Moyen-Orient votaient

ST* “"T*k® *oix «te*** des nations industr»-

SgAfS 1*2 tààXrea des affaires étrangère» de
rASEAN (1) ont mis l’accent sur la de bzt-te^tre protectkwirisnie des pays îndustrieis et
snr Pimportance d*une stabilisation des cours des
matières premières. Les onze pays tes pte endettés
<TAmérique latine, réunis an sein du groupe de Car-
ttogera, bu^tient pour leur part rai appel à PaUése-
mari du fardeau de l'endettement du tiers-monde,

ÏSJÜ* ^ PBys ^ Moyen-Oriera espéndtaiM
tretiafare pofifaque - le préskfeut Reagan u’a-t-H pas
^^^^^^hetencoaiŒt d’ire plan Marshall de soutira

Ao-deB des difficultés et des intérêts propres de
chacun, la conclusion dn ministre indonésien,
M. Moctor ItusnuiasrtHidja

,

parait symptomati-
qne: B serait •tragique et Ironique» que les pays en
de^doppement, qte oti appris à «marcher sur leurs
deux pieds» se honteat an protectionnisme des pays
radnsèrieis. Datantqu*3 n’est pas encore assuré que
le surplus de croissance attendu par les sept repré-
sentés au sonnet de Tokyo soit générateur de crois-
sa^cc «ky *e tfcra-mondei, comme Ta rappelé 1e pn-mm mboSstre de Singapour, M. Lee Knan Yew. Ce
domde sood - expansion et aide finandèra - a
dominé b dbc-oearième réunion de b Ban-

(BAD>« ** *'<** ter~
raméeb 2 mai fi Manille,aux PUBppinre.

Tokyo. - Perspective cPun débet
monétaire serré, absence de tensk»
sur les problèmes concentant le
commerce international, oubli quasi
complet des dossiers intéresant le
tiers-monde. Telle était l’ambiance
dans laquelle les chefs d’Etat et de
gouvernement des Sept ont abordé,
lundi 5 mai, le volet économique de
leurs entretiens.

Les Etats-Unis et. le ont

à cette légion ?
—eu™.- ^^qoede^oppemem (BAD), qui e’«t i^ rainéeb 2 mai fi Manille,aux PUlfppiaes.

Déblocage à la Banque asiatique de développement

__ Correspondance L- •«?’

-

Manille. - Au-delà de raccoefl
chaleureux réservé aux deux nour

de dollars contre 3,2 milliards
durant la période 1983-1987.

L’entrée du géant communiste
chinas, en revanche, a provoqué des
remous. Officiellement Taïwan est—" OUA UGUh OOU- vujwras. WUJVI&UWÜCÜI iaiwsn CSL

Veaux venus de la BAD, la Chine 1® seul pays ouvertement mécontent
populaire et l’Espagne, la bonne a boycotté b session —>—

En fait, laBAD est en plein remo-
delage de sa stratégie. Selon ses
administrateurs, b voie à suivre est
indéniablement celle de la «libre
entreprise ». ce qui n’a guère ému le
roprtseotant de Pfiria, M* Chen

&onomique et monétaire entre les
Sept- Leurs documents qui, lundi
matin, n’avaient encor» été pré-
sentés qu’aux seuls ministres des

j

finances, viseraient à instaurer un
I système de surveillance collective
des politiques économiques suivies
par bs principaux pays industria-
hsés avec, comme principal objectif,
de parvenir à une tafaHüotion-dura-
ble des relations entre les monnaies,
et d'améliorer, par conséquent, le
fonctionnement .du système mnuf.

taire international - -

' Ce nouveau «plan Baker» illus-
tre, si besoin était, révolution • qui
sopère dans lé sens souhaité par
Pàris. Les Américains naawnyM—
ainsi le caractère bénéfique- de b
POütiqne concertée J’!

avait été

«g

La tâche dé surveiL montrés très réservés àPégaïd de
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AMÉRIQUES

Le Paraguay n'est plus ce qu'il était...

.
(Suite delapreadirepage. ) .

M. Hcmborto Rubin te sent,- hri

aœ*Ltwi«oowag»ATOLd^a
n’en a jarnai* manqué. Radio-
NandBt^qa’ïï dirigé» est la «este sta-
tion, aveccdlc des franc&csin* - sut
ladngoanfaTiir. Brrntarna» -àrefnset.
ks ukase» da pùovotr. Cdiliifa:vaht
bien des ennuis. n (Ei^’sqjcttitFhm
aafcsc«idÉaph»francbw,qiie*/a
dictature a-cMé beaucoup d'espace.
ctMre soitgré» et quül peet désor-

«parier de tarifât* sms aller
.

,

en prison». Ditmoins, c’est ce qu’a
Æsait, quelques jooà avant que des.
commando» d’incooims- ne détrù-
staLàhfiBfa^tMlqripwBwiti

Tout le monde,! Arondoeuparie
des « espaces » qai ont été conqttjs.

L> Presse, cotre deux éditoriaux à la
gkârcdu Iider» , en cfitph«qïi’avant_

Les gazettes de r^poêooà pazk&t :

de « dictature » sa» êtresàsrics. Les
cRMsant descendent daôrbrtne, an
risque, eus, de sc faire tabeacc.
Ceuxtpri n’ontjamaisaccqité Far*

hitraircctla corruptioo s’faMajâDeait

entre quatre - partis'. rému' deptnS •

1979par nn^accord nattantHyà le*
Mopoco (Maurenient'iJopoiairc Ce*
kxado), une ijffllfc mwidcnôe du

:

jarti Colorado offiicieL Les «fGxé-
ristes », adhérents à nnfemalibnafe
socâalwte, le» démo<a»lén^*rétiens,
et enfin, les plus nombreux, les libé-

raux radicaux andmntiques. - Une
constellation d’environ cent

:

nâlle-

personnes,à l’on encraitruades in-

téressés. -

Les libéraux radeaux àutbeari-
qaes sontconsidérés cormnedeS ^ir- .

r^uüer* » par le gonvumement. Us
refusent de partk^per aux âcctions,

pour ne pas cautionner un "pouvoir.
qa^siocuotdè.K memtaiïrper la.

fraude etnnâmM«L Car c_est la-

coquetterie du *pba ancien 'dicta-.,

teurdunumde ». en effet,quedevan-
"

kir se frireâue tous tes.daq ans. EL
poursedomecuneEeçadeHjph^tanT
lesmoyenssontboos.

An ^uiemenL deux .fractions ria

neszfntiiibénl — àqmlaConsti-
tntmn acoorde « généreusement » un
tiers des sièges, même si elles ne ga-

gnent ensemble que ]MB des voix

servent, an généôdprésideatetàson.

systime, de nanuseuk eontrepaids.

tJnê sessioQ- par semaine,' le Jetkfi

spAtBiÆ Et k brlmuiii, ht jofe
pour ks cfsteundc roppoaiikaï, de
Ere dans^ks journaux un résumé de
leuxs|dxDippiqiK&

sortccsffijcraBiraque tes ratfi-

casx- autbentjoues ont ardttés. Lear
présidait, M;. Miguel'Angel Marti-

nez^estsm optimisteilerégime,selon

luL totadie à sa fin. Non qu’s craie

bcavcaqraaxmnsuivsurlasamédu
chef de ratât, dont des ennuis de
pnetaxe ontfint flamber le dollar en
août denûec.-:*•fions ne spéculons
paxtur sa moct biofogiçue, dit-il Ce
qucnaus voularts* c'est samonpoü-
dpn JViMi allons donc multiplier

les mabüùuaùmspoptdaires. et lan-
cer-une campagne de désobéissance

civilepourdésorganiser legouverne-
ment. j- La promére mobQisation a
en fieo le l6 mars. C’était vraiment,

dansuSn^'genie, m». «première» :

tÔDmjidlfimde nunfestanls dusla

lUR-UsedixainedeblewA -.

L’Erse, dle ausn, commence à
occmperJe tarant.A sa manière; en
wirnteijt t«»« phr^in~t ttflnttyttgfpiwr Hr.

frontfesnndtzesgaloiméa. Une Eg£se
^ésente partoutauParaguay, d^ois
Je 'tepups." dès «réductions» : ces

HttlrarithuicoDectiwmesmÿinsés
au^t-Emtifimenècleparksjésuites,
«piif*ïralfîit travailleret prierks Iis-

<£eoswsondetiiriodbe,'etleurenMt
gnaîent. en

-même temps que lafiSUe
ureqai^ljoi^hluupe

, Le 23 âvrH, la-conférence épisco»
paka lancéuneproposition dedïalo-
gne nafiqnaf qui vise, nos le £re, à
amoecer tme; transition en doucenr
«nnm-^rfli» flni>

j
»rmî« ilBt Btéu-

EenSet aas; lÂt%Bayens de se démo-
cratiser. - • :•

' QuerEgBsepremiexinetrüe initiâ-

âvecstjrévâ&tajranxyeox déM.M-
gnd Abdqn Saguicr, autre dirigeant

des; Ebémiqc authentiques. •Car
rEgUsêa une perception aiguéde la

volontépopulaire, <&t-ïL Élle sent le

moment venu de dire nondj'autori-
tarisme.» -

.

LEM0NDE
GRANDE-BRETAGNE

Vnients affrontements

devantes impikwiiesRltardoch
'

Londres. Pluariutteux conta pocuomes, dont de nombreux

poficwu, ontété Menées «fane le nut Ai samedi3 au tfimancha

4 maL Ion de^vioiems affrontements entra des ouvrier»du Livre et

b pofice devant bs imprimepes do Wappinfl, dm la banüeue est

daLondraa. Ce sontleaeficbmamenta las plus Ara depiéaJe début

du conflit dan» (â ipoûv» da presse News Intemetional que dirige

M. ftupart Murdoch.. Hmt ffliila peraonma. environ avaient défié

auparavant dans Beat Street,dm le centra delondras, pourpino-

tastar une foie de plus contre la ncanaement sm indemnités par

IAMurdochanjmiy>riarirâqniBa cinq canreonvrimaynAqués.

Comme presquo chaqueamneA soir, las rnawfostants tentèrent

ansuha (fempftdwr la sortie de*journaux do fpoope (qu possède la

Times, la Sundey Tonne, Sun : ntNmrof. ffw 'Hferidri A r«ina de

WappinffOo Bs sont prodŒt» par cinq cents ouvriers non synAqués

travidtantsur un matériel moderne. Quatre vingta maféTastams ont'

été îutsrpeflés par kpofae-Tiioi» cants pareonnasont été inculpées

depuis le début du coofBt^ui provoque une tension de moins en

moins bim supportée par leé ouvrière de-Wapping. Is matawia
égafaunent gagné les rédactions:^^dè nombreux responsabtes de la

rédaction du lineqnotarnmant ontd^è quitMikjoumaL - tAW

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE

cinquante gaéms. — (ÂFPj

CORÉE DU SUD

U PoBra sud-coréenna a arrtté pto
:

de cant.étu-

- —

.

«««MC 3 *naL à la siôze de violentes manifestations antr>

««S* <• Princ^P^ JûepûjWon *

6 hrtooporl*
jj OOP étmgapts et ouvrient scæidant des slogans hosp«^

Le patronat a-t-il la même percep-

tion? Les deux organisations qui le

r^roupcptcot publié en février des

rHkaâoœauvhriolsorupeéctsxanie

géréeun peu,jusqu’à présent,comme
une hadenda. Outre lescontingences

dujour (politique de tauxde change,

poËfique agrkajfe, traitement de la

.dette extérieure), les patrons criti-

quent.la sclérose d’un système do-

miné par les gérantes. Le général

Stroeanèrn’«tpas seul en canse.Ha
assuré à beaucoup de ses fidèles la

tenu,lecaséchéant, d’êtreunespion-

M. Carlos Romero Pereira est un

des « rebelles » de la direction Colo-

rado. O» Jnj prête l'intention - sulfu-

reuse — de songer à un candidat dvfl

pour la présidence de 1988, alors que
ses collègues ont déjà demandé au
général-président de faire don, DM
fois de plus, de sa personne. Héréti-

que, H Test en effet, puisqu’il dit de la

• démocratie » paraguayenne qu’elle

est « plusformelle que réelle », que
le parti « nerépondplus aux aspira-

Les manifestations d'opposition se multiplient

au Paraguay soumis, depuis trente-deux ans

àla dictature du général Stroessner.

Mais celui-ci ne semblepas sérieusement menacé...

stabilité de remploi Les hiérarques
sont d’un âge canonique, et détien-

nent des records de longévité. Le
champion toutes catégories étant

sans douté,leministredes finances, le

général Barrieotoe, fidèleaupostede-
puisraubedu stroeasnérisme.

’. La gérontocratie engendre des im-
patiences. On trouve des «impa-
tients», désormais, dan» le parti Co-
lorado. Des gens qualifiés de
«rebelles» parce qu.’Os remettent en
canse leverticaEsme d’une formation

qui a surtout servi, jusqu'à présent, à
encadrerlepays.Vasd’emploi public,
pavdepostedans la poEceou rarm.ie,

sans affi&etion au parti. Des locaux

dans tous les viBeges. Chaque affilié

rions des Jeunes », que « le modèle
établi en 1954 a cessé de fonction-
ner ». D appartient â un courant plus

attaché à la permanence du colora-

disme qu’à celle du présidait, et qui
s'interrogesur l'actualité des régimes
militaires.

Les attaques d les remises en

cause,pleuventdonc de tous côtésces
derniers temps. Des ministres répli-

quent en agitant les vieux épouvan-

tails — • subversion marxiste » et

« conspiration internationale ». Le
général-président, lui, se tait. C’est

un homme de silence, de secret, qui

arme ses ruses longtemps à l’avance,

et tient ses généraux en leur donnant
niM paît du butin i haciendas, entre-

prises. trafics en tous genres. SU a

été, au départ, un admirateur de Hi-

tler, c’est chez Franco, visiblement.

qu*fl a pris ses leçons : le même art de

temporiser et, le moment venu, de

fairetomberlahacbc.

Chacune de ses concessions est cal-

culée, etœ résultepas d’nn attendris-

sement tardif. En 1983, 3 a fait reve-

nir d’un exil de vingt-quatre ans

quelques dizaines de Mopoco, * non

par esprit d'ouverture, explique un

confrère, maispour les avoir sous la

main, carbeaucoup étaient enArgen-

tine : avec l'appui d’Alfonsin. ils ris-

quaient de devenir remuants. - D a

pris la même décision avec l'ancien

président du Parti démocrate-

chrétien,M Alfooso Resck, rentré le

20 avril dernier de cinq ans d’exil à

Buenos-Aires. Les seuls expatriés no-

toires restent M. Domingo Laino, lea-

der du Parti libérai authentique, et

l’écrivain Augusto Roa-Bastas, retiré

àToulouse.

Il y a un peu plus d’un mois, pour-
tant, le général Stroessner a parlé.

C’était à l'occasion de la réouverture
annuelle du Parlement. Il a traité de
* déserteurs » les rebelles de son
parti, et menacé de ressusciter, â be-

soin était, la garde urbaine, tme mi-
lice armée que les colorados ont utili-

sée jusque dans les années 50. et qui
la nuit tombée, faisait la kn dans les

villes.

Les réflexes sont donc toujours les

mêmes. L'idéologie aussi alimentée,

non plus chez les voisins, convertis à
la démocratie, maischez les anticom-

munistes de la Egne de front : Corée
duSud,Taiwan.AfriqueduSud—

M. Eustacïo Lezcaoo Molïnas

n’est assurément pas un idéologue.

C’est undéputéColorado bon teint : il

en a le tour de taille et les arguments

épais. Il explique pourquoi Stroess-

ner s’est succédé jusqu’ici à lui-

même : « Parce qu’aucun Colorado

ne contestait son leadership. » Et
parce qu'« il a réalisé intégralement

)eprogrammeduparti* /routes, ad-

ductions d’eau, électricité, écoles.

L'arbitraire justifié, comme d’habi-

tude, par les infra- structures, etquel-

quesmini-bondsdans lamodernité.

Comme M. Lczcano Molinas, cer-

tains opposants pensent que Stroess-

ner ne se retirera jamais et qu'n

mourra dans son lit. U continue en ef-

fet d’avoir l’armée avec lui. En outre,

l’opposition, si l’on en croit un diri-

geant fébrériste, M. Eudides Ace-

vedo, « n’a pas de base sociale ni de
projetconcret ».

‘ Elle a, eD tout cas» des pétitions de

principe : la levée de Tétât de siège

- renouvelétous les trois mois depuis

trente-deux ans, - le rétablissement

des libertés publiques, le retour des

exilés. La fin, aussi de ce que
M. Acevedo appelle * le mariage in-

cestueux entre le parti Colorado et

l’armée ». De sim exil de Toulouse,

M. Roa-Bastos a lancé, le 1* février,

m appel à la « réconciliation natio-

nale » qui ressemble fort à celui de

l'Eglise. Mais la moindre demande
estreçue par les officiels avec (tes sar-

casmes, quand ce n’est pas des coups

de bâton. Pour eux, la démocratie

existeau Paraguay, • unedémocratie

sans communisme ». Devise qu’un

dirigeant Colorado vient de nuancer

en parlant d*« une démocratie sni ge-

neris, en perfectionnement
constant »...

CHARLESVANHECKE.
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nvestir pour creer. C'est Ja

vocation de toute entreprise

qui fait de sa croissance son pre-

mier objectif. Un objectif qui

requiert à la fois audace, déter-

mination et... moyens.

Au CRÉDIT NATIONAL, le

prêt aux entreprises est notre

métier.

Premier établissement de prêt à

long et moyen terme. le CRÉDIT

NATIONAL offre une gamme
complète de prêts adaptes aux

besoins financiers de chaque

demandeur: •

prêts à taux fixes ou variables .

s échelonnant de 7 a 20 ans,' en

francs ou en devises (ècus ou

dollars), financements en crédit

bail ...

Pour apporter a chaque cas une

solution personnalisée, fiable

et performante, le CREDIT
NATIONAL propose également

de nouveaux produits financiers:

ope rations en fonds propr es,

évaluat ion d entreprises, mon -

taqe juridique et financier de

projets . Le CREDIT NATIONAL

connaît ses clients. C est sa

force. Le combat quotidien que

mènent les entreprises pour

creer de nouvelles richesses

est aussi celui du CREDIT
NATIONAL.

Le CREDIT NATIONAL :

les moyens de la réussite . -
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LES PROJETS DU GOUVERNEMENT ET L'ÉTAT DE LA MAJORITÉ

LE DÉCOUPAGE DES CIRCONSCRIPTIONS AU « GRAND JURY RTL « LE MONDE »

. Chirac devra parer à
Le jeu fait foreur dans les

bureaux du Palais-Bourbon : à l'aide

d’une calculette — pour additionner

les résultats des dernières consulta-

tions électorales canton par canton,

«ûe commune par commune pour
ks phu méticuleux - et de crayons
aux multiples couleurs - pour visua-

liser les tendances ainsi dégagées —
découper «son» département en
autant de circonscriptions qn’fl a de
députés. Plusieurs objectifs doivent

être visés : se créer un terroir

accueillant, bien entendu, mais aussi

tenter d’en délimiter un pour un ami
précieux, ne pas désavantager un
allié indispensable, faire la part du
feu à l’adversaire inévitable, inter-

dire tonte espérance & l'ennemi irré-

ductible.

Les recettes sont aussi diverses

que les joueurs, et la partie n’est pas
égale. Certains (RPR) disposent

d*tm atout précieux : le maître du
jeu, M. Charles Pasqua, ministre de
l’intérieur, est un de leurs «compa-
gnons». D’autres (UDF) doivent se

contenter de ses promesses. D’autres

encore (PS) ne peuvent qu’espérer

en son souci de ne pas paraître trop

brimer l'opposition. D'autres (PC)
savent qu'une place ne leur sera lais-

sée que pour gêner leurs anciens

alliés. Les derniers enfin (FN) ne se

font guère d’illusion : s’ils veulent

éviter d’être mis hors jeu, 3 leur fau-

dra aller à Canossa eu faisant acte

d’allégeance au camp du découpeur
en chef.

Un bon coup d’œil vaut mieux
qu’une mauvaise « impasse », expli-

quent les bridgeurs. La maxime vaut

aussi pour ce puzzle électoral. Ceux
que Ton soupçonne, à tort ou à rai-

son, d’avoir des entrées particulière-

ment faciles place Beanvan sont

courtisés de près. Les rumeurs circu-

lent, les renseignements, bons cm
mauvais, s’échangent avec, parfois,

une complaisance qui ressemble i
de rintoxication. Chacun, en font

cas, ne pense qu’à ça. Le milieu de
la semaine permet de s’enfermer &
Paris, les autres jours, de tisser sa

tofle dans son département, de pren-

dre des contacts discrets avec les

concurrents, alliés on adversaires

locaux, de s'assurer du soutien des
notables provinciaux pour le décou-
page queTon préfère.

Plus la partie dure, plus le dimal
se tend entre les joueurs. Tout parti-

eufièrement entre ceux qui sont dans
le même camp. Malgré tous les

engagements du chef du gouverne-

ment et de son ministre de l’inté-

rieur, ITJDF craint non seulement
pour ses députés factuels, mais pour
son avenir. Elle veut être assurée
que les sièges prenables à la gauche

électoral an vote de rassemblée
nationale qu’une fois connue par ses

alliés la globalité du découpage,

M. Jacques Chirac peut-fl espérer

que après avoir ainsi reculé devant
l'obstacle, 3 pourra mieux le fran-

chir ?

L'UDF fait monter

(a pression

par la vertu supposée du découpage
n’iront pas tous grossir Pescarcelle

du RPR. Ayant dû accepter de ne
soumettre je projet d’habilitation

pendu ses travaux jusqu’au 15 mal
La commission Gaudin, qui avaitLa commission Gaudin, qui avait

préparé les investitures de l’UDF, va

TOUCHE PAS
A MA TELE

avec

Têmaignnse Chrétien

PROTEGEZ ces biens nationaux
que sont les chaînes de télé de
service public

DEFENDEZ votre LIBERTE
face aux puissances d'argent qui,

avec la complicité du pouvoir veu-
lent faire main basse sur TF1, An-
tenne 2 et FR3.

ECRIVEZ à vos DEPUTES
Le parlement a pour vocation de
défendre les libertés

SIGNEZ, FAITES SIGNER ce TEXTE
J'approuve votre campagne «Tou-
che pas à ma télé » et celles qui sont
menées pour «Sauver le Service
Public de la télévision ».

NOM et PRENOM
Adresse (facultative)

Date Signature

,

Découpez et envoyez ce placard à TC,
49 Fbg Poissonnière à Paris 9*.

de possibles défections n»» nous préparons a soutenir

. la candidature de M. Barre
Eprendre du service durant le pont .criptwns sait ratifiée par le Pane-

ix 8 mai pour étudier le futur ment avant son entrée en vigueur..
Invité; le dimanche 4 "«i, du vememem. Je le regrette d jepem

écoupage, avant d’en discuter avec Le FS ne fait guère de contre- «Grand Jury RTL— le Monde», qu’ilfoui tedire clahentent-, »

* Le dilemme est délicat. Tant que
l’affaire n’est pas définitivement

réglée, ITJDF fait monter la pres-

sion, mais, une fois que le découpage
sera connu, ceux des députés de la

majorité auxquels il ne laissera

aucune chance de revenir au Palais-

Bourbon ne seront-ils pas tentés de
se rebeller? Ne disposer que de
deux sièges de plus que la majorité

absolue ne permet pas au gouverne-
ment de laisser se répandre
l’aigreur; cela pourrait lui coûter

cher dans l’avenir et, dans l’immé-
diat, compliquer le vote de la

réforme électorale elle-même.

Qu’un élu sous l'étiquette RPR ou
UDF vote la censure et soit, ainsi

directement responsable du renver-

sement, c’est difficilement conceva-

ble; mais si M_ Jacques Chirac
laisse le débat commencer dans
l’hémicycle avant d'engager la res-

ponsabilité de son gouvernement, 3
prendra de grands risques. Les
socialistes ont, déjà, déposé une
exception d’irrecevabilité (eQe signi-

fie que le projet est contraire à la

Constitution) et une question préa-

lable (son adoption revient à repous-

ser le projet). Les députés du PC et
du FN ont déjà dit qu’ils voteront

l'une et l’autre. Si elles sont mises en
discussion, il suffirait que six mem-
bres de la majorité s’abstiennent

pour qu’elles soient approuvées. Qui
peut garantir qu'il ne se trouvera

pas, au RPR, h l’UDF et parmi les

non-inscrits, une demi-douzaine de
députés tentés par un tel geste, qui
n’aurait pas pour conséquence
immédiate la chute du gouverne-
ment ? Pour échapper à cette
menace, M. Chirac peut engager la

responsabilité du gouvernement aus-

sitôt après la présentation du projet

par te rapporteur de la commission
des lais, mate, alors, aucun débat
n’aurait lieu; l’Assemblée accepte-
rait de modifier la manière dont elle

est élue sans en discuter en séance
publique. Dans ce cas, ks droits du
Parlement seraient bien restreints, a
fait observer, par avance, M. Fran-
çois Mitterrand.

La majorité, devant ces perspec-

tives aléatoires, préfère prendre son
temps. La commission des lois a sus-

reprendre du service durant 1e pont

du 8 mai pour étudier le Futur

découpage, avant d’en discuter avec
son homologue du RPR (la commis-
sion Toubon), puis avec 1e ministre

de l’intérieur. Cefui-ri a assuré, lors

de son audition par les commissaires

.aux lois, que tous les députés, quel

que ' soit leur parti, sont les bien-

venus pour faire part de leurs sug-

gestions place Beanvan, où, a-t~D

affirmé sur TF 1 le 2 mai, le projet

de découpage « n’est pas très

avancé ».

propositions, pour
.
l’instant. Il

demande, simplement, que pour le

découpage de Parte; de Lyon et de

L'astuce du Front national

Les amendements déposés par les

uns et par les autres devant la com-
mission des lois laissent déjà présa-

ger ce qoe seront leurs positions si la

discussion a heu en séance publique.

PS, PC et FN refusent, globale-

ment, le retour au scrutin majori-

taire, mais l’extrême droite a pré-

paré une position de repli dont la

discussion mettrait dans l’embarras

une partie de l’UDF. Les amis de
M. Jean-Marie Le Pen proposent, en
effet, de retenir la solution préconi-

sée par M. Valéry Giscard cTEstaîag

dans son livre Deux Français sur
trois : la proportionne lie dans les

départements devant élire plus de
quatre députés, le scrutin de circons-

cription dans les autres.

Le PC a déposé un grand nombre
d’amendements, visant, notamment,
à supprimer l’obligation d’obtenir

les voix de 12,5 % des électeurs ins-

crits au premier tour pour avoir le

droit de se présenter au second tour,

et à accorder aux partis qui ne dis-

posent pas (Tun groupe à l'Assem-

blée un plus grand temps de parole
lors de la campagne officielle à la

radio et à la télévision. Les commu-
nistes veulent, surtout, limiter tes

marges de manœuvre des «décou-
peurs » en leur interdisant de scin-

der des communes de moins de cent

mille habitants et de déroger à l'obli-

gation de faire figurer la totalité

d’un canton dans une même circons-

cription. Ils demandent enfin, que
l’ordonnance découpant les dreons-

Marseille, et en cas de fracture d’un,

canton, l’avis de la commission des
«sages» s’impose an ministre de
l’intérieur. Il souhaite aussi

.
que tes

membres de cette commission, issus

du Conseil d’Etat, de la Cour de cas-

sation et de la Cour des comptes, ne
soient pas élus par leurs pairs, mate
désignes par le chef de cour, et que
leur soient adjoints, avec voix

consultative, deux statisticiens de
l'Institut national de la statistique et

des études économiques et deux
démographes de l’Institut national

.des études démographiques. En
outre, comme le PC et le FN, 1e PS
propose que le découpage sût revu
après chaque recensement de la

population, et non pas une fois sur

deux, comme 1e prévoit le projet.

Un député RPR de Polynésie,

M. Edouard Fritch, souhaite que,
«fans ce territoire, les deux députés

soient élus au scrutin nominal à un
tour. Quant au rapporteur, M. Pas-

cal Cément (UDF. Loire), il se
propose que peu de modifications au
projet gouvernemental : l’avis de la

commission serait rendu public
(comme le souhaitent, aussi, le PS,
le PC et le FN) ; les membres
retraités des trois grandes juridic-

tions ne pourraient être élus à cette
commission ; fécart possible, dana

chaque département, entre la popu-
lation d’une circonscription et la

moyenne obtenue en divisant la
population du département par le

nombre des sièges, ne serait pins
limité à 15 % mais & 20 % (alors que
1e PS et le PC souhaitent, eux, ramo-
ner ce chiffre à 10%).
Le dossier n’est qu’entrouvert Le

refermer est, actuellement, l’exer-

cice le plus périlleux auquel le gou-
vernement et la majorité doivent se
livrer.

Invité; 1e dimanche 4 mai. du
«Grand Juiy- RTL-« le Monde».
M. Philippe Mestre, vicc-préridcal

de l’Assemblée nationale, député

UDF de la Vendée, a expliqué que
pour ks barristes, ce qui parait

• essentiel », c’est de »préparer
l'Élection présidentielle» et phts

précisémentde »soutenir la candi-

dature» de M. Barre à cette âeo
tion • quand elle sera déclarée et

c’est lui qui la déclarera certaine-

ment quand il le jugera oppor-
tun 1. Nous n en savons td lejourtun (J). Nous n en savons ni tejour
ri l’heure, -iCependant nous nous y
préparons. • « Tout le mondesait, a
ajouté M. Mestre, que M. Barre
sera candidat à laprésidence de la

République. Comment, arec Se Sou-
tien populaire qui est le sien,

pourrait-il décevoir, en ncsejrrésett-

lant pas à la présidence de la Répu-
blique. les millions de Françaises et

de Français qui attendent de pou-
voir soutenir sa candidature?»

Dans l'attente de cette échéance;

tes barztetes, selon le dépoté de la

Vendée; se veulent des partenaires

« parfaitement loyaux » de
Factuelle majorité. « Je me sens res-

f
onSable collectivement. avec
ensemble de ceux qui constituent

ta majorité RpR-UDF, de ta survie

de cette majorité », a affirmé
M_ Mestre. «Nous avons toujours

dit. a-i-ïl rappelé, que nous ne
serionspas les empêcheurs defonc-
tionner de la nouvelle majorité.

Nous le montrons. On nous a
demandé de voter ta confiance ou,

plus exactement, de nous prononcer
favorablement sur Ut déclaration de
politique générale de M. Jacques
Chirac, premier ministre ; nous

vememaa. Je te regrette et jepense
qu’ilfaut tedire clairement-, »

M. Mestre s’est déclaré, tins cet

esprit, hmnble.l la privatisation de
deux chaînes de télévisa» « roux dé
suite -, « En politique cOaum dans
ta vie, a-t-il insisté, Ufautfaire ce
que Van a cRt que Voitferais. »

Tout en reconBroa» que « pour
l’instant Ü tiy a pas eu dé couac
majeur» dam la cohabitation, le

dépoté de te Vendée a remarqué :

« Cela -ne.] signifie pas Ote- cela

puisse tmaéher tris bien défînfctvtr

ment Cela né veutpas dire nonplus
que ada soit boa pour la France.
Cela petit être bon pottrleaprotago-
nistm dela cohabitationactuelle.,»
La cohabitation reste,pour lui, « un
système de caowrondsperinanem »

dans lequel «T< premier ministre

commets président de la JtépuNi-
que S* préparent eux-mêmes au
compromis j—). Cesi adouMnf
ce qui s’est passé dans l’affaire

libyenne. C’est ce Ipd s’est passé
pour l’affaire de Tokyo. Céscceqtd
sepassera.Jepense,pourlaplupart
des affaires dans lesquelles Ils

seraient susceptibles d’être opposés
l’un à Vautre. Et comme ils ne sou-
haitent pas. visiblement, ut Vtm âf

Vautre s’opposer Vuu à Vautre, ett

ce montera du. moins, on assistera

au développement dé ce système de
compromis ». a prétfitM. Mestre.

jSSTf*
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La difficulté

d'être barriste

l’avons fait unanimement On nous
demande chaquejour de participer

THIERRY BRÉHIER.

APRÈS LA MORT DE MARCEL DASSAULT

Sept députés siègent sans interruption

depuis 1958
Avec la disparition de Marcel

Dassault, FAssemblée nationale a
non seulement perdu son doyen
d’âge, mais aussi l’un des huit
députés qui ont siégé sans interrup-

tion au Palais-Bourbon pendant
toute la Ve République. Elu pour la

première fois en 1951 député des
Alpes-Maritimes, Marcel Dassault,

après un passage au Sénat de 195S à
1957 devint, en effet, député de
FOise en 1958 pour ne plus quitter

te mandatjusqu'à sa mort.

Les sept antres députés actuels

siégeant sans interruption à l’Assem-
blée nationale depuis tes élections de
novembre 1958, c'est-à-dire en fait

depuis la fondation de la Vs Républi-
que sont cinq RPR ; MM. Chaban-
Delmas (Gironde), Grussen-Meyer
(Bas-Rhin), Nungesser (Val-
d’Oise), Peyrefitte (Seine-et-
Mame) et Robert Wagner (Yve-
lines) ; un .apparenté socialiste,

M. Aimé Osant (Martinique) et

un non-inscrit. M. Jean Royer
(Indre-et-Loire). An total en com-
prenant ces derniers et tes députés
qui ont subi des interruptions dans
leurs mandats successifs vingt-six

dans la chambre de 1958 :

MM. Cesaire (élu en 1945),
Chaban-Delmas (1946), de Bénou-
vüle (1951) et cinq éhis 1e 2 janvier

1956, MM. Féron, Hersant, Seitlin-

ger, Le Pen et Henni. Enfin M. Gas-
ton Defferre, élu député des
Bouches-du-Rhône en 1945 pour la

première fois a fut un passage au
Sénat, entre 1959 et 1962, après

avoir été battu en 1958 et n’a donc
pas connu tes débuts de la V» Répu-
blique au Palais Bourbon. De même
trois actuels députés RPR,
MM. Foyer (Maine-et-Loire), Fas-
pereit (Paris) et de Preaumont
(Parte) ont été élus à Foccaâon de
scrutins partiels pendant la première
législature de la Ve République.

M. Jacques Chaban-Delmas qui,

de surcroît a présidé l’Assemblée

nationale à trois reprises est avec
M. Aimé Cesaire, le seul détenteur
du record de longévité continue avec

,

quarante années de mandat sans
interruption. - (AP.)

demande chaqueJour de participer

à des votes posftffs sur les textes

queprésente le gouvernement rnous
le faisons. Aucun d’entre nous n’a
manqué à la règle tt je pense
qu’aucun n*y manquera *.« Person-
nellement, a ajouté M. Mestre,
quand je présida une séance de
l'Assemblée nationale je voté
régulièrement car la majorité est

très courte lem voudrais pasque
ma voix puisse - être considéré.

1

comme manquante au gouverne-
ment. »

Si les députés barristes -«font leur,

devoir », ils n’en ont pas pour autant
l'intention de se comporter * comme
les ours du Jardin des plantes qui
hochent la tête derrière leur gril-

lage ». » Ils sont là pour parler, a
expliqué M. Mestre, et ils souhai-
tent dire ce qu'ils pensent Nous ne
nous renierons pas, mats cela
m'impliqua pas un manque de
loyauté quelconque à l’égard du
gouvernement » '

.

. Comme M. .Giscard d*Estmng,
l’ancien directeur de cabinet de
ML Barre estime notamment -que Je.

gouvernement aurait pu agir un peu.

E
lus vite, il % regrette» que -la
berté des prix n’ait vas été -rréùa-libctté des prix n’ait pes été • réins-

"

taurée dans des délais extrimemnt
rapides» et que la wppresrâa de^ -,

l'autorisation administrative de--,

licenciement, comme cela avait été .

« écrit noir sur [blanc» dans cette

;

« bible» qa’ertiâ plateformeRPR/
‘

UDF, h’aitpas été « opérée dans les
’

jours suivant la formation du gou-

' Us Barristes ne font pesteor
mmi de In cohabitation, cftoor
Vamsat», a» doivent eacbnndF-

tre avec M. PtàGppe Mestre que
cette phase qui*» déplorent n's

pan connu de a couac
mejmar»*. Ht font iNilwW
* four dévot», se conduisanv
refon te soudait dé M- Barre,

avec une * partait* toymtidw.è
l'égard du gouvernement,
votent te confiant» et toatexme
soumis à rAssemblée nationale.

II faut bian en tannfoar «vec cm
«‘accusations grattâtes»

.
que.

F« on n'a pas manqué » de por-

ter contre eux^.

As font leur,devoir msfon'dnt
pre pour autamTThtefidop do-ire

comporter comme «tes pua,en
cage dodunSo. dm Mantes qui

hochent In fête derrière leur grib

tugna. En cote 8s oe.re dietin-

guent pas .vraiment de rensem-
ble des députés UDF, qui,

comme M. Jean tecanuet, pré-

sident de te confédération, du
M. Giscard cfEstaSng, n'hésitent

pas* rappeler à l'ordre le gou-
vernement. A propos de Taffaire
Sbyenn». du aor ianèi de Tokyo;
ou encoreéu calendrier d'appfi-

cation des mesures préconisées
dins te plate-forme de gouver-
nement RPR-UDF.

‘

: En quoi les barristes ae
distinguent-ils alors - de leurs
partenaires 7 Par. leur entête-

ment ! Entêtement, d'une part,

è trouver que te cohabitation,

comme t'a rappete Ml Matera,
n'est jamais qu’un r système de
compromis permanent» . que,
certes, ropinton' semble àboafr-

'

ter, mais qui ne mûtetrêée
durablement « bon pour : ta j

Franco». Entêtement, d'autre^.

de la visite

as (e Pocifw

” f ...

^Débuts

C, *r^_

c:c-1

députés ayant appartenu à la

bre élue en 1958 siègent encore
aujourd'hui parmi les cinq cent
soixante dxx-sept élus te 16 mars
1986. Ce sont:

• Douze RPR : MM. de Bénou-
ville (Paris), Chaban-Delmas
(Gironde), Dalbos (Gironde), Fan-
ton (Calvados), Féron (Paris),
Godefroy (Manche), Grussen-

European
Universitÿ
œAmerka

_ i), Jarrot (Saône-
et-Loire), Labbé (Hauts-de-Seine)

,

Nungesser (Val-de-Marne), Peyre-
fitte (Scinc-et-Marne), et Robert
Wagner (Yvelines).

• Quatre UDF : MM. Pierre
Baudis (Haute-Garoaoe), Hersant

LONE MOUNTAIN CAMPUS, SAN FRANCISCO. CALIFORNIA

(Oise), Rossi (Aisne), et Seitlinger
(Moselle).

• Quatre Front national :

Domenech (Bouches-du-Rbône)

,

Frédéric- Dupont (Paris) et Le Pen
(Paris).

• Deux socialistes
MM. Cesaire (Martinique) et
Hemu (Rbfines).

• Un non-inscrit : M. Jean Royer
(Indre-et-Loire).

Chaton recordman

Certains d’entre eux ont com-
mencé leur carrière parlementaire
avant la V* République. Un seul a
débuté sous la IIIe, M. Edouard
Frédéric-Dupont, élu député de
Paris en 1936 et doyen de l’Assem-
blée après te décès de M. Marcel
Dassault,

Huit astres ont été députés sous
la IVe République et le sont restés

ATAWAi Master of Business Administration V
Reconnu par l’état de Californie. Programme à San Francisco
en 14 mois spécialisé en Management International, associant
une pédagogie active & une expérience pratique par ie projet
personoel/professionneL

3* CYCLE Programme de 18 mens préparant au
Master of Business Administration (M.BJV.) à Paris

'

et & San Francisco/

2* CYCLE Intensif

:

part, en dépit,dm mécomptm
électoraux oe.M. Barre, H^n,
à vouloir soutenir l'ancien prtK
rteor marêtraATéfoctfonyank-
dantlslle r dû, note ‘ l'âôdtei cât-

mâodeenlttâéVsmà
moment venu».

Le banianm, ce aértit donc
cteà ai^o^dlxrf : un méfarige
d*e idéalisme » «t dë erria-
8ame». Au nom du MéaBame,

dm barristos cocnma M. Plérra

Méhafonarte, préridentndo CBS.
ou M. André Rostenot, préahtettt
du -Parti radical, oré eocapteda
participer au. gotwterawnenL
quitte à m Muer enfermer peu

oentiaue « w. uwae. au nom

*d W A WAlu intensif:
Cursus qtérifique de deux ans préparant au Master or Business"
Administration à Paris et à San Francisco.

Informations et sBections : E-tUà.
3 lmp. Royer Collard (M.unAne, Paris 75005- (l) 46 346606
Centrepour l'Europe,31 GalerieMontpensier, Paris75001 France,

d'un certain 'fcJérfamo, d'autre*
barrlstm rappel tent que teur
cartdkbà iastotO. Bam^ét qaa,
au Mû&t&yeèr cnttachémèht
profoM i reeprit de laComdtu-
tiorr a lepeuvent e sTaccommo-
dar*- rteJa. cohabitation, mate
non Taccepter Comme là pre-
nâàri dtepe d'une évohitibn~dm
faia^tutiofttr - - :

r •

: De fte; : lu bêrrteteti -en
attendant dm événements une
obnfa-ntetiori de la juatmm, de
teute préventions ne pMntent
qu*ad6pter un profff baû, et
«ttendrê. Quitte * comteuer.
dans tes départements^ .d'orgar
pteer en douceur te* (émaux
bantetm, pousser aa-emautm-
menf s d horamea décidée, à
eoutanir MsBan», nt veSer A-ce
qu'* rUDF aacune. pei aom iaBté
ne.. bloque. le. jeu '.pour, les
6dà<Bhcm*.vsnfc~- ...
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PûW être efficaces; soafigpo-taMi,
ces dernières mesures «apposentune -

«élaboration des pay$ concernât.
Des coavcxntens existent déjà,dW
tres devrontêtre concilies.

M. Chirac - eonqitetri .vraiment
sur tes expulsions? Rofiçiets- et ma-
gistrats connatesemvjtes lhmtw 'de
cette procédure. Avant d’expulser
un étranger^ ü faut- connaître son
identité et hn trouver un point de
chute Or beaucoup de petits délin-
quants détruisant leurs papiers an
moment de leur arrestation.

"

Les surenchères J V
du Front natipint

D’antre part, tes Etarâ concernés'm sont guère désireux de récupérer
leurs ressortissants, surtout si ceux-'
ci sont des dffinrniants. C’est dire le
caractère bien aléatoire de eu gen re
démesures— •

.
Le deuxième volet delàdaôfic*-

don concerne la nationalité &aâ-
çaise. Elle «devra être demandée et'

accepté*, affirmait la plate-fohnè
électorale de TUDP .et du RPR.
• San acquisition ne saurait résulter
ae mécanismes purement autooùzti-
ques. » Il est question de modifier im'
de supprimer les artidcs 23 et 44
qni permettent à dès enfants
d’étrangers nés en: France dé devenir
français à la naissance ou à dix-huit
ans.

C’est un sujet prioritaire, affirme-
t-on dans tes mihjcux gouvernemen-
taux. Un sujet qui devrait être réglé
au coms-de cette session parlemen-
taire. Maïs aucun avant-projet n’a

immigrés dans l'ombre
eaedrë été Saborépar te

1

ministère
de h justice, alors que le Front na-.

tionaî viént deprésenter une propo- -

attende loi pour modifier de fond
" «cbmUe-leçode de-la nationalité.

Là çtakGeâtxm n’est pus à sens
unique, ajoutent Irresponsables de

. la majorité tes. plus tolérants à
'

. l’égaid^de nmmigratian. Clarifier,

n’cst-cepas aussi ffimiiqiar la préca-
rité du iixtnt.se*. étrangers en situa-

tion .^uËère? Ib : évoquent- une
sorte de contrat moral qui assortait
aux étrangers régulièrement in»-,

teliés-en France fc droit d’y rester et
d’y travailla-.

Reste à savoir -qui va l’emportra*
au ' sein du -gouvernement et de la
majcBSt6.M. Chirac s’eâ entant, en
effet, -4e peredni^ tete

;

Son- ministre d_é l'intérieur,
M. Ouates J

Pasqua, ne passe' pas
pour tm tendre, et te principal coOa-
borajeûr de cdm-cL-MJ Robert Pan-
draud, n’hésitait pas à réclamer
« une police de fimmigration *
avant' tes fiecticma. En -revanche, le
secrétaire général du RPR, M. Tou-
bon,-

.
évoquait : récemment « la

coexistencerfeexvnmunautés irrévo-
cablement: conduites-par . l’histoire

des hommes, à vivre ensemble »

(préfac» du -livre de Michel Han-
uoun, {’Autre Cohabitation).

Au gàüvtsneaiêBt, il y a" le secré-
taire. d’Etat aux débits de l'homme;
M. Malh'aret, qui est un empêcheur
potentiel de tourner en rond, mais
aussi M-. Philippe Séguin, ministre
des «ffaireâ socteles, qui De cache
paslsoo amour pour sa Tunisie ua-.
taie. Dans tmeintendeir accordée en !

mai 1985. au quotidieq de Tunis le

Temps, B n’hésitait pas â critiquer

raccord de govanement UDF-RPR
dans lequel l'immigration était évo-

quée après la sécurité.' > Cest une

erreur capitale de présentation,

affirmait-d. Savez-vouspourquoion
Ta faite ? Parce que ceux qui ont

écrit cet accord sont obnubilés par
LePcn. •

Assistera-t-on dans les prochaines
semaines à une surenchère du Front
national sur l’immigralion ? Le gou-
vernement semble s’attendre plutôt

à une offensive de l'extrême droite

sur le terrain économique. Mais les

deux thèmes sont liés, le chômage
ayant toujours nourri des sentiments
xénophobes.

M. Chirac et ses amis avaient fait

l'erreur, quand ils étaient dans l’op-

position, de laisser le Front national

s’emparer du débat sur l’immigra-

tion et de le marquer î sa façon.
Peuvent-ils se permettre de s'en dé-
sintéresser une nouvelle fois, alors

qu’ils sont au gouvernement et que
M. Le Pen campe à PAssembJée na-

tionale avec trente-cinq députés ?

ROBERT SOLÉ.

|flxmm

Fin rie la visite de M. Pons
dans le Pacifique français
M. Bernard Pons,, ministre des

DOM-TOM, a achevé dimanche
4 mai une visite officielle en
Nouvelle-Calédonie, à Wallïs-et- -

Futuna et en Polynérie française. A.
son départ de TsÂffi, M. Pons a
déclaré : «/e donne rendez-vous h
Jean-ldarieTjibaau (chefde file dû;

FLNKS) un an après Japramuljga
Won de -la lai pour que fir FLNKS'
participe an scrutin d’autodétenm- -

nation.» '

Le mimstre des DOM-TOM a
précisé : «Je propose une période
transitoire d'un an, -Nous Conserve-

rons les quatre régions, mais ceUes-

cî sont dans TUnpossiÛlüidëfonc-
tionner car le gouvernement V
socialiste a raconté des baliverne

à

.

Je pourraisfaire voler en éclats Je.

statut dé M. Piston, mais je ne le

fais pas car il faut ouvrir, le dialo-

gue. L’outre n’est pas rétabli par-
tout en Nouvelle-Calédonie puisque

‘

ProposetDébats-
M. Laignel:

maison communie
Pour M. AnoW Lntgnel qui.

participait au forum da BMC, ro-

manche 4 mai fl,«y n qu’un:
préstdontiahh possible pour le

PS, k» président de ia Républi-

que. La trésorier du PS cormh
dire dès lots que Teuatance de
«groupeSr d’équipes, de clubs»

animés parties responsables so-

cialistes ne consdtae pas un élé-

ment «franchement nouveau».

mas, a- rfl ajouté, «tous doi-

vent concourir à la vie du parti».

«H y a une maison commune pa
siège du fiSl fibre A chacun
d’avoir sa maison de campa-
gne». art-U (St- M. Laignel a ex-

pSquê que ta «mission * du PS
«reste de modifier la société»,

sinon, estimed-ff. les sodaSsws
sont «les simples gestionnaires

de la société présente», «les es-

théticiensdecapitalisnio*.

M. Fabius :

enthousiasme
M. Laurent Fabius, qui état

interrogé, ce samedi 3 mai, par

Antenne 2, a estimé que
«jusqu’à présent» la cohabita-

tion «se passe correctement».

«Les Français- dans leur majo-

rité, sont satisfaits; üa ne veu-

lent pas da guerre civile poéti-

que», 4-pA qjoufé. Après avoir

jugé *tout i fait normale» b
présence de hL Jacques Chirac

à Tokyo ot avoir imSqué que lors

d’un précédant sommet,
M. François Mitterrand lui avait

proposé da raccompagner, ran-
cien premier ministre a nié toute

veS&té de candktetwe de sa

part è b prochaine Section pré-

sidenôelle : «Je souhaita, a-t-il

affirmé, comme des millions de

Français qi» François Mitter;

rend sort candidat et je swar

avec enthousiasme à ses cotés

(otj Mutes fes autres hypo’
|

thèses sont secondaires.» j

des secteurs sovt.entre les-.mtdns.du
FLNKS. une situation intolé-

rable qui ne.doit pas se poursuivre.
J’ai donné, des instructions dans ce
sens. - . . . . . .

De leur -côté, MM. Tjibaon,
Yéwéné et Jorédîé sont , arrivés à
Paris,Ha comptent mettre en garde
les Tcsçoasabjès politiques métropo-
Hlaii» ccm^re les risque# de violence

que ponnaxt entraîner, selon eux,
FappQcation riêtunesuxes annoncées .

,

par Ml Pons en Nopvelle-Calédo^e
et qui ôtent leurs compétences aux
régira récemment créées.

.
• M- Pons ef. la Nouvelle-

Zélande.— M. Bernaitl Ptnts, minis-

tre des DOM-TOM a souhaité, di-

manche 4 mai, à son départ de
Tahiti pour Para que • le gouverne-

ment néo-zélandais profité, de Pal-
ternance politique intervenue en
France pour examiner dans un au-
tre contexte lé problème des faux
époux Turengë» dont la détention

alors qu’ils « n 'ontfait qu’obéir aux
ordres de. leur gouvernementm, est,

.

a-t-il dit, •scandaleuse ». M. Fous a
précisé que le dossier est confié au
ministre- des.affaires étrangères.

Jimmy
Goîdsmith
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LONDON
HEATHRO

39°7
Statistiquement, un homme d’affaires quittant Paris et atterrissant à

Heathrow a toutes les chances d’en sortir (quand il en sort) nerveux,

fiévreux, irascible. Comparativement, le même homme ayant voyagé avec

Briîish Caledonian atterrit à Gatwick et ressort calme, détendu, paisible.

Alors que le premier cherche le moyen de se rendre à Londres dans les

plus-brefs délais, le.second descend à la gare qui est dans l’aéroport, puis

monte dans le train (départ tous les quarts d'heure) qui le conduit en

30 minutes seulement à Victoria. Le cœur de Londres.

LONDON
gatwick
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S’il a pris le premier vol du matin (celui où nous servons du café et des

croissants chauds), il est alors 9 heures (heure anglaise) quand il arrive a

son rendez-vous. Alors que l’autre, perdu entre Heathrow et Londres,

cherche encore une bonne excuse pourjustifier son rendez-vous manqué.

Contactez votre agence de voyages ou British Caledonian : 5, rue de la

Paix, 75002 Paris. &
Téi:(i6.iH2.6i.50-2i. British Caledonian^Airways

Nous n'oublions jamais que vous avez le choix.
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POLITIQUE

Le débat sur la transformation do Parti soda*

Este en une formation capable de rassembler 40 %
du corps électoral, engagé par M. Jospin aa
congrès de Totdoose b raatomne dernier, inter-

rompu pour cause de campagne électorale, a repris

après le retour des socialistes dans roppuddoa.

Une coumition nationale prévue aa mois de jtdn

POINTDE VUE

LA MUTATION DU PARTI SOCIALISTE
doit y être consacrée. Ce débat donne Poccaslon à

certains chefs de fie da PS de masquer on de jus-

tifier me démanche parement présidentielle.

Jusqu’à présent, en effet, chaque «présiden-

tiable» (MM. Manroy, Fabius, Chevènement,

Rocard) s’est sartoot préoccupé de s’installer dans

ses propres meubles et de réunir ses équipes.

Cette situation compBque évidemment la tftdbe dons 4m 29 avril,

d« premier secrétaire^ qui s’exprimera le ramefi U fca dwirnm
10 mai à Lyon ft Toccasion «Tnn banquet répobfi-

coîh, puis dimanche an «Club de la presse» ra. ram tgmes,

d’Europe L vmanm n apiiii

Un proche collaborateur du chef de FEtat ratioaa aociaHstn

s'exprimant à ttae peratomci avait, dans nos édà- point de vue.

•valent être selon

PS de s'élargir.

à son

Les termes thi débat

Comment gérer une crise de croissance
par PAUL QUILÈS (*)

C
OMME ceux qui l’ont précédé,

la nouveau gouvernement
bénéficie d'un relatif « état

de grêca s. L’épreuve de vérité sur-

viendra vite, lorsque les actes succé-

dant aux paroles, les effets des
mesures gouvernementales se feront

sentir.

Tout en participant au d&at poé-

tique, les socialistes doivent mettra à

profit cette période pour réfléchir & la

situation paradoxale dans laquelle ils

se trouvent. Celle-ci se caractérise

per trois points forts et par trois fai-

blesses.

En effet les soctaGstes peuvent se

flatter d'avoir atteint ta 16 mars, à
l’issue d'une belle campagne autour

de Lionel Jospin et Laurent Fabius,

un des scores les plus élevés de leur

histoire, proche de celui de juin

1981. C’est leur inspirateur, celui qui

a relancé ta mouvement socialiste,

qui demeure à f Elysée. Enfin, ils ont
appris à intégrer dans leur réflexion
las contraintes de la gestion, grâce à

rexpérience acquise eu pouvoir.

Au chapitra des faiblesses, figure

bien entendu ta résultat Rectoral de
la gauche, tombée i son reveau ta

plus bas depuis longtemps, mais
aussi la perte de nombreux rebits tra-

ditionnels (communes, départe-
ments, régions). Comment égale-

ment ne pas observer la dégradation

du rapport de force idéologique entre

gauche et droite, qui se manifeste

par le retour du libérafisma ?

Pour taire face â cette situation, 3
faut d’abord comprendre pourquoi

des étocteure se sont détournés da ta

gauche. Certains espéraient plus de
nous; d'autres ne se sont pas satis-

faits du pragmatisme au quotiefien.

Las premiers seront probablement

déçus par les retombées sociales de

ta politique du gouvernement Malgré

l’habileté da M. Séguin, ta voile se

déchirera vite. Quant aux seconds, 3

faudra, pour les reconquérir, leur

expliquer tes enjeux, sans retomber

dans rihMâon lyrique, qui annulerait

ta chemin parcouru depuis cinq ans.

Quel socialiste conséquent appel-

lerait aujourd'hui «las travaSleurs i

prendra conscience de ce Qu'ils sont

la majorité et qu'ils peuvent donc,

démocratiquement, supprimer
l'exploitation - et. par là même, les

classes — en restituant à la société

les moyen* de production et
d'échange dont la détention nota, en
dernière analyse, le fondement
essentiel du pouvoir ?» (1). Qui défi-

nirait encore ta parti aodalista par

référance à la notion da «front de
classe m, version modernisée de la

«lutte des classes»? Certes, les

classes sociales existent, mais les

mutations techniques, économiques
et culturelles ont secoué la société

française au point que sa structure

sociale ne repose ph» sur le « qui fait

quoi ». maïs aussi sur le « comment »

et le « pour qui », sans oublier

d'autres critères : le patrimoine, les

relations tamSatas, le saxe, l'âge, la

reSgon, l'habitat...

Rejeter

les discours de rqpture

De plus, les catégories soeâo-

protasaiohnelles se mocSfiertt (moins

d'ouvriers, plus de «cols blancs»),

de nouveaux groupes apparaissent

(ouvriers de contrôle sur une machi-

nerie automatisée, techniciens de

recherche-.). Quant aux « inactifs »,

ils sont 30 mations que ne prend pas

en compte une analyse trop exclusi-

vement centrée sur ta production. H

est ctaê qu'une remise en ordre de
certains concepts eur lesquels te PS a

fondé son action avant 1981
s’impose.

Rassembler : c’est ta mâtre-mot

de tout parti politique qui aspire au
pouvoir ou veut s’y maintenir. Cette

nécessité devient vitale pour un parti

à vocation majoritaire comme ta PS.

Pour être cohérent avec 1lâ-môme, 3

doit rejeter tas cfiscours de rupture -
dont ta capacité de rassemblement

est pour le moins «fiscutabte — et

définir ses objectifs en se référant A

des valeurs unifiantes.

Un des défis mqeurs auxquels ris-

que d'être confrontée notre société

est en effet celui da son unité. La
crise a exacerbé les corporatismes et

les incfividuaüsmes, au point de pro-

voquer souvent ta confusion entre

sofidarité et assistance, égafité des
chances et nivellement par ta bas,

réduction des tnégafités et égalita-

risme. Mata surtout, de nouveaux
antagonismes sont apparus, entraî-

nant des phénomènes d*exclusion ou
de marginafeation. Le différence est

devenue objet de division au Beu

d’fitre un factete’ d'enrichissement de
ta collectivité.

Sachons répondra i ce défi à par-

tir de nos valeurs, en nous souvenant
justement que l'électorat de gauche
se définit d’abord par rapport è des
valeurs (2). Elargir les espaces de
libertés, ouvrir A chacun ta capacité

de créer, renforcer ta sofidarité è
l'intérieur comme è l'extérieur des
frontières, développer l'égalité des
chances devant l'éducation mais
aussi devant ta culture. Ce ne sont

pas de vains principes. Une m^orité

de Français en redécouvriront ta per-
tinence en observant tas actes d'un

gouvernement qui apparaîtra vite

comme le plus è droit* que nous
ayons connu depuis tangtempe.

Cas valeurs sont autant d'exi-

gences pour une France réconciliée

avec elle-même. Pour sortir de ta

crise, résorber le chômage - et

avant tout celui des jeunes, - notre

société doit rassembler toutes ses

forces autour d'une ambition. Dans
cet effort de mobifisation, redoutons
ce qui peut passer pour de ta « tangua

de bois».

L'autogestion par exempta. C'est

aujourd'hui une idée ambiguë :

fourre-tout, rêverie Ebertaîre, utopie

mais aussi volonté de mieux répartir

ta pouvoir et tas responsabilités. La
droite se prépare è abroger ta loi de
démocratisation du secteur pubOc. Il

y a donc mieux à Aire que de
s’empoigner sur tas mots. Défendons
les acquis de ta précédante législa-

ture. Expliquons les lois Auroux.
Montrons comment l'association des
salariés â ta vie des entreprises est

un atout pour ta France. Les valeur*

qui nous inspirant sont gage d'effica-

cité alors qu’un pragmatisme sans
principe déchirera notre société.

Las socialistes vont avoir focca-
sion de faire avancer cette réflexion

lors da leur prochaine convention
nationale. Us devront (fins comment
conjuguer ta mouvement des idées

avec "expérience acquise au gouver-
nement at en tsar des conséquences
pour le fonctionnement du PS. Cet
aspect organisationnel — pour
important qu'l soit — ne doit pas
faire oublier que ta Parti sodafisfa

renforcera son image avant tout
grâce è un discours clair, ouvert, et è
des objectifs dépourvus (fambigixté.

H serait dommage d'adopter une
attitude timorée et de se figer sur des
mots ou de se crisper sur des débats
anciens. Le Parti socialiste est
confronté è une crise de croissance ;

il est normal qu*B approfondisse son
identité.

(*) Ancien ministre.

(1) Extnft deb déclaration de prin-
cipes du PS - 1971.

P) SondageSOFRESjanvier 1985.

Le 22 mars dentier, M. Peul
Qnüès, ancien nmtixtrcde la défense

et député socialiste de tais, affa-

mait devant le comité directeur do
son parti : * Utfaut abandonner un
vocabulaire dépassé, dépoussiérer

des concepts peu adaptés à la ria-

Uti d'aujourd’hui ; le fràm de
classe.- la rupture avec le capita-

lisme. Vautogestion, pair m pren-
dre que quelques exemples. Ufaut
aussi réécrire la « déclaration, de
principe» du US f—}. Certaines

uiqpies ne peuvent pins être bran-

dies. mime si elles étaient mobilisa-

trices avant 1981. parce que nous
les avions confrontées à l'épreuve du
pouvoir ».

Cette déclaration avait «Fautant

ph» frappé les esprits «meBlQnâèc
assit jusqu'alors l'image d’un
«dur» dn courant A (nûttemm-
diste) du PS, image qu’il s’était

employé à rectifier dans un ouvrage
para pondant rantonme 1985 (1),
* làpolitique a’ésf pas ce que vous
croyez » (le Manie da 3 décem-
bre 1985).

Interrogé sar cette déclaration Je

24 mars ï Franco-Inter, M. Uood
Jospin, premier secrétaire dn. PS,
avait affirmé : « Nous sommes
dédiés '(j.) è nroirmtctzudn
nombre de nos textes fondamen-
taux. Je nepense dès. pour autant,

queceladaimnousconduireà écar-

ter trop yiu un certain nombre de.

référenceset de valeurs qui. histori-

quement, ont constitué le socia-

lisme. Le débat aura Beu. »

• Le 27 avril 1 Ebncourt (Yvo-
fines), devant ks fin «le son cou-
rant, M. Michel Rocard mettait en
garde le PS contre « ceux qui vou-
draient trop vite peut-être jeter le
bébé avec Veau du bain par un
modernisme tous azimuts un peu
trop généralisé .»* Il ajoutait :

•Mime si. dans le souci dé Miser
des tabou* la démarche-peut., être

salutaire, quand fentendais
Paul Qullis dire- qui natiamnsa-

don* planification, autogestion
sont autant de tidOes tunes, dont U
est urgent de sa débarrasser, U
allait peut-être mnpeu vite. »

M. QsBte s'est tnamni «Titre ainsi

mis es cause par M. Rocard,
d'amant qaA^produit .nié lettre

ragricottare faiécrivait notamment,
k 2*mats, àpropos «lésas iaterwn-

tjcn ni çoaatf fflwctea ds 22:
*TM écouté ion intervention avec

mot tris grondé attention. Cela me
fait plaisir de fr étai <_) me
féùdsenpkinaccordavec toù Cest
an prix tVmn réexamen de nos
façons JTitre et de nas structures

que nous serons capables d'occueü-
ar et d’organiser ces Bmcmbrdbtsz

- Héetarulgment routât. J’aspire

vtvemetiquc'tedébats de ct coaûti
directeur amant sa» natte, et je
suis, pour mepart, tris décidé à y
commbmr dates U sens que tu as
décrit, en combattant que cela m
provoquepasde ctis/ags* inutiles. »

De sas côté, M. QmMs tai-
rahjSSo* •ttspoBtique n’mt pus ce
que vous croyez », ft propos de
ML-Bocnd: •Là Parti socialiste a
vicumvant &êl[laltendon astre la

nÊqesstté ttnÊntt ta -

sers*doctrineet sesimpératifs tac-

tiques. Autour de François Mitter-

rand, jnom étions persuadés qu’il

i ancrage à gauche du PS, mus
peim d’ouvrir um espace eu Parti

communiste. Cifut umt Veejtudu
congrès dc Metz.en 1979. Certes, le

discours tUoderMite de. Michel
Rocard comportait des éléments
pertinente sur révolution de In

satiété Jrançtite. Mats, stt était

drnenunuidotttalrëanatindùFartr
socialiste, la lâche des dirigeants

wrTr** forints*

empêcha# prablaBIemaUla- vé>
totre«s Jtaèf /P/ilL.»

'

.v -

(1) EtRafartlafEmi. y
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demi-aveux d une éminence grise
Une foi*.n’est pù. coutume: va

tout responsable dnPCF fait son
autocritique, pobSqueinent de snr-
creft. Bÿa tnâë&rlQd^ rw-.
tuch, «m Roger,' afin* Asdrfi
Michel, aHas Monsieur Jean; phis

.

connu soos fenomde Jean Jérôme,
publiait-va livre, de -souvenirs, -

t^dekRëristanteâpiêsk dispari- . rives ou illégales commandées par la

tkn de Jean Moulin à rété 1943 ; conduite de la révolution mondiale
Louis. Gronowslti, en contact avec dirigée d’une main de fer par Sta-

L&Jpnfd Tteppcrffim des chefs de fiat
reapwmttge .soviétique en Europe De ces on sait pea de
p^bm l&

s
guenç> et_cbef de la chose sauf quand l’un d’eux se fait

MOI
.
(MaÜJrd’œuvre immigrée), prendre, «mm* G, BeanfQs arrêté

qui-
,
regroupait les communistes en 1977 et c*wriflm"é pour espion-

ct, en ptoiCTre passages, lourde- Masouclaan et -scs camarades,
ment pKaaoqgers (1).- : - GgugwBeycavet Georges BeaufQs,

Le mêffiie homme publie ces jours- râperaibi» du rrascigncmcntcom-
'•'* aTu deuxième volume (2)- de sou- .

vnûnàrtc;. « branchés-» . sur ks ser-

varirs'-cocsacrés à la pérfodè-dfc k victswviétiquta. Et SOftOUt, régiUiè>-
’ deuxième guerre mandate «t rie la

1 -quoique- indirectement,

-~RAnsbuia£ qu’a avait pourtant déjà Pudov-grand patron du
’* largement couverte dæn tcD-pn- POP. «a FraiK*: pendantV guerre,

•*• mkr vOhnnëL Et nrirade! L’amoési*
’ m*“ ataw dc longne date homme de

que à rotrouvé la confiance de l’Internationale com-
' partie de sa «încérit&*ft£euÿl‘ll' “nnistc et des services deStaline au

Manouclnan et -scs camarades,
GçûtgKBejwet Georges BeaufDs,
réspensabi» du renseignement com-

Trtùeat '-quoique- Indirectement,
Jacqncs Duck», graûd patron duJaranca. Pumos, 'grand patron du
PCF. «o Francependant ta. guerre,
mais ataâdelougac date homme de
confiance; de nsternatianale com-
mnniste et des services deStaline au
seinduPCF. ,

-admet avoir à corriger tes grosriérea swHMPGr..-
«erzcuia» dn premier fftihmvi- Ah .

**•’>: ‘ r*

certes,lc«alaLn*est.pas veau tout V*- .
‘

; .

.
aenï/Æ ^i-hfli.fps'deR;: «UsbeSOTO (feb C&USe»
jountohwterthérapcn^ FaB- - .•

.

got et Rémi Rangée,1

ncmcnt-ïsÇ-r^ \'4ean.Jérôme estl'on de ces
fraîchir a*ta TrAmiiS Tfeal^f^. • jww^ewhiiiit^ monyenmt W«I.
en publiant Un livre- fort -bien -vjmnristç ualiDÿB ; intelligent, ôn-
informé sur k service B. réatau de Udb^&gp* Ijdèie et âévauè corps ci
rense^nément^ «gams^ par k PCF Smerâ laxansc; jàrftrà. «îe salir lès

dirigée «Tune main de fer par Sta-

line.

De ces hommes, on sait pea de
chose sauf quand l’un d’eux se fait

prendre, «mm* G. BeanfQs arrêté

en 1977 ét condamné pour eqn»-
tt&ge au profit de rÜRSS ; sauf
encore lorsque deux journalistes

publient ServiceB : sauf, enfin,

lorsqu'un de cos hommesde l'ombre,

.

au cr^xiscûk de sa vie, accepte de
soolevcr nn coin du voile. Jean
JÉrûme le fait souvent avec bonheur,

parfois avec nostalgie, émotion ou
humour, pariant sans réticence de
ses anciens camarades - Marty,-Ta-

lon, Lecteur -r exdus avec fracas et

depuis longtemps du PCF.
'.Revenant sur raffaîré *Manou-

rfiîan, Q consacre un chapitre-

à

«réhabiliter » Boris Holban, accusé
à toi,sekux lui, par Mflîaéc Manou-,
chian d’avoir Bvrt son mari à la

police. Il s’oppose ainsi formelle-

ment et avec force à l’un de ses pro-

pres camarades de parti, Arsène

Tchakariao (4), et aussi à Philippe

Robrieux (5), auteurs de deux
ouvrages sur cette afTaire.

Cependant, nous n’aurons pas la

naïveté de croire que Jean Jérôme a

dit « la vérité, toute la vérité ». Il

reste encore très discret sur de nom-
breux points. ST! parie de • sorrsec-

teur qui exigeait des collaborateurs

de grande confiance », 3 ne précise

jamais les contours exacts de ce sec-

teur. De même,' 3 est trop peu
bavard sur les questions financières,

le marché noir % grande échetle avec

l'occupant et entre les deux zones,

qui «limumaitnt ks caHwF du parti

clandestin. Peu bavard encore sur la

dissolution du PC polonais en 1938
et sur son passage probable, à ce
moment-!&, du PC pokm&îs au PCF ;

peu bavard sur k sort de certains de

ses camarades communistes juifs

polonais, tel Joseph Epsteïn qu’il

avait bien connu à la tête de la com-
pagnie France-Navigation ea 2937-

1938, qui sera arrêté en même
temps que Manouchiâü 1e 16 novem-
bre 1943 et fusillé en avril 1944;
peu bavard enfin sur le soit tragique

de ses camarades, ea particulier

juifs, de la MOI, combattants
d’Espagne et de la Résistance, qui,

rentrés dans les pays de l'Est, y
furent liquidés ou brisés par Staline.

A cet égard, Jean Jérôme demeure
un fidèle stalinien qui semble s’en

tenir au principe que • mieux vaut

se tromper avec te parti qu'avoir
raison contre hd ».

Reste aussi â éclaircir les circons-

tances exactes de son incarcération

entre le 14 avril 1943 et le 18 août
1944. Comment un juif polonais,

responsable communiste de haut*
niveau, a-t-3 pu échapper à la tor-

ture, à la déportation, à l'exécu-

tion? Les infreinations que livre

Jean Jérôme à ce propos sont -
presque — convaincantes, encore

que la corruption de scs géôliers ait

dû jouer un rôle [dus décisif quH ne
veut bien l’admettre. En dépit de ces

lacunes, quelques-uns des aspects les

plus secrets de l’histoire au PCF
commencent à être éclairés d’une

kenr faible mais suffisante pour

qu’en soient saisis les- traits essen-

tiels.

STÉPHANE COURTOIS.

(1) Jean Jérôme, la Part des
HammeSrAacQK&c, 1983.

(2) Jean Jérôme, les Clandestins,

Acropole. 1986.

(3) Roger Faügot. Rémi KaufTer,

Service B, Fayard, 1985.

(4) Arsène Tnhalarian, les Francs-
Tireurs de l'Affiche rouge. Editions

Messidor, 1986 {le Monde du
19 février).

(5) Philippe Robrieux. l’Affaire

Manemehian, Fayard, 1986.

pendant la guerre et 'dont Jean
Jérôme était îjun des principaux ne»»:
passables (3). / v..,

A travers cesdeox ouvrages com-
plémentaires — JeanJfi&ne ccmfir-:
mant à de nombreuses: reprises les'

révélations de Faügot et Konfter, --
ou peut décarmrô établir m»4»no-

du travail

niste pendant fabgoerre.——
On çori^Bté

:

.dnsbord que Jean
Jérôme, ‘ Yrrn dèa -l^poOsaMes ks
plus seçreti du PCF et qui- n’a
jamais figuré dans^ducutbjatiias
- officiel » &'parti, y 'possédait dès
1940-1941 des poaroïn cooskiéra-

bles. B futcTabord chargé delaréor-
gamsatkm dèltmtTappareiFçtârtral-:

clandestin d’impression de la Ettéra-

tnre eonummSsecC à «a moment où

mains». A .une époque oh k PCF
n’emencoré.que.laaection française
’dtr l’fcteruatiooalè communiste et
o& la phqkrt de scs dirigeants ontk
sentiment d’appartenir an grand

' parti mondial^ic la révolution, dirigé

par .Staline, Jérôme fhüp&rtic de
çeè hammesHde càcmfïance de Moscou
q<m nç; iqnL |HS

v
intégr£s dans les

xtrocniEea crenmuabtes ofEaefles,
wwït nlaçés Anifa des hiérarchies

Trparknâœ, supervisés en France par
.‘Euggnjë Eried (jusqu'en .1940) -et
Xfüu^c^ct-cjiaigésdes affaûros —
Itedmÿtips et.pôfitiquea - dâicates

COUP DE FIL-COUP DE FILET

1940-1941'dcs pouTOira coosidére^: .
Auaeaji dn PCF - comme dans

blés. B futd’abord chargé deTaréop- ’.^aquo PC Artpoque - existe un

gainsatiou de trertTMjMreiLcentral à^arefl officid et des militants

dandestin dlmpression de la Gttéra- ,
parallèles : Ira Soriétiqua rertreticn-

tore communiste, à on moment ôà «ât dra crettacts pnvil^és avec

les puUicatiaas jffignW ÜMfaskst - oertaina rBililauts communistes qm
te vecteur eôéatid de Factm^ du dirigés « eooWKs^r les so-

PCF* ce réseau. dTnirâiwrierBIé- fiées appropriés soit de ITiitarnatio-

eaks’ restera trettw ét ht tiale, scatdu rensc^nement mîBtmre

PG face à rensembie des cutrar . TKÆ^i^^Wéfflliç (K>ngVP-

-Ayant à ce titre rendu ftonnent* iô«tc*'00 a^clfetes) soit encore

demultipks 'dh'dàfaiSMLCtfl ! :
Pour » les besrem deia cause » —

fut d’abord,même sTi ite IeTCCQ^''.i'4’est-bH&e,.coacrèteinent;d2s 1929-

naft pas ouvertement, ï^on des -
,1930»doB tes ordres de StaHnc. —

gxands trésoriers occuhes du PGF.
|

ces nwtitimtx sanLamenésà engager
rrtmr**, ** ttâbigtfBiĝ reacop&ea dos ttct&uvnc Jamreak.réprouve,
fiohdànnidaireiS''«rec» Wafdtec*- - y cnmnris fit morale du mflicant

parti, Jean J&ônte se nt
At multiples : ;

Pour-kabearensdeia cause » -
fut (fdxünj, même sTl ne te Tocrep '-

:
C’est-4-Ære, amerètement, dès 1929-

sa!t pas ouvertement; t*un des- ,193ôïdoir-h*ordres de Staline,'—
grands trésoriers occultes du PCF.:

|

Ces rmütimti sanLamenésd engager
.vwwnwm t8usbigtfBigam»aaco«mes i.dos actibasducte. morate.réprreive,

hebdomadaires dvec‘ -WftfdbcSt-
;

- if <xunçek fit morale dn mffiCant

L’Hufflicr/fcdzésorïèr -wbfSaeT-v . crerammiste moyen : traiter avec des

Jean Jétfimc rcsficca d’affleujt -kpxia •
trafiquants d’armes, en 1936-1938,

la giK^ré k gr*brfp»fWTr> dcs c^oâ "pour apjnxivisicKJnerr te camp répn-.

priÉ*? j* m ‘ blicaiu espagnol "J monter, des
mtp iHi^tow.vvriwp^.tfi ' V" sociétés bidons camouflant diverses

activités inégales; n^oder «vec
' ;

V*'
•’* Poccupantla rràarutkm légale,de la

,
SenieaB messe communiste ea 6tél940;tm-

tiquer pour aHmentcr. ks caisses du

B fut aussiune sretedéfw^otttm. parti itiqmderd?? «ônernis pr-
éoccupant dé procurer des aimes et ques ou dea^mflnants .considérés

des explosifs ,aux- jmppe* .armés. : *“Ç*t®0ir

I

rft*

fcs FÏP; ou d’regàzn- - ttOBs avec- des services -« ennemis »

ser tear.seanb&de sauté. -Mieux, "fl" : (par exemple, ks ganlfistes) ; fairc

S ntemmTdiaraé d'mmerks .
du renseignement pofitique et mffi-

psùrinaâ contact^ précoces et dé&r .
brirepourksSovi^nes; trafiquer

ans - dèu le nrintemi» 1942..- ffînfluences, etc. Bref, mettre en

fbt l%dmme chargé d'âssarêr tes ,
du renseignement politique et nuii-

prèrinàû contacts, précoces et dfii-- .
ftrirepourksSovi^nes; trafiquer

cas - dès. te nrintenq» 1941 - ffinBaences, etc. Bref, mettre en

cotre le!'TOFî«8'̂ serricea^gaul-; :
çenvre tontes les méthodes subver-

' Estes, cri pwticaficr sajefe leîàmçux- * ' ' 1 ^ ’~r~-

retapd Rémy, H y, réussira assez. ;.k . .
... .

.—T^“

bacn, obtenant de ccsrexvices para- ;

? chtttâgéâ d’unnes.icâ ressources.
;

m r«
. A h î

A

fînafic&xs pour fesFTP. ,,, . .

! vA lU
\
PAMA

Enfin et surtout, Jean Jérôme fut
, MiMt.t XJlAimFa

. le plus haut responsable -connudn
service JB; service de. renseignement

;

monté par les communistes dans 1a

.

Résistance, qm trava31ait tant pour .

’

le PCF que pour les Soviétiques.

Cest Jean Jérfaraqm ct nomma tes

prinexpaor responsables en zone

nord et en zone sud. C'est fui qui.

contrôlait certains- émetteurs- .

lécqrtCTrssuscqUfldesdecoimninn-

quer avec Moscou. Cest bâ ascom
qui était en contact avec des . ne a/
réseaux, sovîéti*; O/if»

FRANCISCO
mands de Paris «Pua agent, k Suisse

Thid NoWi, qui Tinforma de Pimmï-

nence de rattaqne âHemàndo contre

rURSS et hn facilita robtentmn de

matériel (papier, etc) pour ses

iiaprimeriesdaBdestines.

A ces titres divers, Jean Jérôme

entretenait des contacts directs avec

tons ks hauts responsables du PCF
clandestin : Ch*ries HDm, chef des

FIP; Maurice Tréand, reqxareUo

aux cadres formé & Moscou et bras

dwft de Jacques Dodos, qui, CT été

2940L tenta de négocier svecTocca-

LE BONHEUR,CESTSIMPLE COMME UN COUP DE RL

AIR CANADA ABORDE LES USA SOUS UN AUTRE ANGLE.
DALLAS

CHICAGOMmm
él®®m
RWWm

Air Canada: Tautre façon d’aller aux
USApQuand d’autres s’eniassentb res-

caie deNew York, nous proférons passer
par Toronto^ Cest plus rapide: à

Toronto vous êtes déjà en Amérique n
Vous franchissez en une seule fols la

douane pour le Canada et les USA
Cest plus pratique : à Toronto vous pro-

fitez d’une véritable plaque tournante;

Los Angeles. San Francisco, Dallas. Chi-

cago ou Miami, vous redécollez aussitôt

Quandd’autresattendentâ l’aéroport,

vous savourez en toute liberté le service

Tclasse etclasse affaires d’unecompa-

cte francophone Vous arriverez frais

et en avance d Nu) doute, choisir Air

Canada, c’est prendre un raccourci qui

vaut le détenir ^

_ as*

LOS ANGELES MIAMI

UNE BOUFFÉE D'AIR FRAIS. AIR CANADA

U»j
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BASÉS A MONT-DE-MARSAN LES ÉTUDIANTS ET LA RÉFORME DES UNIVERSITÉS

Des Mirage-IV modernisés sont dotés d'une nouvelle arme nucléaire
UNEF : non aux inégalités géographiques

De notre correspondant

Des bombardiers stratégiques

Mirage-IV stationnés à Mont-de-

Marsan (Landes) prendront pour

la première fois, à compter do
1" mai, l’alerte nucléaire avec,

sous le ventre, un missile air-sol à

moyenne portée (TASMP), qui

est le premier missile de croisière

2 vitesse supersonique utilisant un
statoréacteur. H s’agit là d’une

étape importante dans la moderni-

sation de ce qu’il est convenu

d’appeler «la première généra-

tion» des forces aériennes straté-

giques, les deux autres généra-

tions de la dissuasion étant les

missiles de Haute-Provence et les

Des modifications importantes

ont donc été apportées au Mirage-

IV, principalement à son système

de navigation et de bombarde-

ment, à l’ensemble de ses équipe-

ments électroniques et aux contre-

mesures dont il est doté pour
tromper les défenses adverses.

Ainsi modernisé, le Mirage-IV,

rebaptisé officiellement Mirage-

IV P, pourrait demeurer en esca-

drejusqu’après 1996.

courir jusqu’à 4 000 kilomètres

pour remplir sa mission de frappe

stratégique.

Les Mirage-IV ne seront pas les

seuls avions français 2 transporter

l’ASMP. Les Mirage-2000 de

l’armée de l’air et les Super-

Etendard de l’aéronavale en
seront ultérieurement équipés

pour des missions préstratégiques

(ou tactiques) sur des cibles mili-

taires, terrestres ou navales, en

territoire adverse.

Mais, en réalité, ce seront plus de

cent dix Mirage^2000 (la version

biplace dite N) et plus de cin-

quante Super-Etendard qui,

entre-temps, auront été trans-

formés pour l’emport de I’ASMP.

Limoges. - C’est dans une atmo-

sphère assez morose que rUNEF-
Sotidarité étudiante a tenu son
soixanteet onzième congrès national

2 Limoges du 1* an 4 mai. - Nota
nous heurtons A des fficuttés, le

mouvement de désyndicalisation est

réel », a souligné M. Régis PSquo-Ces moyens relèvent, comme le réel », a souligné M- Régis ftp»-

-** «Ml feu * IM. M^de terre et, après 1991, son sue- m Patrice Ledere. étudiant enhte»

Un missile supersonique

sous-manns.

A Mont-de-Marsan a été consti-

tué un premier escadron de six

Mirage-IV porteurs, chacun, d’un

missile ASMP. Un deuxième
escadron sera basé, en décembre

prochain, à Cazaux (Landes).

Avec ces deux escadrons opéra-

tionnels, soit seize Mirage-IV

lorqu’Qs seront au complet, et

deux bombardiers affectés, en

temps normal à l’entraînement

des équipages. Tannée de Pair

française devrait disposer, au

total, de dix-huit Mirage-IV
rendus capables de largua- leurs

ASMP sur des objectifs terres-

tres.

L’ASMP se présente, de sot

côté, comme un missile de croi-

sière supersonique (il peut attein-

dre des vitesses de Mach 2 ou

Mach 3 selon la configuration du

vol), d’un diamètre de 30 centi-

A partir de 1988, cinq esca-

drons de Mirage-2000, c’est-à-dire

de l’ordre de soixante-quinze

appareils, recevront le nouveau

missile et, après la mi-1990, deux

flottilles de Super-Etendard, soit

environ vingt-quatre appareils qui

pourront être embarqués sur le

porte-avions Focb, en seront éga-

lement dotées. Ce qui a impliqué

mètres (ce qui lui permet d’offrir
" la production en série de plus

' * * m « _ • .a _ — — ra— aOkm

de terre et, après 1991, son suc-

cesseur, le missile Hadès, de

l’arsenal nucléaire tactique contre

des cibles militaires. A te diffé-

rence du Mirage-IV qui, comme
les missiles du plateau d’Albion et

les sous-marins stratégiques, s’en

prendrait 2 des objectifs démogra-

phiques ou économiques. Cepen-

dant, le rayon d’action du Mirage-

2000, lorsqu'il est ravitaillé en vol,

en fait un avion capable de par-

courir jusqu’à 3 000 kilomètres.

C’est-à-dire qu’il remplacera peu

àpeu le Mirage-IV.

raître un. recul sensible de TUNEF-
SE (animée par des étudiant* com-
munistes) par' rapport 2 sa rivale,

RJNEFJD (Indépendante et démo-
cratique), plus pioche des socia-

listes, surtout depuis sa «détrotslti-

sation » (voir le Monde du
23 avril). La première n’a réuni en
effet que 21 % des suffrages contre

37 % 2lUNEHtL

C’est en 1978 que le pro-

gramme Mirage-IV-ASMP a été

lancé par M. Yvon Bourges, alors

ministre de la défense. Les
Mirage-IV, dotés d’une bombe
nucléaire de 60 küotonnes (soit

trois fois la puissance de Texplo-

skm de Hiroshima), étaient en

service depuis 1964. Le projet a

été d’en prolonger l’existence opé-

rationnelle en modernisant l'avion

et en Tannant au moyen d’un mis-

sile nucléaire d’une technologie

radicalement nouvelle.

une faible surface-radar 2 la

détection adverse) et pesant envi-

ron 840 kilogrammes. Après son

largage par l’avion porteur, un
accélérateur à poudre donne au

missile la vitesse suffisante pour

l'allumage du statoréacteur à car-

burant liquide (kérosène) qui

imprime, ensuite, sa vitesse défi-

nitive à TASMP. Selon qu’il est

lancé 2 base altitude ou 2 haute

altitude, TASMP atteint des

objectifs au sol à une distance de

100 ou 300 kilomètres. Il est armé
d’une charge de 300 küotonnes

(quinze fois la paissance sur Hiro-

shima).

«Time centaine de missiles ASMP
et de charges nucléaires adaptées.

L’aéronavale au féminin

En tirant ainsi 2 distance son

ASMP, le Mirage-IV 'demeure

éloigné des moyens de détection

et d’interception de l'adversaire,

c’est-à-dire que le tir de son mis-

sile de croisière renforce ses capa-

cités de pénétration. Grâce aux
appareils de ravitaillement en vol

C-135, le bombardier peut par-

L’aéronavale française compte
désormais une femme-pilote, l’ensei-

gne de vaissean Christine Clément,
une Bretonne de vingt-six ans, native

de Morlaix, et entrée dan» la marine
en 1982. Elle vient de recevoir son
brevet des mains du contre-amiral

Jouslin de Noray, commandant
Taviathm de patrouille maritime, 2
la base aéronavale de Lann-Bïhoué
(Morbihan).

L’enseigne de vaisseau Clément
compte aujourd'hui deux cents
heures de vol effectuées successive-

ment à partir des bases aéronavales

de Rochefart-sur-Mer, Cognac et

Lann-Bxboué. Sa formation s’achè-

vera prochainement 2 l'escadrille

«TAspratto, en Corse, pour un cycle
de perfectionnement à Fissne duquel
elle recevra sa première affectation

en escadrille opérationnelle.

L’armée de Tair compte déjà
quelques femmes-ppotes, que Chris-
tine Clément souhaiterait rencontrer

un jour. L’autre souhait du premier

officier féminin de Taéronavale fran-

çaise est de voir la marine nationale

modifier le règlement ««dnawt les

des formations de
combat En attendant, renseigne de
vaissean Clément fera au-dessus des

océans de la surveÜlBiice des ofltes.

de la patrouille de sécurité, de la

recherche de navires en détresse, du
repérage de naufragés.

Le congrès a mû ea garde contre

le renforcement des courants libé-

raux qui ont le vent en poupe depuis

le 16 mars dernier. On va, a affirmé

Régis PSqueznal, vers une • univer-

sitéA deux viroses » accentuant les

• inégalités géographiques » et la

« ségrégation sociale dota Wniver-
sùf n'est jamais vraiment venue A
bout. »

ENFANCE

Inculpation de deux militants

de la condition paternelle

Un supplément de 12 pages

sur les événements du Festival

Deux militants du Mouvement de la coodMoq - pata
j
jacfle

.

(MCP), MM. Christian Rimbert et Pascal Joummeau, mennenf
d’être inculpés par le juge d'instruction parisien, M Jean-Pierre

Gcttc, de « complicité d’enlèvement de mineur de nains de. quinze-

ans ». MM. Rmîbertet Jouanneau auraienthébergéM. Hervé Laïr.

alors que celui-ci venait d’enlever sa fille. Amandine {le Monde dn
26 février), dont la garde était confiée à la mère, dandine CareL
M. Lairfait actuellement l'objet d’un mandat d’arrêt panr • vio-

lences et voies defait avecpréméditation et gua-apens surnvneure
de moins de quinze ans et sursafemme ». Trois autres militants du
MCP étaient dépi inculpée pour complicité dans cettemêmeaffame.

ENVIRONNEMENT

SPECIAL
La Chine sous les pluies acides

CANNES
Las dommages causés par les plûtes arides menacent de s'éten-

dra aux pays an voie de développement 2 mesurer que professe leur

Mustriaiisation. Cet^avartissement a été lancé par le Fonds rtaondtel

pour la nature (WWF) à l'occasion delà Semaine internationale contre
les (dues acides qui se tient à Gland, en Susse. On pari* déjà de
pluies arides an Chine et au BrésiL Après les eaux et les fbrôtseuro-
péennes, ce sont donc les futaies tropicales qtf seraient menacées. Ls
directeur gériérehfej Fonds a appelé tes Bqavememenraà respecter la

convention de FONU sur te pollution atmosphérique traisfimSifr’à

longue distance.

PARIS

Huit millions de contraventions

Sondage : les Français et le cinéma
• Polanski et ses «Pirates» •
Entretien avec Martin Scorsese •
Portrait de Menahem Golam et de
Yoram Globus, les producteurs

vedettes de Hollywood • La sélec-

tion française • Les nouvelles stars

de Hollywood • Les coproductions

internationales

TOUT LE FESTIVAL AVANT LE FESTIVAL
Supplément gratuit mercredi 7 mai daté jeudi 8 mai

Avec (dus de huit müfons de contravention» dont 93 % pour sta-
tionnement irrite, le» automobilistes fréquentant Paris ont battu en
1986 tous les records d'incivisme. Cent nüBe véhicules sont
constamment en stationnement irrégular et, malgré un fichier des PV
géré par ordinateur, 30 % des amendes demeurantimpayées. . .

La police est-rite trop sévère ? Répondant récemment è cette
question au cours d'une conférence de presse, M. Jacques Chirac,
maire de Paris, s'est nettement démarqué de ceux des élus de te capr-
tale qui réclament plus de mansuétude. «En matière de circulation,
a-t-il «fit. Paris est sur le fB du rasoir. U faut donc faire respecter le
rSsdpUneen matière de stationnement. Sinon nous arriverions au blo-
cage. et les protestations seraient encore plus véhémentes.»

RELIGION

Dom Helder dans les prisons de Lyon
En visite en France, Dom Helder Caméra, ancien archevêque de

Recffe (dans te Nordesta au Brésil), s'est rendu,.same<fi 3 mai, dans
deux prisons de Lyon, Saint-Paul et Sasit-Josèph. R s'est partieufière-
ment intéressé au sort des mineurs incarcérés — ils sont une centaine
è Saint-Joseph^ — souBgnant combien l'emprisonnement d'un enfant
était < drffsdte i admettre ». Tirant lés leçons de cette visitafaite sous
b conduits «te «firaetmr dss prisons de Lyon, M. Jacques Oaguerre,
révficpie brésSen a ajouté «Je suis convaincu que nous, les
croyants, nous avons besoin de conriaâtre les prisonniers pouraiderle
société et avoir une vision plus juste de ceux qui sont là ». Ce séjour
d'une semaine en France a conduit Helder Caméra dans la «Socèse
d’Arras, à Taoà et è te paroisse Notre-Dame du Travailà Paris (qua-
torzième arrondissement), où il a criâirtf le messe <iu 1v mai.

TOURISME

Nuits américaines
L’association Tradition hfttefière- française qui regroupe trois

chaînes - France-Aocoeâ, Mapotri et Refais Châteaux — redoute qoe
les actuelles annulations de réservations par ta clientèle américaine se
traduisant per une perte de 700000 nuits «ThAtri et de 600 nOEons
de francs de chiffre d'affaires. L'association représentant 465 établis-
sements et 17400 chambres (du 2 aux 4 étoSes) a estimé, samedi
3 mai dans un communiqué, que aies faits étaient préoccupants» et
évoqué la possibilité de licencier du peraonneLAson avisas te gouver-
nement a des mesures <furgence à prendre pour éviter aux-PME de
rhôtaOaris d'être asphyxiées et de devoirdébaucher. - (AfPI.

4000 francs ». H s’agît là, estime

rUNEF, «Ton terrain de brise sur

lequel 0 est po*s9ée de nx*tüscr

efficacement les étndtaafs comme ta

mrâiirml des mouvements récents,

notamment 2 Aix-en-Provcncc.

CELF:VIVEL'AUTONOME I

M. Patrice Leclerc, étudiant en his-

toire è Nanterre. Leedernières élec-

tions étudiâmes qui se achat dérou-

lées au d»ut de Tannée dans la

moitié des saîveattés ont fut «pph-
raltre un recul sensible de TUNÉF-

L’UNEF-SE espère donc se
remuscler en « replaçant lésyndica-
lisme au cœur des études » et en
relançant des actions concrètes, eu
particulier contre Pakxaxfisacmcnl
dn co&t des études. Alors que les

droits d'inscription sont actucBe-
meat «le 330 francs, certaines uni-

versités « anticipent surJes projets

du gouvernement et envisagent de
les faire passer A 3000 ou

Réunis fe4 mai dernierm CoBSeü
national. les frmfiauUdu CcnJc de»
étudiants libéraux de France
(CELF) ott réaffirmé tour voïomé
d’œuvrer 2 une réforme radiale de
TUunessztê. Coran « FUntvtnüé à
Venvers». »figée dam ses struc-

tures. emétm i an dirigismeceaare-

lisé d. outrance et assitée pour
toutes ses activités », Us prônent «tos

université» da •troisième type»
gérées comme des entreprises et

bénéficiant «Tune totale autonomie
statutaire, fraannièrr et pédagqgî-

que.

Fou M. Jean Robe&o, président

dn CELF, <mr Tautonomie, tarit

LA politique universitaire et vive

les politiques ~ universitaires,
soixante douze au total, me pour
chaque amtversttl », concnnentet et

atewririfisées
•• LeCËLF, qui a réuni environ 3%
«tosv«»x 1èreoraétoctianiéladiantai

«la dfixtt de rabnéé. a reçu les

encouragements de M. Jacques
Bompsire, président de Paris-ÏVet
leader dn mouvement dss présidems

tfltnwdéiaiérsn. U s’est loi

aasn jnsiaoé- para une complète

unsnrâ des nafrei ritfs. j*ï**«<

qa’2. terme mus telle évolution
devrait noam 2 fe prâatisatiaa de

NôüvàÊÊambrèves

o Un mort et un disparu au
large de Dieppe. ~ Un pêcheur est

mort naÿé et as«Wre est porté «Es-

péra après le nanfragc d’im bateau

dé pêché, iê Benjamin, qui était

parti, dimanche4mm2 5 heures, de
HautÔt-cur-Mer (Sono-Maritime)
avec troishnmmcsàbcwL -

. Les aiavgleai» ott repêché Yan-
tâk Damex. râgtstt ans, qui est

mort pat après, frire

BnrooDwnej^ringt-septans, patron

Mer, a survéct Hospitaliaé eà état

de choc 2 Dieppe, cehn-d était inca-

pable, dimanche.^rapHqnrr le nao-
fxagc du Benjamin. Le tzoôRme
homme d’équipage, Jéan-Claade
Jauberieau, quantitte-septans» a été

porté dispara.

* Mort d’un alpiniste dans les
Pyrénées. — Ua^nxnste a trouvé la
mort vendredi au cours «Tnne ascen-
sion dans. le massif da Bahfrou»
(Hantes^yrénées). Louis Ventant,
trente-sept ans, demeurant à Har-
gues (Hautes-Pyrénées) a dévissé et

fut une chute d’environ 250 m. li a
été tuésbr le coup. Sot compagnon,
Claude BarouqucpFhea, cînquaran-
cinq ans, de’ Souès (Hautes-
Pyrénées), a été hospitalisé .2

Lourdes»

. .
Aaàdent;de .plongée au large,

dAntibes : deux morts. - Lcscarps.
de deux riongèca sous-marins aôt
été repêchés, fiunché 4 üs-.;.

large d’Antibes (AJpes-Maritnne<)&
Il s’agit de Dema Cnsvcab, trente _

sept ansi deParià,« GiBreÔiaùrihi
trente ans, i

(Hauio^frtiiic),mcmbre*deTjtt»^
crâtiotf sportive “de fâ
ejqrfœment
te cêteantiboâft. '

l'
'

•: j •

. ;?

o
e

de M*

an 4 mai. Là charge, de faffile pute»
waee, avait été déposée devant la
porte de Tét^bHSsemest tttt par un
conseillermunicipal de te «xxnrnune.
fflfc a explosé 2 O 1

h^liS alors que
tiras cents danseras se trouvaient
danstesalk.--

Stage intensif d'eté
Stage annuel
Stage parallèle
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CANAPE KLIPPAN
•' Housse Haüsta

• ‘ Le mois de mai chez ÏKEA, a toujours été

particulièrement constructiL.
Ples^de'

R^rs refedre
'

or.Et là, .•

ilques tours de vis

sjrops apercevrez que
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LA CATASTROPHE DE TCHERNOBYL

49 OOO personnes ont été évàcuées
Le amère donc da régime, M. Egor Hgatchev,

«t lé présidait da cosadl soviétique, M. NkofalRyj-
kor, ont visité ta centrale «déaire de Tchernobyl «a
UkrdK, vendredi 2 mai, ne »«««« après Pacci-
dent. Celai d usait provoqef, selon les deniers

ddflres pafefifis par Moscou, b mort de deax per-

sonnes, et, parai les blessés, 148 personnes seraient

encore bospitaBséga, dont 18 dans oa état grave.

déclaré qæ fe goor&aeaa
merles suites dePacddent

Wt tant «Wri-

M. Boris Ebtlne, chef da Parti coam—intr ponr
Moscou, a bit état, pour sa paît, de 20 è 25 per-

sonnes grièvement blessées et signalé qne
49000 personnes ont été évacuées des akatoms de
b centrale.

«AS» adversaires idêoèogiqoes, a dit M. Ebtràe*

intervenant an cours du congrès du Parti roman
date allemand, ne manquentpas Poccaskm forgeât-

ser de aoemBes campagnes contre FURSS (~.) et

attisent une oonreOc fois Fbystétie tmtisoriêtique. »

«Je peux déebrer en toute reapoasabiBtE, a-t-il

L’agence Tass a affinsé de son côté qne «les

anus nedb occidentaux répandent des mensonges

aasqfet dePacddot de la centrale de Tchernobyl »,

et M. Georgi Aritetor, membre dn comité central dn
PCUS, a accusé lès Etats-Unis d’ntffiser b catas-

trophe comme prétexte ponr tapiBer les pompariers

sur les armements, et k président Reagan d'avoir

«pudsi en campagne visant à discréditer PURSS.
Mais, a-t-8 ajouté, les informathas sur l'accident
«n'ont peut-être pas été comuNmifuéer and rite

qne certainespersonnes l'auraient route».

Pour b première fois depuis l'accident sa voua
dsns.b centrale^ Je 25 avril, PUmon soriétique a
d’autre part ouvert ses port» è ne personnalité
étrangère. Son goweruement a invité le dkecteur de
PAgence internationale de l'énergie atomique

(AHA), M. Hans BBx, à se tendre i Moscou, où fl

devait arriver hnR 5 nü En outre, bfen ipe

fagence Tas réaffirme qne FURSS ‘satisfait, i

rbem* actmeBe, par ses propres moyens ses besoins

essentiels », ene équité de médecins américains spé-

claHat» des rayomMunats bajimms a. été autorisée

à se rendre i Moscoo pour mesnrer b rufioactivité

de Tair etdm afiments, et pow examiner les ressor-

tissants américains.

En Europe occidentale, o& k taax de raifioacti-

Tité a«wa ratmospbère continue à baisser, Faccsdeut

de Tcbenobyl alimente toujours réactions et con-
meataires. Le secrétaire d’Etat américain,

M- George Sholtz, a estimé dfnwncbe qne Ton devait

«renforcer les procédons de PAEIA ». « Tout k
mondepourraitse mettre d'accordsmdes marnes et

des procédures i adopter dans rérmtnaJBté As
accident», a-t-il ajooté.

Eb ABenttgae fédérale, où plnsienra atüficrs de
pedfbt» étAcofcgbtaoat manBcstf dns tpnt k
pays, samedi, pour réclamer l'arrêt immédiat des
central» imrtëalrrs aHçmandes, k gonverecment
envisage de demander des dommages et fatéréta à
PUmon soviétique ponr les préjai&ces camés aux
agrifuUems park cataytropin deTchernobyl.

- Ea Fiant, M. Aaétiire
d'Etat à k prétention des 'risqb» naturels et tédino-

kgiqn» majores, a ikawndt k création rapide d'un

secrétariat général è k défense civile. De leur côté,

ks «Verts» dénoncent k «rince» des autorités

françaises.

Des responsables des pays membres de b Com-
munauté européenne devaient par sMeurs se réunir,

lundi, à Bruxelles pour Maculer des «bparnAw
tenant <FEnrope de FEst et des exportations vers.ces

pays».

Une région agricole stratégique
Un nuage radioactif sur

l'Ukraine... et les cours de la Bourse
aux grains de Chicago comme ceux
du sucre au marché de Londres
s'envolent. Cest que l’iflcraine est le

véritable grerûr agricole de l'URSS.
Mais l'incertitude qui régne quand
aux conséquences de l'accident
nucléaire de Tchernobyl et surtout
l'ampleur des stocks céréaliers dans
un marché déprimé ont fait baisser la

fièvre des spéculateurs. Mime si,

comme le dédorait avec hâte un
expert du département américain da
l'agriculture, 10 % de ta récolte de
blé de rUnion soviétique, — soit ta

moitié de celle de l'Ukraine — pou-
vaient être affectés, cela représente-

rait l'équivalent de la progression du
stock mancfial attendue à la fin de la

campagne en cours. Autrement dit
si l'URSS redevenait subitement
acheteuse s» ta marché (1). cala

porterait k niveau du commerce
mondial et celui dn stocks è la hau-
teur qu'ils avaient à la fin de la cam-
pagne 1984-1985, ce qui n'est pas
assez pour relancer le marché.

Il n'empêcha que les effets à
moyen et long terme des retombées
radioactives sur les terres agricoles

et dans l'eau qui, pourun large part,

sert à l'irrigation peuvent être inquié-

tants. même a l'on n'est pas en
mesure aujourd’hui de tes préciser Ve
Monde du 3 mai). Sous l'effet des
vents, 3 n'est pas exclu que la Biélo-

russie et la Pologne soient aussi

concernés. Selon ta version officielle,

dans un rayon de 100 kilomètres
autour du lieu d'émission, tout fonc-

tionnerait normalement. Le 1" mai.

la télévision soviétique à Moscou
montrait des baigneurs dans le

Dniepr et des paysans aux champs :

c'est la pleine époque des samaüJes.
Si pollution 3 y a, rite n’apparaîtra
qu'en juif)et, lors de la récolte des
premières céréales. Par contre, tes

animaux d'élevage commencent è
brouter l'herbe de printemps.

Comparable à la France

Tchernobyl est située au nord de
Kiev et de nikrame, à te fimite de la

Biélorussie, république agricole net-

tement moins productive que
l'Ukraine (2). L’Ukraine est compara-
ble à ta Rance par la surface (60 mil-

lions d'hectares). par le nombre
d'habitants (51 millions), par la

diversité des activités agricoles ; elle

fournit entre le cinquième et te quart
des denrées agro-alimentaires de
l'URSS.

Elle connaît un rythma de dévelop-
pement annuel comparable è
l'ensemble du pays, c'est-à-dire,

après une forte croissance dans tes

années 60. une tendance au ratantia-

sement depuis 1975. Efle bénéficie

cependant d'un potentiel agronomi-
que important, avec la prédominance
des terres brun», mais avec un fao-

teur défavorable courant en URSS :

l'eau. La pluviométrie atteint
450 mm dans l'ouest et te nord,

mais tombe è 300 et moins dans ta

partie orientale, soit 100 mm de
moins que dans te Mdwesr améri-

'

cain. Depuis une quinzaine d'armées. -

ta République a fait un ptas
-

effort d'irrigation. Le potacentage
des terres agricoles irrigué» y est
plus important que dans le resta du
pays : 5.4 96 contre 3,4 36. On y
obtient ainsi des rendements en blé

de 40 quintaux à l'hectare en culture

briguée, contre 22 è 23 quintaux en
culture sèche, ce qui est déjà mieux

que la moyenne soviétique (16 è

17 quintaux). Cet avantage compara-

tif des régions agricoles tradition-

L'intensffication de l'agriculture

ukrainienne peut » mesurer encore
par l'utlisation des engrais : 142
unités à l'hectare contre une
moyenne de 102 pour l'URSS.

PreéectlB»
(eéBraséeÉoaess)

Total
UBSS Ukratee %

Céréales (1) 190 38 20
dontdé 100 21 21
Betterave» à sucre (2) 85 49 58
Tournesol (3) 5 2,4 48
Lin (3) 26
Pommes de terre (3) 27
Légumes (3) 25
Fruits (3) 32
Toutes viandes (2) 17 3,8 22
Lait (2) 98 23 23
fFnf* (2) «*11 nm'tft 76 16 21
Laine (3) 16 .

Elevage (mttkom de fête»)

Bovins 120 26 21

dont vaches laitières .............. 43,9 9.1 20
Porcs 78,7 2U Tl
Montons 1*53 SJ 6
Votantes 1126 244 21

Superfidet—mcto
(teBkas d’hectares)

Céréales 120 15 12J
Betteraves-tooniesol 14 3^ 28
tînmes de terre-cucnrbitacées ..... 9 2J 25,5

Cultures fourragères ............. 69 U . 16

(1) 198a
(2) 1984.

• (3> Moyenne 1981-1983.

nettes va prendre plus d'importance

encore maintenant que tes gigantes-

ques programmes d'irrigation de ta

partie européenne de l'URSS et de
l'Asie centrale par te détounement
des fleuves tels que l*Ob et rIrtych
vers le sud sont mis en sommeil.

SCHERCHEN
OU LA

MODERNITE

Autre élément de comparaison'

pour illustrer cette intensification :

tes tan» agricoles au sans large

englobant tes parcours -représentent

en URSS 1 051 ralSons d'hectares

et I» tan» cultivées (labours, prai-

ries artificielles et permanentes)

557 millions d'hectare*. soit 53 96.

En Ukraine, )'équivalence est respec-

tivement de 48 et 42 m3Bons d'hec-

tares, soit 87 % de tan» agricoles

effectivement cultivées.

La République présente d» diffé-

rences naturelles interne». L'ouest et

le sud-ouest (Lvov, Rovno, Jrtorrtr)

perpétuent une tradition paysanne de

type centre-européen. Cette perma-

nence d» traits paysans est mar-

quée dans l'ensemble de ta Républi-

que par deux ceractértetiqu» :

l'importance d» lopins indmdueta et

la partd» kolkhozes.. Pour rensem-

ble de l'URSS, ces lopins représen-

tent 0,7 36 de ta surface d» kolk-

hozes et 1,2 36 de celle des
sovkhozes. Pour l'Ukraine, on obtient

respectivement 4,5 36 et 6 96. Alors

que tes sovkhozes s’étendent sur

68 96 d» terres cultivé» en URSS
et tes kolkhozes sur 31 96. la propor-

tion est inversée en Ukraine : 24 96

pour tes sovkhaz» et 74 36 pour tes

kolkhozes. Cela s'explique par

rancienneté et te densité de l'occu-

pation d» terres, alors que I» sovk-

hozes.ont surtout été créés sur d»
terres vierges.

suenere

Cette région est spécialisée depuis
fort longtemps dans la production da
bettersv» à sucre avec un rende-
ment de 24,6 tonnes à l'hectare

contre 20 tonn» pour l'URSS. D'al-

leurs l'Ukraine fournit è die seule

60 36 de te production national» de
sucre. Autres spécialités : te lait et

• l'élevage porcin» Dan» -Test -de fa

République, dansâtes bassins -du-
Dntapr et du Don»ta traditionest sur-

tout, depuis Staline, industrielle

C'est une zone plus aride, et l’on y
cultive surtout le tournesol.

On retrouve cette culture plus au
sud, dans la région de Sébastopol, at

de la mer Noire, et dans l'ensemble

de la République» production repré-

sente 40 96 de celle de l'URSS. Le
sud, c'est aussi la région d» vins,

d» fruits et d» légume*. -L'exten-

sion rapide du vignoble en Azerbaïd-

jan, en Géorgie at dans ta nord du
Caucase tartd è réduire l'importance

relative d» vins ukrainiens (14 36

aqjotad'hai).

Dans le nord et te nord-est en ne
rapprochant donc de Tchernobyl, on
trouve beaucoup de terres è fin dont

la production ukrainienne atteint

26 36 du total soviétique.

- Les autres points forts de la Répu-
blique sont naturellement les

céréales, sur tesqueSes l'Union sovié-

tique ne publie plus de statistiques
depuis 1980. La récolta était alors

an Ukraine de 38 méfions de tonn»
dont 21 de Mé, sir une production

soviétique de 190 millions de tonn»
dont 100 de blé. L'Ukraine cultive

surtout dm blés d'hiver dent tes ren-

dements sont nettement extérieurs

aux blés de printemps (Jusqu'au dou-
ble).

Les pommee da terre (27 36 de la

production nationale) sont aussi une
spécialité, surtout dans l'Ukraine

occidentale. Enfin tes rendements lai-
tiers sont .supérieurs è la moyenne
nationale : 2462 litres par vache et

p» an contre 2361. Mais » score

qui permet da foarnk 23 96 .du tait

soviétique, est nettement inférieur fi

celui de l’Estonie, où l'on atteint

3701 Stras.

Le production agricole de
l'Ukraine est accompagnée par un
impartent complexe agro-industriel,

mais I» résultats enregistrés par le

'grenier de l'URSS ne doivent pas
faire, oubliar le dysfonctionnement
tratfiiianal de l'économie agricole,

aux cxtiMSTiitmïpiësrert dont
- rUkraine n'est pavexempte. •

JACQUES GRALL

(1) Alors que ta campagne 1985-
1986 est presque achevée, l’URSS n’a
acheté aux Etats-Unis que
150000 tonnes de blé dans le cadre de
raccord quinquennal qni lie ks deax

(2) La Bââorane produit huit fois
mains de céréales qne rUtraine, quatre
fois mains de viande et trois fais moins
de tait.

StMoitiéh Col

H ermann Scherchen, l’un

des nnmoens les plus sin-

guliers du XX' siècle, ne s’est •

pas contenté d’être un chef 'jÉ

d’orchestre hors da commun. ^J
Militant d» combats 1» plus f gojr?

'

difficiles, en faveur de
Schoenberg, Varèse ou No-
do, son activité pour la muâ-
que de son temps fat ccmsidé-

rable et déterminante. Le
Monde de b Masque pabfie

en avant-première quelques extraits de la récente

traduction de son traité de direction d’orchestre.

Neila Anfiiso, la passionaria du chant baroque,

vient de donner quatre récitals à Paris. Elle nous

confie son opmkm sur les voix de fausset, les

hautes-contre et contre-ténors, et noos explique

pourquoi les femmes sont 1» héritières légitimes

I

SuSfffiSw da ré**rtoire cwtrals.

A® dn ion «i de PL
** mage vidéo, ainsi qu’aux Joar-

né» de la. haute-fidélité. Tin-

«ouv&uia
maturité tedmique. Le Monde

' de la Musique vous guide dans

jgguggi*
le choix de vos nooveDes

SQEBSEN acquisitions.

ta MhtfdAîjJT Enfin, le Monde de la Mttti-

JSÇsSiSS 0“ a rencontré Robert Al-

tman, le cinéaste américain qni

met en scène à l’Opéra de UBe le « Rake’s

Progress » de Stravinsfcy ; la danseuse Sylvie

Guiflon, qui confie : « Pour une étoile, danser

n’est pas un métier, c’est m destin » ; et un
Serge Gainsbourg inconnu, qui parle de Ravel,

de Berg et de Bartok.

Le Mende de h Musique

de mal 22 F chez vetre

marchand de journaux

Panique générale en Italie

De notre correspondant

Rome. - Dans la récente affaire

du « via au méthancé » tes autorités

n’avaient commencé i prendre d»
mesures pour la santé publique
qu’après qu’une quinzaine de per-

sonnes forent mortes. Sans doute
préoccupés de ne pas donner une
nouvelle fois prise fi l'accusation
d'incurie, tes pouvoirs publics ont
annoncé, face au danger de radioac-
tivité venu de Tchernobyl, d»
mesures dépassant largement celles

prises dans ks pays voisins fi situa-

tion équivalente. Tout en précisant
en effet que la population ne courait
aucun risque, 1e ministre de la santé,
M. Constante Degan, a décidé ot fin

de semaine l’interdiction pour
quinze jouis de consommation de
salades et_ antres « légumes d
feuilles », ainsi qne de celle de (ah
frais. Le ministre de la protection
civile, pour sa part, n’avait jugé,
nécessaire qne de «mydller la limi-
tation de ces mêmes produits —
notamment tout ce qui concerne la
consommation de lait frais par 1»
enfants de moins de dix ans et les

femmes enceintes.

Cette escalade entre servie» a

plutôt contribué fi diffuser dans 1e

pays on sentiment d'inquiétude qu’à

rassurer. La presse, Q est vrai, too-

jonrs portée à Pcxtrône dramatisa-

tion, en fait foi : « Plaie nucléaire.

mesures d’urgence en Italie», ou
« Nuage : ta guerre de la peur »,

Usait-on ainsi sur 1» principaux quo-

tidiens dn. week-end. Les supermar-

chés ont été aussitôt dévalisés non
seulement de leurs stocks de lait sté-

rilisé, mais de leurs afiments sur-

gelés (par précaution). Les paysans

et commerçants sentent les consé-

quences dn manque i gagner. La
surenchère du ministre de la santé a

été diversement appréciée. Ainsi

TUntià, k journal du PCL n'hérite

pas A parler de mesures « insensées,

improvisées et irresponsables ». Le
vent du sud aidant désormais à
repousser au-delà des Alpes tout

éventuel danger, rordonnance prise

par 1e ministre pourrait désarmais
être reportée avaut son terme légaL

JEAN-PIERRE CLERC.

Incidents cachés
Dans son édition du 4 mai,

77m Observer révèle que, le

31 mars dernier, une fuite da gaz
radioactif a eu lieu dans une cen-
trale située au sud-est de. Lon-
dres st que la Compagnie natio-
nale d’électricité britannique
(CEG6) n’a p» cru bon d’an
avertir tes populations environ-

nantes. Cet oubS est d’autant
plus regrettable, note The Obser-
ver, que tes autorités britanni-

ques ont affirmé, après l'accident

de ta centrale soviétique .de
Tchernobyl, que la Grande-
Bretefpie n'avait rien è cacher an
matière d'industrie nucléaire
civile.

Certes, reconnaît The Obaor-.
ver, l'incident qui a frappé une
du trois tranches de la çentrata

nucléaire de Dingene», et qni a
donné beu A ime fuite tfenviron
500 kfiogramm» de gaz légère-

ment radioactif, n'a pas causé de
dommages graves fi l'environne-

ment. D'autre, part., te rtlêche-
ment accidentai de ces gaz
radioactifs qui servent eu refroi-

dissement du coeur de ce réac-
teur fi eau préssurisée de
275 mégawatts n'a p» provo-
qué de nuage poiluant. Mais
l’attitude de ta C&Gfi dans cette
affaire ressemble fort è celte qui.

prévalait dans tes années 70 en

Europe, et même en France; i
savoir une politique du secret.

Les autorités américain»
avaient fait preuve, au moment
de l'accident de la centrale de.
Three Mite Istend (Pennsyfvante),
d'une plus grande Bberté d'infor-

mation. Cependant, selon un-
membre du Congrès et dra
représentants du groupe antinu^.

désire Critical Ma» Energy Pro-
Ject. animé par te défenseur d».
consommateurs. Ralph Nada£-
I» incidents se nailtipBcroteiit;
dans tes centrales nucléaires
américaines. De 2 3 1(7an 1973,
iis seraient passés fi 5060 en
1983. ...

Mais, affirme Critical Mass, du
frit du nouveau système de
.comptaMtestian mis en place par
ta Nuçtaar Regatatory. Corom»-
s*on (NRC), b moitié seulement
des nckfsnts seraient anregis-.
très. N 'auraient donc été
signalés que 2 417 incidents en

'
' 1984, et 2 974 en 1985. Toutes

- fofe; affame la mouvement arifr-

nucléaire, chaque centrale améë-
caine connaîtrait, en moyenne,
13 96 d'incidents de plus en-
1984. et, ^oute-t-3, il existe'

45 36 de chances pour que "ë
d'une centrale nudéaira

américaine fonde partiellement
• i d'ici fi-tan 2000, comme ce fut.-,

te casSTTvwMao Istend. -’ï

-Mi
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APRÈS L'EXPLOSION D'UN LANCEUR DELTA

tés satellites américains cloués au sol

*•• LE MONDE - Mardi 6 mai 1986 - rage i

EN VUE DE LA RENTRÉE DE SEPTEMBRE1986

Date limite de dépôt des dossiers
j
gj|Bl||y$

de candidature pour

la dernière sélection à Paris

Vendredi 30 mai 1986

école supérieure
de commerce de Hwi

. Une fimée américaine Delta, pot-
tcoac d’un satelliteGOES d’obBeîvH-

tion météorologique, a explosé
(Hutro^vîngtHmzesecondes après son
lancement,dimanche 4 mai à O h 20
(heure française). Le moteur princi-

pal de l'engin,' qui consomme un

arrêté xte mamére . encore, inexpli-

quée. Lelapcear, devenn ingonver-

nable, et qui.jxwyadt retomber sur

pne rrmK nalwtfe, a été détruit sur

ordre dû soi antique le satellite ife

57JS nrîfljons de dollars qu’a trans-

portait Une commîssiân d'enquêtes
été nommée, mû sera présidée perk
cantro-amirri Richard Truly, adnô>
nistratcurassociédelûNASA. -•

AphrcoM» de Cballengeret

vier dentier; après Féchec d&e
fusée Titan porteuse (Ton —trfiîte

mOîtairelfi 18 avril, ce nouveau coup
dur vient enlever aux responsable*
des programmes spatiaux américains
Ton des seuls moyens de
dont ils disposaient encore. La
NASA ne peut pins comptertor les

navette*,clouée»au>oldani Fàtteiito
des résultats d'une enquête qui se
prolonge. Des prévisions officieuses

indiquent qtàûe mnoon de .redé-
marrage pourrait éventuellement
intervenir ai février prochain, mais,
phis probablement «utoment enété
1987. Elk sera de toute manière soi-

vîe «Fm» arrêt de trois moispour ins-

pection approfondie de tous les com-
posants du s3rstbne .de transport

spatial..

De leur cOté, les mpitaîreanepeii-
vent pins wnwiwnw* des tirs de
Titan, ces fnsées, pourtant très fia-

bles dans le passé, ayant elles aussi

besoin desérieuxconmliea.

Quarante-trois succès

consécutif: .

Le pfawimqg officiel était donc
squelettique : trais tirs de lanceurs

Delta, pour mettre en orbite deux
satdlites géostadonnaixe» dé météo-

rotagie, *wnî qu'un satellite militaire

;deux lancc^

méats tTAÜas-Cenlanr pour placer
m nrhite dés ntdileil cfe

caine. Soit cinq tirs seulement pour

1986, un étiage qm ramenait fat

NASAaudébatdesannées60. .

Du moins pouvaxtan envisager ce

calendrier avec confiance.: Si la.

navette est un . engin qu’on peut

encorejuger^ezpérimentaLsi lesspé-

gMttertwr «trimaient que la NASA CO

fanait on. peu-, trop en
:
promenant &

boni d*pm'cngîn fragiledre sénateurs

ondée enseignants» ils accordent une
entière confiance à FAtlas-Gentaur,

et surtout au DetauCedernier est im
lanceur éprouvé : le dentier échec

remonteï septembre 1977, et il a été

suivi de quarante-trois succès.

L'échec du tir de dimanche tombe
donc au phis mauvais moment, et ia

détermination affichée par lejprésï-

dêât Reagan, assurant depuis Tokyo
sa volonté de poursuivre le pro-

grammeprévu, sera peut-être insuffi-

santepour faire taire les critiques de

plus en plus nombreuses portées

contre l'industrie aérospatiale en

général et laNASA en particulier.

La loi des séries est une explication

un peu fadle, et l*on peut se deman-

derà l’échec des Titan, puis celui du

Delta ne viennent pas dû dédain que

la NASA a longtemps affiché pour

les lanceurs non récupérables, de son

choix du «tant navette». Les meil-

leures équipes ont été évidemment

dirigées vêts la préparation et des

lancements de navette, et ceux qui

s’occupaient des fusées accordaient
mm doute moins de soini des engins

en voie d’extinction. Car l’échec du

Delta ne peut certainement pas être

attribué a un défaut de jeunesse, à
use mauvaise conception. Si un lan-

ceur est au point, c’est bien cehûrlà.

Mais le fwKtkmueroent d’un moteur

de fusée resteun périt miracle d’équi-

libre et exige beaucoup de soin dans

la préparation du tir.

Les Etats-Unis commencent peut-

être à payer leur volonté d’aller très

rite, voire de brûler les étapes. Hier,

Us voulaient construire de gigantes-

ques satellites captant rénergie du
soleîL Aujourd’hui, ils décident de se

doter d’un système de défense spatial

que tous les scientifiques jugent aux

limites du réalisme. Mais ifc ont un

peu oublié les bases : la minutieuse

mï« au point des engins, qm, même
s’ils sont de technologie éprouvée,

doivent faire l'objet de contrôles

serrés si Fan veut pouvoir compter

sur eux.

MAURICE ARVONNY.

Le grain de sable
'

Alors que les nuages de partl-

cules radtoacüvos libérés, 3 y a
dix jours, par la centrale da

. Techamobyl semblent sa «fissiper,

ce sont les Etat*-Unis qui sont è
leur tour victimes da la technolo-

9a. L'échec du tir d'une fusée

DaHa, le samedi 3 mai, est beau-

coup moins catastrophique
pUMqi/H n’a fart aucune victime- D

n’en porta pas moins un nouveau

coup au programma spatial améri-

crin.

Sara vouloir' mettre sur le

mime plan detOt événements qui

ne sont en rien comparables, on
peut constater que ces e pépins »

affectant des technologies. com-
plexes. que l'on aurait pu croire

parfaitement rodées et qui sou-

dain révèlent leurs faiblesses.

Dana l'un et Tautra cas, une

machina soinbla s'fitre'tpippéB.

...• Ces accklents surviennent à un
montant' où las activités du
nudérire. comme celkw du spa-

tial, s'étalent banafiséés et deve-

naient pensait-on, presque sans

danger. Uneibis passées les lon-

gues années de mise au point

uria fois dombées .
les.angoisses

des c premières » — première

tSverganca d'un réacteur, premier

vol d'une navette, - tout rem-

uait devoir fonctionner à mer-

veffle. C'est alors que Tattention

de tous les instants sa relâche, et

qu'arrivent les catastrophas.

Lorsque Challenger avait

explosé, ia 28 janvier, les

navettes n'avatofrt-efles pas déjà

volé è vingt-quatre reprises, sens

problème majeur? Le fonctionne-

ment même du vaisseau spatial,

ses départs et ses atterrissages

réussis ne provoquaient plus

d'étonnement. Au point que le

rôle des commandants de bord et

des pBotes passait au second plan

dans tas commentaires, au profit

da celui des ingénieurs da bord

dont on vantait las prouesses. La

navette devenait peu à peu un

simple moyen de transport utile,

notamment pour la misa an place

de la future station orbitale.

La catastrophe de Tchernobyl

posa d'autres questions - la

sûreté dn réacteur utifisé et le

relatif agence de Moscou. Une fois

.encore, im grain de sable a jeté le

discrédit sur ce qu’était

jusqu'alors, aux yeux des Soviéti-

ques. run des fleurons de leur

technologie.

Pourtant l'URSS pouvait

jusqu'ici-ae targuer de maîtriser la

production d’étauincité d’origine

nucléaire. Elle avait même été, en

1964, ta premier pays à exploiter

industriellement l'énergie

nucléaire. Depuis, elle n'avait

cassé d'accroître le nombre de

ses centrales, devenait ainsi ta

troisième producteur d*étactricité

nucléaire au monde, et envisa-

geait de développer encore sa

puissance dans ce domedne.

Certes, cette catastrophe ne

fera pas renoncer rUnion soviéti-

que - ra les autres pays qui maî-

trisent cette technologie - è pro-

duira de rénergie éleerronudéaire.

Pas plus que tas échecs répétés

qu'ils viennent de subir n'empê-

cheront les Etats-Unis — ni

l'URSS ni rEurope - de poursui-

vre leur conquête de l'espace.

Mais une fois l'émotion retombée,

peut-être restera-t-il è l'esprit de

tous — des autorités, des ingé-

nieurs et tadinictara, du pubfic -
cette évidence que, en matière de

technologie, quelles que soient

l'expérience accumulée et

l’ampleur des mesures de protec-

tion, b sécurité n'est jamais assu-

réeè 100 %.

ELISABETH GORDON.

23, Av Guy de Cûllongue - BP 174 - 59132 Ëcull^ede x - Tel 7833312,

DES

PHILATÉLISTES
Tous les mois, toutes' les nouvelles

émissions, les expositions, les

ventes et les cours. Tout ce qu il

faut savoir pour mieux gérer

votre patrimoine philatélique.

g LA PRÉVENTION ROUTIÈRE

l MARIANNE A LA NEF

1 LES OISEAUX COUREURS
O
Ui

En vente chez votre marchand de journaux
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m
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ABIDJAN,DOUALA,
LAGOS,BRAZZAVILLE,

LIBREVILLE
EN VOLS DKSCTS.

PRENEZ
LES RACCOURCIS UTA.

Entre laFranceetdnqdesplus gran-
• des villes d’Afrique il existe désormais

un raccourci : les vols directs UTA.
En supprimant ses escales intermé-

diaires sur laplupart de ses lignes,UTA
vous permet d’atteindre les principaux

marchés de l’économie africaine, dans

leminimumde temps et avecune dimi-

nution de fatigue appréciable.

Ces lignes, desservies parDG10 ou

par le nouveau 747 Big Ross, bénéficient

bien sûr du service 3 classes UTA:
classe économique, super classe affaires

Galaxy, Première de Luxe.

La prochaine fois que vous partez

en Afrique, contactez UTA ou votre

agence de voyages. Vous verrez qu’il

existe sûrement un raccourci UTA.

NOS PASSAGERS SONTNOS HOTES.

i;

Doyle

Dons

Bernboch
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EXPOSITION

Quelques mois avant sa mort, en

1951, le docteur Girardin se faisait

mettre à la porte d'une galerie d'art

« primitif ». La propriétaire des

lieux, Marie-Ange Ciolkowska,
n’avait pas apprécié sa manière bru-

tale de discuter les prix. Elle se sou-

vient encore des visites de ce client

difficile, qui n’avait qu’une idée en
t£te : sa collection. Elle est

aujourd'hui exposée tout entière au
Musée d’art moderne de la Ville de
Paris. -- Je n’ai jamais pu avoir de

vraie discussion avec lui

,

ajoute

Marie-Ange Ciolkowska, mais une

semaine avant sa mort - il se savait
pourtant perdu — il m'a encore

acheté un objet océanien. Sans avoir

de connaissances particulières, U
avait un goût assez juste et la plu-

part du temps savait choisir le bon
objet Dans sa collection telle qu'on

peut la voir maintenant, tout n’est

pas égal; ily a des choses plus ou
moins belles, plus ou moins rares,

mais rien d’inutile. »

Un jugement esthétique qui fait

encore rugir bon nombre d’ethnolo-

gues : « Je hais les objets. Surtout

ceux que l'on regarde comme le pro-

duit des arts, exilés des relations

humaines qui leur donnent leur

pleine signification », écrivait

Georges Balandier dans son Afrique
ambigus. Pour eux, l'objet, n'a pas

de valeur en soi. Ce n’est quim
témoin impartial. Rien de pins.

Encore faut-il le faire parier. L’iden-

tifier et connaître son origine exacic.

Toutes choses qui n’intéressaient

S
ue faiblement le collectionneur

'entre les deux guerres. L'intérêt

ethnologique de la collection Girar-

din est sans doute nul. Elle est

cependant passionnante parce
qu’elle nous est parvenue - fait

rarissime — complète et qu’on a
ainsi une idée précise de l'esthétique

et du goût d'une époque.

AU MUSÉE D’ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS

La collection du docteur Girardin
Statue
de femme

Bah noirci.

Akye,
Côte-dlrobre.

0 fit chez lui sa première exposition,

- Lipchitz, Renault, Gleizes et Vla-

minck. C’est vraisemblablement par
leur intermédiaire qu’il entra en
contact avec les arts dits primitifs.

On sait que Vlaminck lui vendit sa

première sculpture «nègre», en
192a Une statuette Baonlé que l’on

peut voir au MAM. C’est peut-être

elle qui figure sur le portrait de
Girardin exécuté par Grammaire«n
1925.

Musée d’art moderne de la Ville de
Paris, mais, faute de place, seules

ses toiles furent exposées de manière
permanente. Certaines pièces, « exo-

tiques». fuient confiées an Musée
de l'homme et au Musée de la porte

Dorée. Lai voilé réunies définitive-

ment au Palais de Tokyo.

Le nègre remplace te grec.»

Picasso, Braque et Derain, parmi

Le docteur Girardin, dentiste de
son état, s’est intéressé très tôt à l’art

moderne. B ouvrit même, au tout

début des années 20, une galerie de
peinture rue La Boétie, 4 l’enseigne

de la Licorne. Une expérience de
courte durée, mais qui lui permit de
se lier avec un certain nombre
d’artistes à qui il acheta un ensem-

ble de toiles imposant : Gromaire -

Ensuite, au gré de ses rencontres,

Q acquit une trentaine d’objets

divers — tant africains qu’océaniens.

Est-ce Charles Ration, dès cette

époque l'un des grands marchands
d’art non européens, qui l'engagea

pins avant dans cette .voie ? C'est en
tout cas par son intermédiaire qu'il

va se procurer systématiquement les

éléments de sa future collection. A
partir de la guerre, celle-ci s’élargit

de dixconsidérablement. En moins de
ans, 3 rassemble cent cinquante six

objets : deux tiers africains, un tiers

océaniens. A sa mon, U lègue à la

capitale l'ensemble de ses collec-

tions. Ce devait être le noyau du

d’objets. Us affectionnaient les

formes brutes, rugueuses, acquises

aux hasards de la brocante. Plus
tard, les dn<far»ui-c les brandirent
Comme les emblèmes du scandale;

du refus des valeurs occidentales.

Tomes les interprétations étaient

permises à leur égard puisqu’on ne
savait rien d’elles. Ou presque.

D’aflleurs, Picasso vendait la mèche
en déclarant : •'L’art nègre ?
Connais pas!» Elie Faure expli-

quait cet engouement : « Le nègre
remplace le grec dans les préocupa-
tions d’un aoarùuuisme nouveau.
Le.pompier héroïque Jette son cas-

que avec dégoût pour saisir grave-

OPERA

c DAPHNÉ* A NICE

L’Olympe de Richard Strauss

Si Richard Strauss était mort en

1937 (fl avait alors soixante-treize

ans) ou s’il avait cessé de composer
au début de la guerre, il est probable

qu'on aurait célébré dans le final de

Daphné son adieu à la vie, une envo-

lée vers l'infini. Mais il a écrit

encore onze ans pins tard les Quatre
dentiers lleder. et aussi des chefs-

d’œuvre d’un ton très nouveau, tels

Caprlcdo et les Métamorphoses.
Du coup, l'on a rangé Daphné dans
les oeuvres académiques pins ou
moins manquées dont on pouvait se

LONDRES
DANS LE MAGAZINE LITTÉRAIRE DE MAI

T OUS LES MOIS. UN DOSSIER CONSACRÉ À

UN AUTEUR, OU À ÜN MOUVEMENT D’IDÉES
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MAC ORLAN, BALLARD, PIERRE JEAN REMY, PINTER,

VENAILLE, THOMAS DE QUINCEY, JACOBS. DANS LE

MÊME NUMÉRO, UN ENTRETIEN AVEC JEAN MARIE

LE CLEZIO, ET TOUT SUR UACTUALTTÉ LITTÉRAIRE
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ADRESSE.

passer. K aura fallu attendre pris de
cinquante ans pour que sa superbe
création en France par l'Opéra de
Nice noos révèle une partition d’une
beauté lumineuse que Tan aurait

grand tort de bouder.

Elle paraît certes on peu pâle
cette vierge rage panthéiste, saur
des arbres, éprise du soleil qui donne
vie & la nature, et bien craintive-.

Daphné s’effraie de l'amour de Leo-

cippc, son compagnon d’enfance,

pois repousse celui d’Apoflcm, qui

s’est présenté comme son

Le sujet mythologique et les vos
de Joseph Gregor tissés d’images

antiques se prêtaient & l’extension

d’un lyrisme par, lisse, dépouillé de
toute attache avec une époque som-
bre oô tonnaient déjà les présages

d’une barbarie que le compositeur
refusait d’entendre.

Réfugié sur l'Olympe, Richard
Strauss noms donne une image idéa-

lisée de tonte son œuvre oh la Grèce
barbare iïElektra, la tendresse et la

sensualité, légère du Chevalier,
l’amour flamboyant et l’humour
d*Ariane, les mystères de la Femme
sans ombre se fondent dans une
merveilleuse symphonie avec voix

qui est comme l’apothéose de la

vocalise baraque. L’Opéra de Nice
nous en a offert mie excellente inter-

prétation grâce à une jeune Améri-
caine, Chsryl Studer, d’une prodi-

gieuse splendeur vocale qui plane eu
grands orbes lumineux ouvrant avec
quelque dureté, mais sans faiblir les

aigus foudroyants, et donne de
Daphné une touchante image
dépourvue de mièvrerie, comme
l'orchestre d'un lyrisme vraiment
exceptionnel sous la direction de
Berisfav Klobucar.

A l’exception d’un Apollon
pâteux, sans grande étoffe musicale,
tonte la distribution est de qualité —
Thomas Moser Eucippe, Sïgfrid
Voeget Péneios. Martha Srirnmy.

Le spectacle est plus banaL La
mise en scène an premier degré de
Peter Basse a le mérite de rendre
lisible l'intrigue, mais sans plu,et le

ballet ridicule n’a que dé lointains

rapports avec les Panathénées. Mais
la métamorphose finale de Daphné
en un laurier immense aux reflets de
Innée» très belle.

JACQUES LONCHAMPT.

ment le tam-tam. On se déclare pri-

mitif par réaction contre l’adresse

universelle. ». Quelques années phis

tard, la qualité des collections se

transforme. Les premières galeries

d’an pi imitîf s’ouvrent avec les pre-

mières expositions. Les amateurs

commencent à s’intéresser, aussi, à

l’origine et & la signification des

objets. En 1936, le Mnsée de
l’homme de Paul Rivet remplace le

poussiéreux Mnsée d’ethnographie

du Trocadéro. Michel Leïris publie

à la même époque son Afriquefan-

.

tome. A côté des masques et des sta-

tuettes, les amateurs commencent à

rechercher des ustensiles décorés.

Mais les aires géographiques pros-

pectées restent limitées. Les colonies

françaises sentie principal vivier des

collectionneurs, qui affectionnent

des types de style, bien précis. Os
aime les objets sombres, mono-
chromes, de taille moyenne, aux

formes géométriques, arrondies. Les

patines sont quelquefois «amélio-

rées» en Europe quand elles sont

jugées trop sommaires. Les ama-

teurs de bandes dessinées les retrou-

veront dans l'œuvre d’Hergé. La col-

lection de Girardin nous renvoie très

précisément à cet univers d’« explo-

rateur» éclairé.

français du début du siècle. Un
homme à la stature hiératique, au

cou- puissant, les bras ramassés- le

long dn corps. De très intéressants

reliquaires en bois et métal

dont, une fois «score, l'esthétique

est proche de celle de sculpteurs
iwniri*; Lipchitz, un »tnï de Girar-

din. Celui du Zaïre, enfin. Des petits

personnages qui vont du réalisme

(Loango) au quasi-cubisme (Téké)
et une intéressante série d'objets :

bettes, appuis-tête, tissus divers.

On recherche des formes pins
frustes, & faL patine phs craûteuse,

plus baroques, comme les crânes

reliquaires. La polychromie est

appréciée. On se passionne pour les

objets de fouille dû Niger et du Mail
—

~ terres cuites et bronzes. Le max'-

ché et les coDections se diversifient,

deviennent plus savantes. Le pftUge
continue, protestent les ethnologie»,

r
* reprennent vctoaticct la boutade
l’un d’entre eux, F- Grânt :

« Les descendants des Fangs

les premiers, recherchèrent ce type
abjets. Us

L’ensemble africain exposé an
MAM se partage en trois zones géo-

graphiques. Celui de la Côte-
d’Ivoire, où dominent les statuettes

baoulés — un très beau personnage

masculin astis sur un siège,— une
série de poulies de métier h tisser

goures, une belle porte sculptée

sénoufo, des poids â peser la poudre

d'or akan et un très beau masque
dan & la mâchoire articulée. Celui

do Congo et du Gabon, avec quel-

ques beaux objets fangs, un masque
blanchi d'une facture composite;

mais surtout une effigie d’ancêtre de

la même ethnie. L’une de celles qui

cxerçèrent sans aucun doute une
grande séduction sur les artistes

Masque
data confrérie

GÜ6de.
Bob

polychrome.
Yonta-Nago,

Dénia.

Dans la partie océanienne, moins
abondante, on relève un masque
cagoule de la vallée du Sépik

«ouvelle-Gmnée) Je dernier objet
acquis par Girardin, et une très
curieuse sculpture verticale de
Nouvelle-Irlande, coiffée d’un,
coquillage orné.

. Aujourd’hui, si lechamp desama-
teurs s’est largement étendu — Afri-
que de fEst, Afrique snbsahaxienne

.

— les modes c’en existentpas moins-

devront-Üs, pour apprécier leurs
arts passés venir en Europecontem-
pler dans nos musées leur it&rieté
ancestrale ? »

EMMANUEL DE ROUX.

Masques etscubturet d’Afrique et
d’Océanie, Mode dut moderne de la
Vflte de Paris, avau*' dn théridest-
Wflsca, 75016 fttri»,juqu’au7septem-
bre.

CINEMA

• LES TROTTOIRS DE SATURNE de Hugo Santiago

Le poids d’absence
Fin octobre 1986, en Aquüéa,

pays d’Amérique latine. Tannée et

ta police noient dans le sang une
guérilla qui voulait déclencher un
processus révoliukmnaire, pour réta-

blir la démocratie. L'Aquiléa
n'existe sur aucune carte. Cest
l'Argentine, à la fois réelle et mythi-

que, du premier long métrage de
Hugo Santiago, Evasion, tourné à
Buenos-Aires en 1969. Cest te pays

du réalisateur, un pays constamment
déchiré par des changements de
régime, et qui pèse comme une
absence terrible an cœur des exilés.

Après deux filins français sur tes

labyrinthes de l’identité, les mas-
ques et les fantasmes des sociétés

occultes : (les Autres, Ecoute voir),

Hugo Santiago est revenu à cette

ition vitale du pays perdu.

__ la bitte politique engendrant la

répression et l'horreur.

Ces événements d’octobre 1986 -
le temps du film n’est pas exacte-

ment te nôtre - provoquent une
crise chez Fabian Coites (Rodolfo
Mederas), compositeur et virtuose

célèbre du bandonéon, fixé à Paris,

depuis douze ans. Brusquement, 3
disparaît. Ce n’est pas la première
focs, maïs on peut mut craindre, et

sa maîtrene, Tavocate Danielle Mal-
let (Bcrangère Bonvolsin), est
angoissée. Ses amis ne comprennent
pas. Et puis, Fabian retient, il ne dit

pas oh fl est allé, mais quelque chose

a bougé en IuL La réalité se défonne
sous ses yeux, des haHurinatims te

traversent. Et pute, il prétend ren-

contrer Arolas, vedette du bando-
néon jadis en Aquüéa, mort depuis

longtemps...

Les exilés que connaît et met en
scène Hugo Santiago sont

,
des'

artistes, des inteUot, hantant des
cafés et des lieux A leur mesure.
Chez Lama (Monica Mortola), une
amie de Fabian accumulant les

reportages sur les atrocités dn coup
de force, un métier à tisser trône

dans un décor bien organisé de
bohème A son aise: La jeune avocate
habite le faubourg Saint-Germain,
dans des meubles de style. Maïs ce*
définitions sociales n’ont d’impor-
tance que par rapport & une atmo-
sphère de plus en plus étrange.
D’admirables mouvements de
caméra glissent dans l’espace dot
intérieurs et des extérieurs, donnent
aux objets, aux choses, aux person-
nages (sauf Danielle), une existence
de faatwwiMgivifi,

Auteur un peu
Santiago cette fois

lyrisme d’une fiction vécue per tes

tik, imaginée par les autres, sous
l’effet d’ondes de choc venues
d’Aquiléa. Marta, la sœur de
Fabian, et son groupe de terroristes,

matérialisent les obsessions - et tes

hantises dé la manyaae conscience.

apporté les maléftecs de
Liraimages en noir et Manc, fantasti-

quement modelées par Rocardo
Aronovicb, fiant du Paris des eriUs
on piège. Fabian joue an bandkméon,
en état de tramé, uue musiquetavéo
de tout folklore, de tcwte^tangueur
nostalgique: Sensuelle; stridente,

smgje d’un antre monde, dte ponc-
tue la fermentation " souterraine
d’une tragédie. Paris est jmtâtà par
les images ates de l’absence, fl

entre aux persèunàges de discourir

tut peu trop, la ndse.en scène* par
son élan fiévreux, ses enroulements
en boucles temporelles (passé, pré-

sent, avemrj. ejqnniK bien pus et

bien mieux te grand réve de .San-

tiago.

JACQUES StCUBL
Voir tes films nouveaux.-

«Absolute Beginners »
Les «débutants absolues,

que Chante dès le générique
David Bonne, sont les adoles-

cents londoniens de la fin des
années 50 qui découvraient en
même temps las Vaspa, la rock;

la gomina et un peu d'argent de
poche. Ils avaient an un ions rai-

son de croire qu'une ère nouvefle

s'ouvrait avec eux, sHe dura près
de quinze ans. Et Uns A cous,

.

au matteur en seène entre
autres, une noetaltfe véritable-

ment « absolue a. Jufian Temple
n’avait réalisé que «La grands
escroquerie du rock n'rtM» et
quelques fameux vidéo-clips
avant de se voir confier un bud-
get important (10 mRSoris de
dollars) pour ce fibm très ambi-
tieux. très soigné, luxueux et
hélas I étrangement loupé.

On y trouve tout et. en même
temps, la rivalité irisa Teddy Boys
et des Dead Buts, Iss émeutes
raciales des quartiers antteata, la

spéculation «mmobiSère et les
groupuscules fascistes, des
chansons inégales malgré la

(fraction da St Evans; des bon-
heurs au premier degré et des

cfins d'ail pour experts pointus
de la période concernée. La mut
plaqué sur une intrigue vraiment
pauvrette : Coin, dbt-huft ans,
photographe dans ta vent, est
amoureux da Crêpe Surette, t£x-
eept ans, qui ta lèche pour épou-;
ser ta riche et odieux Heniey,
patron d'une maison dé couture.
C’est un support trop mines et
tout finit par s'annuler dans une
confusion générale sans émou-
voir ni convaincre.

Est-ce ta comédie musicale
des années 80 comme ramones
la pubôdté ? fl nous resta un peu
moins de quatre ans pour espérer
mieux quand même. Cala dte, on
peut sauverde estta vaste impio-
tioo un ai deux moments de
pure grâce, dignes des gramta
«ma musicaux da référance,
comme fapparition magique et
glacée de BoMrie an crapule cyni-
que. prêt A vendre le monda
entier et dansant sur ta clavier

d*unè machine è écrire géante.
C’est peu, ta temps «fia» chan-
son, maie partait.

•

VL B.

SERGIO LEONE A SAINT-DENIS
1

rencontre avec Sergio LEONE
à l'écran de Saint-Denis
MARDI ô MAI 20 H 30
apres la projection de

IL ETAIT UNE FOIS
LA RÉVOLUTION

soirée animée par Noël Sirr.soioi
en collaboration avec la
Cinémathèque Française

i

ECRAN 61 BD JULES-GUESDE
SAINT-DENIS 48 209S 20

12 ma» - 29 avril 1966
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MUSIQUES

LAURIE ANDERSON A L’OLYMPIA

Chroniqueuse d’avant-garde

COMMUNICATION

O existe deux Latcric Anderson
qui n’en font qn*nne ; celte du hit
planétaire OSuperman, petite ma-
^vcrlle .ti'exigBÔce. mélodique, et
d’aqdtdftfâro «arfôr-
mat 6fectramqpe .2 destination da
grand pubKcet ceüe de Unité States
l-JVr caricature fleuve-de FAméri-
que en fieu et place cToq spectacle
riofis&t <Tâpe athée de Innt brimes.

ut coffret de cinq

balancées par me structure méîodi-

qne serrée, une rythmique de danse,
une .productMO savante (la chan-

r terne. a- trandOS avec B2I Laswtll,

NfleRodgcrs, Peter Gabriel) qui
s'inscrirait dans le cadre dasàqtie
de la chahs» populaire.

Créatrice visionnaire, Laurîe
Anderson ,estsurtout fcaoune.de son
temps. . Chroniqueuse caustique de

DEPECHE MODE A BERCY

Le succès, hélas !

D’entrée, oa pourrait dire qo’Ss
ne gagnent pas à être vas sur scène,
mais comme les disqnes valent à
peine mieux, çan’airange rien.H est

préférable de commencer autre-
ment. Depeche Mode sobjugae les

foules adolescentes. L'année der-

nière, soutire en coin, on les atten-

dait an tournant d'un Zénith àrtmâ-
tié vide. Ils ont rempli Bercy!
Stupéfaction. Cette armte, ils rempi-
lent deux soirs de rahe. Consterna-

.

tion. Le tout sans pramorion tapa-

geuse, sans môme l’appui d’une
multinationale (ils enregistrent sur

Mute, petit label indépendant,
depuis peu sous licence' Virgin en
France). Et c'est partout en Europe,-
le même topo : dessaBes d'unecapa-
cité miniiMfa de quinze mille per-

sonnes. Môme les Etats-Ums s’y

mettenL Une fofie.

As départ, quatre Anglais des
environs de Lrâdres : vingt ans
en 1980. Tout pour plaire. Ce qu’ils

font sec. Premier album, pre-

mier succès. Les antres suivent sans
discontinuer, générateurs de chan-

sons abonnées au sommet des hit-

parades. L’Angleterre vénère, le

Royaume-Uni applaudit. Ennui et

rimes panures. Seul nuâdeat de par-

cours, le leader, Vînce Clarke, s’en

va après le premier album pour for-

mer Yaxoo avec Alison Moyct
(comme oa-ie cotnpreod). Les rens

D’y vezToot que du feu, Depeche
Mode fait un tabac.

. Descendant bâtards de Kraft-

werfc,ia technologie au biberon et le

vidéo-clip an dessert, les musiciens

de Depeche Mode sont équipés du
tout-è4*flectromque. Vespasienne

techmpop avec alibi moderne. Sur
disqnc passe encore : chansons Klce-

nex aux mâodtés sans conséquence.

on jette après usage. Sur scène, on
l’a vérifié il y a deux semaines 2
Wembley, c’est ouvrant. Chez Depe-

.
cbe Mode, le travail se fait avant.

QUAND on programme les synthé-

tiseurs. Pendant le concert, oa se

/donne tout juste la peine de foire

«Mmhbint d’appuyer sur les touches.

-Tout repose sur te paraître- iteco-

non high-tech et look dé garçons-

coiffeur* (défrisant) : quatre gra-

vures de mode 2 la va-vne et anx

„jolies frimousses fadasses pour faire

ftéurir Jes-minettes. Fatigant. Sur

'scène, éridemment, ga tourne a wd^
*_ _ _ *•_ I. mIIo mi 9 »

ches, nriûaodo-t-a de . l’ari ïûrc-txain

- qu’use avalanche d’évanouissements

jnoores décime le versant féminin
' (ea force) du public. On est en face

du même phénomène qu'Indochine,

la fraîcheur de nos prétendus roc-

ker* en moins. C’est qa’on se prend

très au sérieux chez Depeche Mode,

la musique est lugubre, l'humour à

la trappe, les bruitages atomiques.

les sonorités industrielles, lès envo-
fées grunddbquentes et le discours a
des prftentioiia vaguement «Kâales.

L’étonnant dans leur succès est

qu’il n'a rien tTévidem. A première
écoute, fea. chansons n'eccrocbent
nas. Elles sont, en réalité, destinées

à de» oreïlles qin, comme les leurs,

ont -été nourries de' musique et de
syncopes électroniques, créant des
habitudes de danses robotiqnes et

uniformes.. D reste que les ventes

substantielles de Depeche Mode
permettent & Daniel Miller, le

pairon-productenr de Mute, d’entre-

prendre sur son.label un travail de
dé&richage avec d’autres groupes
bien jrfus intéressants. Mais pour
revenir 2 l’essentiel, un écran géant
surplombé .la scène -de Depeche
Mode.OncetsQr ainsi de ne pas lou-

per le moindre petit grain de beauté
de ces gaiwEn* doctravenir dépend
déjà du. prochain shampooing ado-
lescent.

A. W.

Les mardi 6 et mercredi 7 mai à
20 h à Bercy. Disque Célébration

(Mute, distr. Virgin, 70436).

Steel Puise
•: ï aia Zénith
Né en 1975 2 Handsworth, 1e

quartier chaud de Birmingham,
Steel Puise a participé de près 2
l'explosion punk & une époque
où reggae' et punk-rock se
retrouvaient dans l'électricité et

la contestation, se cdtayarênt

dans les concerts « agaiust

raeïsm ». Le groupe est
aajoanfhni le représentant le

plus popolaire.du reggae
anglais, celui qui, mieux que ses

homologues .• jamaïquains, .
a

assimilé l’héritage de :Bob
Mariey. En 1978, cchü-ci les

avait ' d’ailleurs choisis pour
assurer la première partie de sa

tournée européenne. Ouverts an
rode et de phus en phis au fuijk,

les musiciens pratiquent, le

métissage entre les mélodies
superbes aux arrangements
sophistiqués et la batterie 2
contre-temps, la basse .'lascive.

Plein de rie et de chaleur, Steel

Puise maîtrise la scène 2
merveille, renforçant la fonction

dansante d’une musique qui

transporte un message social

aguerri.

A. W.
* Le mardi 6 mal an Zénith-

tiiéün-e ^S^S^nternational de langue française
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Quand les
Dans une société de plus ea

plus « médiatique », les entre-

prises accordent davantage
" d'importance & leur comud-
'

. cation interne et à leur image.

Le Carrefour international de

h communication avait convié,

mardi 29 avril, tes responsables
défait entreprises américaines
mt iannrsiitSK (11 2
leurs expériences,
manifestation du Carrefour —
condamné par te nouveau gou-

vernement - organisée eu coo-
pération avec le Festival natio-

nal ' de l’aadiovisnel
d’entreprise (2).

Pourquoi le Japon et les États-

Unis ? Parce que dans ces deux pays
la pratique et la réflexion dans le

domaine « oommumcatiop d’entre-

prise et audiovisuel » sont beaucoup
plus avancées qu’en France. Lime-

La bourse
des étoiles

SK, dans (a vie. il vaut mieux être

riche et bien portant que pauvre et

malade, à la télévision, on gagne plus
à être amuseur public et homme que
journaliste et femme... On gagne
plus, littéralement, comme vient de
le démontrer le Point dans un article

iconoclaste qui dévoile — tabou des
tabous en France I — les salaires des
vedettes, présentateurs et hiérarques
dés chaihes de télévision (sauf PB 3).

Bien que l'hebdomadaire prétende
avoir établi son palmarès « de la ma-
mère la plus fiable posante a, cer-
tains des intéressés contestent leur

chiffre, mais les ordres de grandeurs
sont exacts. . .

- En haut de la pyramide : les

vedettes-corniques-meneurs de jeu.

Stéphane CoHaro. TF 1 (200 000 F),

Patrick Sabatier, TF 1 (170 000) et

Philippe Bouvard, A 2 (entre
110 000 et 130 000). Au mifieu,

certains présentateurs et les PDG.
Jacques Chance!. A 2 (50 500). Mi-
chel Polac, TF 1 450 000). Yves
Mourousî, TF 1 (48 000), Jean Druc-
ker. PDG A 2 (45 000). Eve Ruggieri,

A 2 (44 500), Hervé Bourges. PDG
TF 1 (42 000). Et. 2 la base, la plu-
part des joumaTistes-présentateurs :

Jeàn-Claude Bourrer, TF 1 (25 000),
Anne Sinclair. TF 7 .(25 000), Claude
Sérillon, A 2 (23 000), Bernard
Rapp, A 2 (23 000), Bruno Masure,
TF 1 (23 000), Marie-France Cu-
badda, TF 1 (21 000) et Marie-Laure
Augry, TF 1 (IB 000).

Ce qui surprend, c'est moins le

montant des hauts salaces — .la

France est en retard par rapport aux
pays anglo-saxons, et les enchères
ne feront que monter avec l'arrivée

du privé — que la grande deperité
(de un à dix) entre les petits et les

gros. C'est surtout l'échelle des va-
leurs qui laisse rêveur. La cote
d'amour auprès des téléspectateurs

est plus rentable dans le divertisse-

ment que dans le joumaBsma. Et
poutane les taux d’écoute des uns et
des autres sont comparables (25 à
30 %). A la Bourse des étoiles, les

cous ont leurshumeurs-

ALABNI WOODROW.

ESTHÉTIQUE ET EFFICACITÉ

entreprises soignent leur image
rêt accordé par tes entreprises aox
échanges internes comme 2 la

> communication institutionnelle • a
contribué an développement de la

production audiovisuelle permet-

tant, du même coup, â ces firmes, de
disposer de moyens de plus en plus

sophistiqués (satellites) et de plus

lus abordables (comme la
' L’image, avec l’impact

qu eue peut avoir sur 1 opinion punu-
que ( « elle se mémorise bien, elle

attire,fascine « J. s’est ainsi trouvée

& portée de main, et les entreprises

américaines et japonaises ont su en
tirer parti. Sans fausse honte. Res-

tait à rendre T- outil-image - effi-

cace pour en retirer des retombées
intéressantes.

Des deux côtés du Pacifique, la

notion d’efficacité prime. Mais les

démarches sont différentes. Au
Japon, selon M. Yoshira Okada, res-

ponsable du département communi-
cation de Deatsu, Pune des plus

grosses agences de publicité du
mande, la présentation d’un produit

est « tapageuse et bavarde ». mais il

en va autrement lorsqu’il s'agit de
valoriser l’image d'une entreprise.

L’attitude est alors • plus discrète,

plus douce ». car, • on aborde là.

les rives du psychologique et.

lorsqu’on aborde cet aspect, les

Japonais sont toujours en retrait ».

Autre culture, autres mœurs. Aux

Etats-Unis, les actions menées pour

faire valoir directement un produit

ou l'entreprise elte-même semblent,

en revanche, se jouer sur un mime
registre, tris direct, voire agressif.

Une bonne illustration des deux

démarches a été donnée en compa-
rant la stratégie de Shiseido, troi-

sième fabricant mondial de produits

ou encore celle de
pou Tdegraph and Telephon (NTT,
['équivalent de nos P et T) et celle

de Mc Donald’s. Chez Shiseido. la

communication d’entreprise est fon-

dât sur l'esthétique, les liens avec la

culture traditionnelle et la promo-

tion de - valeurs artistiques éle-

vées • ; chez NTT, on veut trans-

mettre une « image de chaleur et

d’amitié », mais on n’exdut pas les

« signes » de beauté pour autant.

Ainsi, les cartes magnétiques télé-

phoniques, considérées comme de
petites œuvres d’art, sont souvent
revendues par leurs propriétaires

cent fois leur prix d’achaL

Chez Mc Donald’s on a moins le

goût de la nuance. L'essentiel est de
faire passer le message. Cela
n'empeche pas cette société de se

mettre en valeur par des opérations

philanthropiques d’une assez grande
ampleur. Xa plus appréciée des
Américains a été la création, il y a

dix ans des - Ronald Mc Donald
houses ». Ce sont des maisons
construites à proximité des bôpi-

EN RACHETANT SCREEN ENTERTAINMENT

Le groupe cinématographique Cannon

consolide ses positions en Europe
Le groupe américain Cannon a

racheté le 2 mai la société britanni-

que Screen Entertainment, ancienne

filiale de Tbara EML B prend ainsi

possession du circuit ABC (cent

safies de cinéma totalisant deux cent

dix-sept écrans), des studios de pro-

duction d’Elstree et d’un catalogue

de distribution comportant pins de
deux mille titres. Caîmon, qui possé-

dait déjà les circuits Classic et Star,

contrôle désormais environ 57 % du
-maK&é cinématographique britan-

niqueet 40% de sonlàrc de salles.

• Cannon convoitait déjà 'Screen
Entertainment lois de sa vente, H y a

six mots, par Thoni EML Mais, à
rêpoque, les professionnels britanni-

ques s'étalent alarmés de voir le der-

nier maillon fort de leur industrie

cinématographique tomber dans des

mains américaines. La firme avait

été rachetée alors par ses propres
cadres. Ceux-ci ne parvenant pas à

réunir les fonds necessaires, c’est

l'homme d'affaires, australien Alain
Bond qui en prend le contrôle le

mois dernier, pour 110 mfltions de
livres. 11 vient de la revendre pour
165 minions de livres et réinvestit

une partie de ses profits en prenant
une participation de 7 % dans le

capital de Cannon.

L'acquisition de Screen Enter-

tainment marque une étape impor-

tante d*"* la stratégie européenne

de Cannon. Rachetée en 1979 par
deux producteurs israéliens.

42 77 12 33

66Une œuvre réellement brûlante.
Pour beaucoup le meilleur film
de Lawrence Kasdan99 .

L’EXPRESS
66Oxx n’a pas vu depuis...
de polar plus chaud et plus noijr.U mut le voix* ou le revoir?? .

PAR1SCOPE

WILLIAM HURT- KATHLEEN TUKNER

BODY
HEAT

?:-:v?.c: aï: i’ou:'

-, -..itLAWRENCE KASDAN

>.‘N l i-H X£f( « F-ICKAR-J CRE'
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MM. Menahem Golan et Yoram
Globns, ta petite entreprise holly-

woodienne a connu depuis un déve-

loppement spectaculaire : elle s'est

successivement implantée en
Grande-Bretagne, Pays-Bas, Alle-

magne, Italie et vient d'ouvrir une

filiale de production et de distribu-

tion en France. Ayant fait fortune

avec des films de série B,
MM. Golan et Globus rivalisent

aujourd’hui avec les grands studios

américains en produisant de vingt 2
vingt-cinq titres par an, dont les der-

nières œuvres de Robert Altman,

Lflianâ Cavani, Franco Zeflirellî et

Jean-Luc Godard.

J.-F.L

• Concours d’entrée à l'école su-
périeure de journalisme de Lille. —

l

Les épreuves d'entrée à l’Ecole su-

périeure de journalisme de Lille se

dérouleront a Lille du l^au 3 juillet

E
aur l'écrit, et à partirdu 1“ septera-

re pour Forai.

Les dossiers d’inscription doivent

être demandés par écrit et renvoyés

avant le 15 juin. Le concours est ac-

cessible aux étudiants titulaires, au
minimum, d'un DEUG, et âgés de
moins de vingt-trois ans au 1“ octo-

bre 1986. Droits de concours :

400 francs.

k Ecole supérieure de journalisme de
UUe, 50. true GauthierideChâtiUon,
59046 LiUe Cedex.

taux, qui proposent gratuitement ou
pour un prix symbolique des rési-

dences aux familles dont les enfants

sont atteints de cancer.

L’un des points forts de la politi-

que de communication des entre-

prises, tant au Japon qu’aux Etats-

Unis, consiste & être largement
présentes dans les programmes de
télévision sous forme de parrainage,

de production ou de coproduction.

Personne ne trouve à y redire. On
évalue, aujourd'hui, â 600 millions

de dollars les sommes dépensées par

tes sociétés américaines pour des

activités culturelles ou artistiques.

Mobil Corporation en est un exem-
ple : depuis quinze ans, elle parraine

sur la chaîne publique PBS la célè-

bre émission do samedi soir, * Mas-
terpiece Théâtre ». En 1980, tou-

jours sur PBS, elle a lancé
«Mystery», une série de grands

classiques du fUm policier. Résul-

tat : pour tes Américains. Mobil est

devenu synonyme de • télévision de
qualité ».

ANÏTA RJND.

(I) Deatsu, NTT, Shiseido, Mobil
Corporation, Me Donald’ s, General
Motors, Burson-MarsteUer et Stroh Bro-

wery Corporation.

12) Le prochain Festival national de
raudiovisuei d’entreprise, sous l'égide

du CNPF, te tiendra à Biarritz, du 10

au 14juin.

« 25 ANS DE COMMUNICATION
EN FRANCE»

Un colloque des anciens

de Sciences-Po
Le groupe information-

communication des anciens de
Sciences-Po (l'Institut cfétudes poli-

tiques de Paris) .fonctionne depuis
plusieurs années, animé notamment
par M. Philippe Le Manestrel,
conseiller d'Etat, ancien président de
la Régie française de publicité. Les
anciens de Sciences-Po,se retrouvent

nombreux 2 des postes clés du sec-
teur de la communication : audiovi-
suel, publicité, communication
d’entreprise, presse écrite... Le
groupe organise, avec la participation

de Thomson et de notre Journal, un
colloque sur c Vingt-cinq ans de com-
munication en France», jeudi 12 juin,

à l’hôtel Méridien de Paris.

M. Jacques Rigaud, administra-
teur délégué de la CLT, fera l'exposé

inaugural sur las grandes transforma-
tions du paysage. Trois « tables
rondes» traiteront successivement
de l'évolution des médias, de la com-
munication pubfidtaire et d'entre-
prise et de la « multip&cation des
acteurs » dans le secteur de la com-
munication.

Parmi les intervenants, figurent

M. Bernard Myet, ancien PDG de la

SOFIRAD, consul à Los Angeles;
M. Henri Pigeât, PDG de l'Agence
France-Presse ; M. Marcel Boiteux,

président d’EDF ; M. Dominique
Baudis, maire de Toulouse, etc.

André Fontaine, directeur du Monde,
sera l'invité du déjeuner-débat.

Organisalion : Valérie de Sarnez,
MANCOM. 2. rue du Parc.
92300 Levalloîs-Perrot. TéL 47-30-
19-30.

Lesfemmes de Lux
Voilà bientôt soixante ans que

stars et savons Lux se font

mousser. BeOe fidélité. D’abord
dans Iss magazines féminins

puis, à partir de 1969, su- le

petit écran, le savon des lamales
tend aux femmes un miroir magi-
que : elles deviennent toutes
Blanche-Neige. Lux. prinoe de
faube, leur donne les dés de
l'inaccessible. D’irrésistibles

beautés, exemples illustres, affi-

chent un visage sans défauts,

fruit d'un petit geste simple, éco-
nomique : sa laver. Les plus pres-

tigieuses n'y ont pas échappé :

Louise Brooks, Arletty (à
cinquante-cinq ans), Michèle
Morgan, Uz Taylor, Martine Die-

trich (i cinquante-deux ans),

Marilyn Monroe... (Ronald Rea-
gan, mais i n'était pas encore
prince, a épousé la c star Lux »
de 1940. Jane Wyman » Seule
Greta Garbo a tSt non et gardé
ses secrets.

La star d'aujourd'hui rajeunit.

En France, après Isabelle Adjani,

Sophie Marceau prend un bain,

en même temps raie Natasqa
Kinski pour la campagne interna-

tionale. Sortie le 5 mai. Mairie

d'œuvre : Fagence de publicité

J. Walter Thomson. Née aux
Etats-Unis en 1964, elle s'est

implantée en Europe (à Londres

en 1925, en France en 1928)
avec le lancement, .pour la

société Lever, du savon Lux.

Le concept pubfidtaire. tout à

fait neuf 2 l'époque, n'a pas
changé depuis. Son arme fatale,

la star, a conquis le monde.
L’agence regroupe aujourd'hui

plusieurs compagnies et compte
deux cent quatre bureaux dans
quarante pays. Çhîffre d'affaires :

570 millions de francs. En
France, die emploie cent quinze
personnes A Paris et quarante-
cinq A Lyon. Fière de sas
femmes, la compagnie J.-
W. Thomson court depuis un an
les bibliothèques et les archives
des magazines. Avec une collec-

tion de quatre cents annonces et

de cent cinquante films, die a de
quoi faire déjà une petite histoire

des visages de ta femme dans ta

publicités

AL P.

îvl.C. 93 fîOBiGNV • i 5 AVAL - A3 VA! .1966^^
TCHEKY MYRJEM BENOIT
KARYO ROUSSEL REGENT

i
MISE EN SCENE HANS PETER CLOOS

Ivl.C. GRENOBLE * 23 - 29 MA
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SPECTACLES

théâtre
LES SPECTACLES

NOUVEAUX
LA FEMME QUI FRAPPE, Cin-

quante Théâtre (43-35-33-88). 21 ta.

LA BERLUE, NourcantÉs (47-70-

52-76), 20 h 30-

RUFUS, Palais des glaces (46-07-

49-93), 21 h.

Les salles subventionnées

OPÉRA (47-42-S7-50) , 19 h 30 : Soirée de
Ballets (Fantasia sempüce, les Mirages,

Adam miroir, Agon).

COMÉME-FRANÇAISE (40-15-00-15),

20 h 30 ; Un chapeau de paille dTtaüc.

miT ODÉON (43-25-70-32). 21 ta 30 :

Fenépfaone, de Y. Riuos.

BEAUBOURG (42-77-12-33), CUn-
«UKo: Vidéo Information» : 16 h, ha

Samaritaine, de P.J. Colletant et

N. Saey ; 19 h : les Enfant* de la Guade-

loupe. (TO. landau ; VHéo/msSiioes :

16 h : la Fille mal gardée, de F. Herald ;

19 h. Portrait de Samsou François, par

C. SaatriK- COocorta/SBoetadea : 19 b :

Scbocnbcrg, Pfîzncr. Schreker.

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (43-

61-19-83), 18 ta 30 : M. Portai, darïnenc.

L. Cabosse, piano, l'Académie de
rorebeRre, P. Fourmilier (Mcndcfasohn,

Weber. Mozart).

THÉÂTRE DG LA VILLE (42-74-22-77),

Concert : Imu 20 ta 30 : Ensemble inter-

eoBtemporain (Debussy, Murall, Mal-

herbe, Varèse).

Les autres salles

CAFÉDE LA GARE (42-78-52-51 ). 20 h :

la Mort, le Moi, le Nasud.

COMÉDIE CAUMARTTN (47-42-

43-41), 21 h : Reviens dormir A l'Ely-

sée.

DAUNOU (4261-69-14). 21 b : An
scoocn, elle me veut !

DIX HEURES (46436-07-48), 20 h 30 : la

Femme assise ; 22 ta : FHommc de

PlrfTUblHc
ESPACE KDtON (4273-50-25). 21 b : h*

Fantaisistes.

FONTAINE (48-74-74-40), 21 h : Femme.

FORTUNE (43-56-67-34), 21 b le 6 : la

Damedemooneor.
HUCHEITE (4226-3849). 19 h 30 : la

Cantatrice chauve ; 20 h30 : la Leçon.

LOCERNAIRE (45-44-57-34) L 19 ta :

PourThomas; 20 h : Rires de crise ; IL
19 ta : Ptatdoa M.’ Prévert ; 21 ta 45 : le

Complexe de Stanley; Petite aaOe s

21 h 30: S ou veut aller par B.

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). 20 h 30 :

la Berlue.

SPLENDID SAINT-MARTIN (4208-
21-93). 21 h : Nuit «Tivrcssc.

THÉÂTRE D'EDGAR (422211-02).
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Noos
oo fait où ou noos dit défaire.

TRISTAN BERNARD (422208-40),
20 h 30 : Ariane oo l’Ace«for.

Les cafés-théâtres

AV BEC FIN (42-96-29-35), 20 h 15 :

Tahu-Bahut 2; 21 h 45 : les Jeux de la

mît ; 23 h : Banc d’essai desjeunes.

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84),

L ; 20 h 15 : Arenh - MC2; 21 h 30 : les

Démenés Loulou II ; 22 b 30 : PEinfTe
des blaireaux. - IL 20 h 15 : les Sacrés
Montres; 21 h 30 : Sauvez les bébés
femmes ; 22 h 30 ; les Pieds mcfcdés.

CAFÉ D'EDGAR (42208211). L
20 b 15 : Tiens voÔA deux boudin;
21 ta 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 ta 30 :

Orties de secours. - DL 21 b 30 : le Chro-
mosome chatouilleux; 22 b 30 : Elles
nous veulent toutes. - Œ. 20 ta 15 :

Pierre Salvador!

L’ÉCUME (45-4271-16). 20 ta30 : Ramou
Remuai.

PETIT CASINO (427236-50), 21 h : Les
oies aont vaches; 22 h 15 : Noos, au

POINT-VIRGULE (42-7867-03),
20 b 25 ; Moi je craque, mes parents
raquent; 21 h 30 : Nos détins (ont désor-
dre; 22 h 30: PiAces détachées

.

Les chansonniers

Le music-hall

BATACLAN (47-00-30-12), 20 h 30 : BD1
Baxter,

DEZAZET TLP (48-87-97-34), 18 h 30 :

C Pnceaud ; 21 h 30 : L. Arti.

PIGEON DG LA BUTTE (42626295).
22 b: F. Muta. J. Duke.

La danse

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35),

20 ta 30 : Rencontres inwnatinnaks de

CENTRE MANDATA (45690160).
20 ta 45: Saks sans frontières.

Les concerts

LUNDI 5MAI
Cran. 20 ta 30 : la Petite Bande. «Ht

S- Knqken (Haydn. Mozart).

Théâtre dre Chaugis pyste, 20 h 30 :

N. MagaktL piano (Cbopm)

.

Théâtre deh Oté fairrrartnaila, 20 h 30 :

DuoGignepain.

Sala Gorte^ 20 h 30 : Ensemble Enrar-
tnac (Roussel, Dctagc, Dnrcy).

Jazz, pop, rock,folk

4JK'.:

PETIT OPPORTUN (4236-01-36),

Z3 ta : Benuy Waiera.

LA PINTE (43-26-36-15). 21 ta : Trio

D.Broo-QuL
SUNSET (4261-4660), 23 h : Spécial

Guest Keàny Wheder.
ZENITH (42606040), 20 ta 30 : James

DÎOl

En région parisienne

boulogne-bhlancourt. tbb
(46056044), 20 h 30: Lady Day.

SA1NT-MAUR. SaBe d’Anousal (4869-

2049), 21 h : Coup dégriffé.

VTNCENNES. Théâtre D. Serano (43-74-

81-16),20 h 30 : Ame Boteya.

cinéma
ida«B*-

La Cinémathèque

CHAILLOT (47-04-24-24)

Rd&cbc.

BEAUBOURG (427235-67)

17 h, Pontstament nuit, de P- Wallons

(va, SL, Cr.) ; 19 h, la CSnémaibéirae créa-

trice présente : les novateurs du cméma (ks

Gaz mortels. Brouillard sur la ville,

d’A.Ganoe).

Centre G. Pompidou

Salle Garance

Programmath» détaillée an 4272
37-29) : tlj^ 14 h 30 : Vienne et le ci-

nfimo, 1911-1938 ; -Llj-* 17 h 30 et

20h 30 : le cinéma yougoslave.

Les exclusivités

A DOUBLE TRANCHANT (A, va)-:
Marignan, 8* (43694282) ; vX ; Opéra
Nigbt.2* (42966256).

AMADEUS (A, va) : Grand-Pavois. 15*

(45-74-46-85) ;
Calypso. 17* (43-80-

30-11).

L'AME SIEUR (Suis.) : Luxembourg. 6*
(46-3597-77).

L'ANNÉE DU DRAGON (A-, va) :

UGC Marfaeuf, 8* (4561-9495).

L'ARAIGNÉE DE SATIN (Fr.) : Saint-

Andrddes-Arts. 6* (45-2680*25).

L'ATELIER (Fr.) : CMympio-Emrepat, 14*

(45459941).
ATOMIC CYBORG (IL) : Paris Gai,
HP (47-7021-71).

L’AVENIR IPÉMIUE (AU, va) :

Luxembourg, 6* (46-3397-77) ; Otympic
Entrepôt, 14» (45439941).

LE BASER DE LA FEMME ARAI-
GNÉE (BtEl. ta) : Forum Orient-

Express, 1- (4233-4226) ; Studio
Cujas, 5* (43-54-89-22) ; Gaumont
Ambassade. 8* (4259-1998).

LE BARBIER DE SÉVILLE (AIL,va) :

Reflet3alzaoOp6n.fr (4561-1060).

BERLIN AFFAIR (ta) (*) : Forum,
1* (4297-5274) ; laqfctal, 2 (47-42
7252); Ciné Beaubourg. 3* (42-71-

52-36) ; UGC Danton. 6* (422210-30) ;

(42749494) ; UGC

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4278-

4445), 21 ta : Touche pas i mon vote.

DEUX ANES (46-06-1 0*26), 21 b : la

Fkmce an dair de rnrae.

BAINS (4887-01-80) ,Z2h: SoloSoaL
CAVEAU DG LA HUCHEITE (4226

65-05), 21 b 30 : Maxim et Sony Juta
Muie.

MONTANA (45489208), 20 b 30 ;

Quartet Pamria Knowlea.
MGNTGOLHER (45649590), 22 h :

IraUL
NEWMORNING (42225141). 21 b 30 :

TS Fock.

OLYMPIA (47422549), 20 b 30 : Lan-
«4m âiilmiiim

PETIT JOURNAL (4226-2259),
21 h30 : Alligator Jazz Baad.

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE
(4221-56-70). 21 b 30 : A. Hervé Big

Le Monde Informations Spectacles

42-81 -26-20
Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl

Réservation et prix prélïtwüid» «me ta Carte Q«

b
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UGC Rotonde, 6*

Champs-Elysées, fr (4562-2040) ;

14 JBillet Bmasreneüe, 15* (45-75-

79-79). - VX : Rot, 2 (42968393) ;

UGC Montparnasse. 6* (42749494) ;

UGC Boulevard, 9* (42749240) ;

UGC Gare de Lyon, 12* (434391-59) ;

Galaxie, 13* (4280-1 893) ; UGC Gobo-
Eus, 13* (4256-2544) ; UGC Conven-
tions, 12 (42749340) ; Images,
lfr (42224794).

BMJVCA (IL. ta) : Reflet Logos. 5* (42
5442-34); Reflet Balzac, fr (4261-
1060) ; 14 Jnfllet Bastille. II* (4257-
9081) ;Psraasnens, 14* (423221-21).

BDRDY (A, ta) : Onocbcs. 6* (46-32
1082). - Va : Opért-Nigbt, 2* (4296-
6256).

BLACK MIC-MAC (Fr.) : Forum.
1- (4297-5274) ; Richelieu, 2* (4232 .

56-70) ; Saint-Michel, 5* (4226-7217) ;
24 JuxHet Odéon. 6* (42225983) ; Cofi-
sée, fr (4259-2946) ; Françate, 9* (47-

70-3288) ; Maxévffle, 9* (47-70-7286) ;

Bastille, II* (4207-5440); Fauvette;

13* (4231-5686) ; Galaxie, lfr (4280-
18-03) ; Mistral, 14* (42325243) ;

Moctparnof, 14* (4227-5257) ; Paraas-
bod, 14* (4235-21-21) ; UGC Conven-
tion, 15* (42749340) ; Patbé CEchy.
lfr (42224601) ;Secrétan, 19* (4241-
7799) ; Gambetta, 20* (46-36-1096).

BRA2XL (BriL, va) : Publias Matignon,
fr (42505197) ; Parnaiwrna, 14* (42
20-30-19).

CHÉREAU, L’ENVERS DU THÉÂTRE
(Fr.) : OtyxnpfeEatrepAC, 14* (4542
9941).

CHORUS LINE (A. va) : UGC Mar-
beuf, fr (42619495).

CONSEIL DE FAMILLE (Fr.) : Fanr
nount Opéra, 9* (47-42-5631).

CONSTANCE (NéoZfland.) (va) : Stu-
dio 43 (Hap) . 9* (47-706240).

CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE
(Jap- va) : 14-JrnOetnFunaaae, 6* (42
26-5890).

DELTA FORCE (A* va) : Gcmge-V, fr

(42624146); Marignan, fr (4259-
9282). - VX : Rex, 2* (42368393) ;

Montparnasse Patbé, lfr (4220-1206) ;

Convention fietnt-rtniriaa, 1 S* (45-79-

33-00) ; Pathé Clichy, lfr (45-22-
4601).

LE DIAMANT DU NIL (A, va) :

Forum Orient-Exprès», 1" (4232
4226) ; UGC Odéon. 6* (422210-30) ;

George-V, fr (45-624146) ; Biarritz, fr

(45622040). - VX : RfcheHw. 2* (42
3256-70) ; GaRARodrecfaonazt, 9* (48
7881-77) ; Parenwtmt-Opére. 9* (4742

56-

31) ; Montparnasse-Paitaé, 14*
(4220-12-06) ; Gamnont-Conreatka.
15* (48-284227).

DOUBLEPATFE ET PATACHON
(Dan.) : Action Ecoles, 5* (4222
72-07) .

L’EFFRONTÉE (Fc.) : Ctoocbcs, 6* (46
321082).

L’ÉLU (Am va) : Locernaire, fr (4544-

57-

34) : Excurial.I> (47-07-2864).

EN IHRECT DE L’ESPACE (Fr.) : ta
Géode, 19* (42456660).

LES ENFANTS DU VENT (Algérien.
va) : Utopie. S* (422684-65).

EXXT EXIL (Fr.) : Studio 43, 9* (47-70-
6240).

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST
{franco-algérien) : EpCe-de-Bofa, S* (42
376747).

GARDIEN DG IA NUIT (Fr.) ; Cilié
Beaubourg, fr (42719256) ; Studio 43.
9* (47-706240) ; Otympic Entrepôt, lfr
(4227-5237).

GINGER ET FRED (II, ta) : Quintette.

5- (46-3279-38).

HIGHLANDER (BriL, va) : Gaumont
Halles, 1- (42974270); Quintette,

5* (46-3279-38) ; George-V, fr (4562-

4146); Marignan, fr (42599282) ;

UGC Normandie, fr (45621216) ;

Escortai Panorama, 13* (47-07-2204). —
VX : Rex, 2* (42-368393) ; Français. 9*

(47-70-3288); Lumière, 9* (42-46
49-07) ; UGC Gobelins, 13* (4236
2344) ; Gaumont Sud, lfr (4227-
84-50) Montparnaue Patbé, 14*

(4220-1286).

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Ai*, va) :

Latina, fr (42-784786) ; 140mHet Par-

nasse, 6* (4226-5890).

L’HONNEUR DES PRIZZI (A-, va) :

Locernaire, 6* (4244-57-34) ; UGC-
Biarritz, fr (4562-2040).

t u.K des AMOURS (PurL-Jap- va) :

Bonaparte, fr (4226-1212).

INSPECTEUR LAVARWN (Fr.) : 16
Juükt-Odéan. fr (42225983) ; UGC
Biarritz, fr (45622040); 14Ju0tat

BeangreueDc, 15* (42727279).

LA LOI DES SEIGNEURS (A, va) :

City Triomphe, fr (45624276). - VX :

Paramotmt Opéra. 9* (4742-56-31);

Minnur. lfr (422089-52).

MACARONI (IL va) : Studio de ta

Harpe, 5* (46-34-2252); UGC Mar-
beuf, 8* (45619495) ; Gaumont-
Parnasse. lfr (42323040).

MAINE4XIÊAN (Fr.) : Forum Orient
Express, 1' (42334226): Z4Xuflfct

Racine, 6* (4226-1968) ; Reflet Balzac,

fr (4261-1060) ; 14-JofflM Bastille. 1
1*

(42579081) ; Parnassiens, lfr (43-20-

30-19).

MAXIE (An va) : Action Rive gauche, 5*

(422944-40) ; Ambassade, fr (4259-

19-08). - VX : Gaumont-Opéra, 2* (47-
4260-33).

LE MÉDECIN DE GAFXRE (MaL-Nfe,
va) : RépoMic, 1 1* (489251-33).

LES MONTAGNES BLEUES (Sov,
va) : 14-JuiIlet Parnasse, 6* (43-26-

5890).

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A,
va) (•) : Ciné Beaubour*. > (4271-
52-36) ; UGC Odéon, fr (42221050) ;

UGC Rotonde, fr (42749494) ; Cofi-

sée, fr (42522946) ;UGC Normandie,
8* (45621216). - VX : Rex, 2 (42-32

8293) ; UGC Boulevard. 9* (4272
9540) ;UGCGare de Lyon, 12 (4242
01-59) ; UGC GobeKns, 13*

(42322344) ; Montparnos. lfr (4222
5237).

OUT OF AFRICA (Am va) : Gaumont
Halles, 1" (429749-70) : HamdeuHk,
6* (423279-38) : Publiais Saint-
Germain, fr (42227280) ; Pagode, 7*

(47921215); Ambassade, fr (4259-
19-08) ; Publicis Champs-Elysées, fr

(47-20-7223) ; 144ufllet Bastille, II*

(42579081) ; Gaumont Parnasse, lfr

(42323040) ; Klnopanarama, 15- (42

06-

50-50) ; 14-JtnQet BeangremeUs. 15*

(427279-79). - (VX) : Gaumont
Opéra, 2 (47426233); Gaumont
MieGffli, 2 (42325270) ; Bretagne,

fr (42225797) ; Nation. 12 (4242
0467); Purveoe, 12 (4231-5686) ;

Gaumont Sud, lfr (4227-8460) ; Gau-
mont. Convention, 15* (48-28-4227) ;

Victor Hugo, 16* (47-274275) ; Mail-

lot. 17* (47-5224-24) ; Patbé titafay, lfr

(42224691).
PARS MINUIT (Fr.) : Epée de Bois, 5*

(4237-5747); Studio 43, 9* (47-70-

6340) ; Oiympic Entrepôt, lfr (4242
9941).

UES FILMS NOUVEAUX
ABSQLU1E BEGINNERS, film bri-

tannique de Julien Temple (va):
Forant, 1* (4297-5274) ; St-
Geruain Huchettc, 5* (46-32
6220); HanteTeuHta, fr (46-32
79-38) ; George-V, 8*

(45624146) ; Marignan. fr (42
599282). - VX : Grand Rex. 2
(42368293) ; Français. 9* (47-70-

3288) ; Bastille, 11* (42076440) ;

Natta». 12* (42439467); UGC
Gare de Lyon. 12 (424391-59) ;

Fauvette, 13* (4231-56-86) ;

Galaxie, lfr (4580-1893); Mis-
tral, lfr (4239-5243); Montpar-
nasse Patbé. lfr (4220-1296) ;

Gaumont Parnasse, 14* (4232
3040) ; Gaumont Converti». 15*

(48-284227) ; MaQIot, 17* (4748-
0696) ; Wéptar Pathé, lfr (4222
4691).

LES AVENTURIERS DE LA QUA-
TRIEME DIMENSION, fit»™ «mfc
rieam de Jonathan Betuol (va):
Forum Orient Express, 1“ (42-32
4226) ; George-V, 8* (4562-
4146). - VX: Français, 9* (47-70-
3388) ; Montparnasse Pathé, lfr
(4225-1206); Fauvette, 1> U3-
31-5686) ; Patbé Clichy, lfr (42
224691).

LES BAUSEURS DU DESERT,
Ebn frenco-nmirien de Naoer Khe-
mir (va.) : Utopia. 5* (43-26-
8465) ; Studio 43, 9* (47-70*
6340).

LE COMMANDO DU TRIANGLE
EPOR, dm américain de Botoy Sua-
5“ C\X) (*) : Marivan*. 2 (4296-
8040) ; Oty Triomphe, fr (4562
45-76) ; MaxéviUe. 9*
(47-70-7286) ; Paramount Opéra,
9* (474256-31); Gaumont Par-
nasse. lfr (423230-40) ; Orléans,
14* (42404591) ; Convention St-
Chaiies, 15* (42723390) ;

ïm
lfr (42224794).

CONVCH DE FILLES. Ghn {raocab
de A_M. Frank: MaxéviHe. 9* (42
70-7286).

FERESTADEH. fifan américain de
Parafa Sayyad (va): Utopia, 5*

NEXT OF RDM, australien de
Tony Wübm (va) (”): UGC
Danton, fr (4225-10-30) ; UGC
Ermitage; fr (45621216); vX:
Marivaux, » (42968040) ; Rex.
2 (42368393) ; UGC Moarâai*
nasse, fr (4274-9494) ; Paramoent

Opéra, 9* (47425681); UGC
Gare de Lyon, 12 (434201-59)
UGC Gobdins, 13* (4236-2244)
Orléans, 14* (45404291)

- Convention St-Ctaadcs, 15* (4279-
3200) ; UGC Convention. 15* (42
749240).

SOLEIL D'AUTOMNE, fîtau améri-
cain de Bad Yoritin (va) : Foram
Orient Express, l" (42324226) ;
Gaumont &id, lfr (422784-50) ;
vX: Gaumont Opéra, 2 (4742
60-33) ; I-uxcmbourg, fr (4232

" .« (4397-77) ; Cotisée, fr <42522946) ;
Fauvette, 12 (423160-74) ; Ga*
montPannasc, lfr (42323040).

TAXI BOY, film français d’Alain
Page : Forum, 1** (4297-5274)

;

Rex, 2 (42-36-83-93); Ciné-
Beaubourg, 2 (4271-5236) ; UGC
Montparnasse, fr (42749494);UGC Odéon. fr (422210-30);
Marignan, fr (42599282) ; St-
Lazsre Ptoquier, fr (4387-3543) ;UGC Normandie, fr (45621216) ;UGC Boulevard, 9* (42749540) ;
UGC Gare de Lyon, 12 (4342
0169) : UGC Gobelins, 12 <4232
2244) ; Mistral, lfr (42396243) ;
BtanveuBe Mmrreanmaie. 12 (42
422202) ; UGC Convention. 12
(42749240) ; Maülot. 12 (4742
0206) ; Images, lfr (42224794);
Secrétan, lfr (4241-7799); Gam-
betta. 20* (42321096).

LES TROTTOIRS DE SATURNE,
flhn franco-argentin d'Hugo San-
tiago (va) : Latine, fr (4272
4766); Ltacota, fr (4259-3214);
Pareasstans, lfr (423221-21).

ULTRAVDCENS (—). fflm améti-
eaïu de Rasa Meyer (va) : Forum
Orient Express, 1- (42334226);
Guinguette^ 5* (42327238);

- George-V, fr (45624146); VJ. :

City Triomphe, fr (45624276);
Lumière, fr (42424997); Mazé-
villc, fr (47-70-7286); Fauvette, lfr
(4231-5286) : Pnrnssstans.14* (42
20-30-19): Patbé CBctay. lfr (4222
4201).

VINGT JOURS SANS GUERRE,
Ghn soviétique «TAlexei GvCrman
(VA) : Cosmos, 6* (4544-2880);
UGCMariwuf.fr (42619495).

AVANT-PREMIÈRE
SALVADOR, Ghn «TOBvcr Stene:
va : Ctab de rEuae asàn. 20 b et
22 ta. 17* (42804205).

REMO (A, VX) : Gaîté Boulevard, 2* (42
089240).

ROSA LA ROSE. FILLE PUBUQUE
(•) (Fr.) : Studio 43. 9* (42706340).

RECHERCHE susan, désespéré-
ment (A-, va) : Ambassade, fr (42
59-1998).

ROCKY IV (A^vX) : Arcades, fr (4232
54-58).

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A,
va) : Stmfio de la Harpe, 5* (4234-

2252).

SANS ISSUE (A-, vX) {•) : Gaîté Boule-

vard, fr (45989645).
SANS TOIT NI IM (Fr.) : Onoebes, 6*

(42321082).

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A,
va) : Foram Orient Express, 1B (4232
4226) ; UGC Danton, 6* (42221230) ;

UGC Ermitage, fr (45621216). -
(VX.) : Français, 9* (47-70-33-88) ;

Montparnasse Ptathé, lfr (4220-1296)

.

SHOAH (Fr.) : Oiympic, 14* (4242
9941).

SIGNÉ RENART (Suisse) : lfrluflkt

Odéon (H. sp.), 6* (42225983).

SOLEIL DE NUIT (A^ va) : Ambas-
sade, fr (4259-1998) ; George V, fr

(45624146) ; Espece Gaîté. 14* (42
279540). - VX : Gaumont Opéra, fr

(476260.33).

LE SOULIER DE SATIN (franco-

portngah. va) : Républic Cinéma, 11*

(489251-33).

STOP MAX3NG SENSE (A, va) :

Escortai Panorama (H. ap.). 33* (47-07-

2894).

SUBWAY (Fr.).: Capri, fr (45981169) ;

George V, fr (45624146) ; Gaumont
Panasse, lfr (42323040).

SUIVEZ MON REGARD (Fc) : Forum
Orient Express. l« (42-324226).

SWEET DREAMS (A, VA): Jnfllet

Odéon. 6* (42225983).

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI-
QUE (A* vX) : Napoléon, 17* (4262
6242).

TASIO (Es{l, va) : Utopia. S* (4222
8465).

THE SH0P AROCJND THE CCHtNER
(A^ va) : Action-Christine, 6* (4222
11-30).

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (*) : Gau-
mont Halles. I* (429749-70) ; Gau-
mont Rkhchea, fr (42325270) ; Ciné
Beaubourg, fr (4271-52-36) ; Impérial,

fr (42427252); SatatrGennata V3-
btge. 5* (42336220) ; Saint-Germain
Stmfio. 5* (42336220) ; HautefeoOta

(2 salles), fr (423279-38) ; Ambas-
sade, fr (4259-1998); Marignan, fr

(42599282) ; Saint-Lazare Pasqukr,
fr (4387-3543) ; Biarritz, fr (4562
2040) ; Paramount Opéra. 9* (4742
5231) ; Bastille, II« (4207-5440) ;
Nation, lfr (43439467) ; Fauvette, lfr

(4231-5286) ; Galaxie, lfr (4540-
1893); Gaumont Sud, lfr (4227-
8460) ; Parnassiens (2 salles), lfr (42
3221-21) ; Mnamar. lfr (422089-52) ;

Convention Saint-Chartes, 15* (4279-
3200) ; Gaumont Convention (2 salles),

15* (48284227) ; lfrJufflet Beangre-

sefle, 15* (487279-79) ; Mayfair, lfr

(422227-06) ; Maülot, 17* (47-58
24-24) ; Wcpler Patbé, lfr (4222
4691); Secrétan. 19* (42427799);
Gambetta, 20 (4646-1096)

.

37 «2 LE MATIN (Fr.) : Gamxwm Baltes,

1* (429749-70) ; Ganmoot Opéra, fr

(474260-33) ; Richelieu. 2* (4232
5670) ; Saint-Michel. 5* (422679-17) ;

Bretagne, 6* (42226797); 146uükt

Odéon, fr (42325983); Pagode. 7*

(47-05-1215) ; Public» Champs-
Elysées, fr (47-20-7623) : Gaumont
Champs-Elysées, fr (42599467) :

Saint-Lazare Pasqnier, fr (4287-

3543) : Paiâuami it Opéra, 9* (4742
5631); 146uület BsstiDe. lt* (4367-

9081} : Fanvette, lfr (423160-74) ;

Nation. 12* (42420467) ; Ganmoot
Parnasse. 14* (42323040) ;

lfr (422089-5Z) : Mtattal, lfr (4569-

5243) ; PLM SaixarJacques, lfr (4589-

6842) ; Gaumont COnveatko. 15* (48-

284227) ; 14-Jnükt BcaugrencDe, 15-

(427279-79) ; Pathé CBcby. Jfr <42
224601).

1806 HOMMES ET UN COUFFIN
(Fr.) : Gaumont Halles, l** (4297-
49-70) ; Impérial, fr (47427252) ;

Capri, fr (45-081169) ; George V, fr
' (45624146) ; Montparaaa, lfr (4227-

5267).

VAUDEVILLE (Fr.) : SÜstAsd16
des-Arts, fr (42264848).

ZONEROUGE (Fr.) : UGC Ermitage, fr

(45621616) ; UGC Bodtenucd» 9* (42
749S40) ; MontpamoK, lfr (4227-
52-37). -

ZjOjO

.

(bât, va) : Ciné Bcauboorg, fr

(4271-52-36) ; UGC Odém. fr (4222
10-30) ; UGC Rotonde, 6* <4274-
94-94) ; UGC MarbcuT, fr (4561-
9495).

Les grandes reprises

APOCALYPSE NOW (A, va) C) ;
Grand Pavois, 15- (42544685).

ARSENIC Et VÜ2LLBS DENTELLES
(A* va) : Action Ecotaa, 5* (4222
7297).

LABELLEET LABÉŒ (R.) : Dofcrt.
lfr (42214191).

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A-,

vX): Napoléon, 17* (42676342).

LES CADAVRES NE PORTENT PAS
DECOSTARDS (A, va) : Iinooin.fr

(42596614); Paruairiras. lfr (4232
21-21): (vX) : Lumière» 9* (4346
4997).

CELUI PAR' QUI XE SCANDALE
ARRIVE (A, va) : Santf-Gasmani-
desfrtés. fr <422287-23).

CETTE SACRÉ VÉRITÉ (A, va) Epée
de bois,5* (4237-5747).

LECIELPEUT ATTENDRE (A^va) :

Cbampo, 5* (42546160).
LA COCONEUJE A MONXE-CAUO
(A* vX.) : Napoléon, lfr (42676342).

COMMENT CPOUnCR UN MD0JLXP6
NAIRE (A, va) :Action RireGauche;
5* (42294640) ; Mac-Mahon, lfr (42
80-2681).

CULDESAC (A.) :Temp6ers,> (4272
9466).

LEDERNIERTANGOAPARS (PWL,
jaH") : Saim-Ambrabe, 11* (4790-

DERSOU OUZALA (Jml. va). Sainte
Lambert. 12 (42329168).

DES FUIES DBPAXAISSENI1

(A,
va) : Action Christine Bis, 6* (4229-
11-30).

DON GiOVANPff nr^UAILva) : Tente
pfiets. fr (42729656) : Grand Pnaota,

15* (42544645).
DRESSAGE (I¥.) (**) : Madranx, fr

(42968040) ; Gly Triornpbc, fr (42
624276) ; Paris Ciné. 10* (47-70-
21-71).

LA FIÈVRE AUCORPS (A, Va) :G»
mont HaDes. l*’ (429749-70); Danen,
fr (42221080); UGC Kairitz, fr (42
622040); Kenvenne Monteamame, Lfr

(45462592); 14 Juillet BeamnoeSIe,
lfr (427279-79); (vX) i-UGCBouIe-
vtrd, 9* (42749240); UGC Gobefira,
13* (43-36-2344); Mistral, lfr <45-
39-5243).

IA FOLLE INGÉNUE (A* va) : Reflet
Médkta, fr (42564264); U Meremy.
fr (45627590).

LE GRAND SOMMEO. /(JL, va) :

Action CtariRbMtata.fr (4229-11-30).

CREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR-
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (BriL,
vX.) : Calypao, lfr (4380-30-11).

HAUT LES FLINGUES (A, vX) : Ho2
lywood Boulevard.9- (4270*1041).

L’HÉRITIÈRE (A, va) ; Reflet
Lsüyetle, fr (48749227):

LA HORDE DES SALOPARDS (A^
vX) : MaxéviHe, 9* (47-767286).

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE-
BLEUE (A. VA) : Action Christine, fr
(4229-11-30).

JEUX INTERDITS (Fr.) ; Denfert, 14*

(42214191). - -r- :

MEURTRE DANS UN JARDIN
ANGLAIS (cngL. va) J4 Juillet
Odéon, fr (42225983).

MIDNIGHT EXPRESS (A^vX) (•*) :

Capâ,fr (42081169).
MQNTY PYTHON LA VIE DE BRIAN
. (A* va) : Rtakn. 19* (46078761),
MONIY PYTHON SACRÉ GSAAL (A.
ta) : BottoA titans, lfr (46224621). -

NEW YORK-MIAMI (A^ va) : Srint-
Andr6deteAm.fr (42264818).

ORANGE MÉCANIQUE (A-, va)
(••) : Châtelet-Victoria, 1** (4598

- 9614) ; Studio Gatande (b- spO.fr (42
567271).

ORFEU NEGRO {Ft) : Grand Pnôb, lfr
(42544685). . •. .1

PAROLE DR FLIC (Fr.) : Ctatafr (47-
708147). - r

PETER PAN (A, vX) : Rnx. fr (4236-
8393) ; UGC Mmttpaniasae. fr (4276

- 9*94) ; UGC Gobelins, 23* (4236
2344); Napoléon, lfr (426763M0);
Tourelles, 20* (4364-5198).

PEUR BLEUE (A_). (•) : HoBywood Bou-
levard. 9* (47-70-1041). ?

PRENDS L*OSÉIUJE ET TIRE-TOI
(A^ va) Foram Orient. Erereas,-1**'

(42324226) ; Reflet LogoaTfr (4256
4234) ; Tineohi. fr (43683614) ; Par-
Mrtirw; yj. : MÙinnx, fr (4296
8040. •

.

RANhÇJap^ta) :SaînteLaa>berta l5* (42

SÉRÉNADEA TSOBS 02, va) : Action
Chrtatino.6* (4229-11-30).

SCBANGER THAN PARAISSE (A-
va) : Utopia, 5* (42268665)..

1HAT -UNCEHXAIN FEELING (Ai,
va) - Action Christine, fr (4228
H-30); UGC Btamtz.fr (42629040).
THS B ARMY (A^ va) s.Pémefaa des .

Ans. lfr .(45-27-77-53). -
THE ROSE (A, va) : Tànréfim. fr (42

729466) ïlUalto, 19* (4697-8761); ‘ =•-

TO BE OK.NOT TO BB;(A^ Va) : ;

Chtmpo.fr (4256S160)/
UN AMOUR DÉSESPÉRÉ (A) : Reflet

Lafayetxa. 8 (487697-27).
UNDERJfIRE (A^ va): LaBofta àffimà,

lfr (46224621). ^

'

UNE HBIU3RE ZMAflORtEUf (fc,
va) : Lownnbouig.fr (46329277);

;

-r. -

WEST SODE STORY (A-, va) : Tem-
pliea.fr (42729656).

WITNESS (A. va) : CUypKV lfr (42
80-30-11).

ZAZZE DANSXXMÉTRO (Fr.) :Snfio
43, 9* (47-706240) ; Denfert, lfr (42
214191).

JLes festivals

S FILMS POUR EX ERXX D'UN -
VIVE LA REPRISE (ra) ï Stmfio Ber*
trand.fr (43-836666), 16 ta 45: Liberté

tasafc;lSfe20:GMnd;2Qb2Q:Efc-
mcâr of 'crâne ; .22 ta 20 ? Ladwfg,
iw;aWw* |

wwnmrc7v5rtge.

KUROSAWA (va), Setat-Umbon. 15*

(45-329168),21 ta : Ra*.

ORCKAS RISSES (va). VeadSMK fr
(47429252) :taDaae«fcPfc|Mx

.

OTZOPBEMQ4GER C'a) : Sont» data
Cortrracarpa.fr (43-25-78-37). 19 h 30:

t; 178 2S: Carmen taaes;2tta£0:

SOTBERT FRANK AVCBHÊMA (va) :

Otympic. lfr (46439841): 21 Jl-MmMnyDdqr.
ROHMER R^sHtaCtafaa, lfr (4892

51-33). 18 ta20 ;ta Mmradae dt> ; 22 b ;

le Bcan Mariage 7 16 ta!» : ta Cofiictta»-

SAINT-ŒRMAB4 DESTOILES :Ofym-
pie, lfr (45429841) : Qwtip An
Cs&i

SEMAINE DU ÔNÉIU MUET ITA-
LIEN ET FRANÇAIS (1895/1929) :

Raaebgb, lfr (42884644).
FESTIVAL,7Btant (va) * EÉpaeeGtaRé,

- lfr (42279594) : râaflb «feabétoa.

TARKOVSKI (va), RépoHtaCIntam.
* 11* (4805-5233). 20 b 30 : AndrdRon-

blev 6 U Denfest lfr (4391-41-01) ;
19b 20 : rEnftncv tflvmi ; 22 b : StaDxr.

p. truffait; 11*.

(489251-33). 18 b: Ira DamcAngtatara
et le continent; + DMfaxt, lfr (4222

. 4*91), 17 h 20 :tal

Les séances spéciales

AMADEGS (A^ va) tCb^pao, lfr (42
1630-11).21 b 30l

-

AU8DESS0USDUVCaXÀN(A,vÀ):
Tempflets.fr (42T294i5Qv«fim. 18 b.

CAimeMA, vX) : Srinttwatant, 1»
(423M168),me£.mar. 21 k

BANDITS. BANUIS (AnLf *-*-) :

Rieta,J** (46978761>.aTh2a
CABARET (Kj va) : ChiSrkteVkttnta.

fv (459894-14)^ 19h 45i

LA jifiCHBURE (A™ va) : TtangBon,
fr (42-729636), 20h.

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va)
Calypao, lfr(43863041). llh 1S.

GREY5IOKE (BriL* va) : Calypao, lfr

<438036»h17b4!L
LA NIRT PORTE JARBETELIXS (*)

(Fr.) CMtetai-Vietaâa. I- (4598
9614). 16 h.

PARS. TEXAS (A. va) î CSnocbra
SainteGeznuin. fi- (46-3210-82).
2IH40.

PIERROT -I» TOU (Pt) : Satate

Lambrat.1* (45-3291-«0.(7b
FINE FLOT02THE WAlX- (A^ va) :

Boteifflms. lfr(46224481M?J»t2
ROCKY HORROR PFCEURE SHOW
Cï (A^ VAX -SfrtfioGatande. fr (43-

5672-71), 22 h 15.

RUSTY JAMES (A^va) tBofccàflhm,
. 1> (4622-4621), 16k
TA3SDUVER (”> {À. va) : Ch«tafe6
Vtetona.1- (45089614)^22 b 12 ...

WITNESS (A-, va), CalypK,Tfr (4280-
30-1 1), 20b HX

PARISEN VfSfTES-
MERCREW7MAI

«De là ree de ta Ga&fi auxjanËik de
Plaisance», l4 b 30, métro E<igtr-

Quiaet (Parispdmraaqire et mso&tr).i
- « Somptueux nalôns de styie

'

LouisXK «le raiaesab*, 14b.3Ô;T, rae
«taSôDy (ML-CLssntor). .

«La Sorbonne et Phiscoire «fc njnd-
vcrait£».14h 30, 46,1m Saïnt^aotmes.
TOEphooez la veffle an 42-60-7162,
apréa f81ieniêiaa45-48-2617 (A. Fer-
rand).

«UbOpital SabrteLonta : bCpttal des

«peatéa», 14 b 30.2, ptaœdnDôctènr-.
.-js V).

« De Renabruidt 1 Vensfr» **.

17 h 45,

-Ptatair . de. DovdiitaMire.xJAfim

.

SsuirSérario et ’ ton.’

15 bsaics, deitatR]

« Expnaiiinn Xottrandy,
devant nrâiricdu «ÿtàtotaâe,

V-., .

•••..

* Exposition ;

cananx»r15 b30, 1, «pntide PHoriog&.-

.

La natata de Joctice_nalais dos -rota

et ' le Itrüranal "rtvohatÿdnjrâiira .

153kmitSrgnRe du patata.;.
; , ; -

. «Ln quartier du. .«totf^nta%.dra . ;am et «taa ternes à -résilie3 rortanti- .

qne., 15 jtattnn»

bncanld (Partaet aon&tonx^* -v >;-;-

tien satané ‘.du- dp ‘VPç*;

riècle •; -Rmfin, ?<tarpn^ Mai
18 tacura^ entrée ntepoaitac» Shwt
Patata (M. Qagerÿ, -

7- .. . .

•

'<* iifr^tinyfn fl .

~

LootaXm^Uï 45- m£ttoPtintrM*rie
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anrtalItadtaWlM» WürinltsTi»a^ ».
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RADIO-TÉLÉVISION
!— A VO/fî

-tes enfants du siècle
Ce qu*a veut ? Faire vite avant

qu*i!s ne disparaissent, qu'ils ne
puissent plus dira, plus témoigner
de leur vie, plus raconter ce qu’a
été la France du début du siècle,
celle qui a vécu les vingt années
<*é ont suivi l’application de la loi

Jules Ferry. Ce qu’il tait ? Depus
plus d'un an. avec Yves BreuH. a
enregistre sans relâche ces
«enfants de 1'écok) Jaque gra-
tuite et obUgatoké ». qui travaS-
laiant à l'âge de douze ans, ces
enfants d'ouvriers, d’artisans, de
paysans, ces gosses de rAssis-
tance publique élevés dans ruro-
vers des ateüers, das verreries,

des usines textiles, de la mina...
France simple, anonyme.

Hubert Knapp fait partie de
ceux qui croient que rhistoire -
la grande - est aussi farte de
l’accumulation des petites. Mais

ceux dont B vient solliciter la

mémoire ont mçounfbut quatre*

vingt-efix ou cent ans. Il a trié,

sélectionné bien sûr parmi les

cernâmes d'interviews recueifltea.

Une étonnants leçon de vie.

Ces petite vieux alertes bous-
culent l'Interview, 3s se racontent

au-delà des règles. Pas de ques-

tions et de réponses, mais plutôt

ces conversations qui prennent un
autre ton après le deuxième café :

êtes ont l'amertume du souvenir

des jours sans pain, des sabots

qui font mal, des chaussures
neuves pour la première commu-
nion, cThunûtiation sociale, elles

sont aussi bourrées d’humour,
d’énergie.

Knapp a le don «le sympathie,
ce qu’B recueffle avec son micro et

sa caméra dépasse (e simple tra-

vail d’un journaliste pu d'un histo-

rien. Ce qu'il enregistre, ce sont

des personnages tout entiers :

Séraphins, inaltérable, ingouver-

nable vieille dame. M”* Jaunstra

et sa souffrance quand, petite fille

de l'Assistance publique, elle

avait été arrachée à sa famille

d’adoption pour être placée

domestiqua à treize ans, Alphon-

sine Champetier, Jeanne Chasse-

feyre, M”* Bougon... Des vies qui

laissent transparaître les règles

d'une société, la morale d'une

époque, des «nés qui font mai,

drôles pourtant. Une série iné-

gale. mais où chaque récit est

comme une pépfte d'or trouvée

dans la mémoire collective.

GATHERMEHUMBLOT.

* «Les enfants de la Répabb-
qne», chaque mardi à partir du
6 mai,TF 1 vers 22 heures.

Lundi 5 mai
PREMIÈRE CHAINE : TF 1
20 h 30 Cinéma: Des gens sang importance.

F3ni français dit Veroaül 0956), avec J. GaKn.
F. Arooüi, Y. Edevant, P. Frankeur, R_ DaJban.
D. Carrai (N.).
Un chauffeur de poids lourds malheureux en ménage
devient ramant d’une jeune serveuse de restaurant.
D'après un roman de Sage Groussart, un dramepopu-
liste sur lequel pèsent les mauvais coups de la vie. Très
bien mis en scène, tris bien Interprété.

h 10 Etoiles et toile*.
Magazine de Frédéric Mitterrand et MartineJottanda
Vtva Braxil / Le cinéma brésilien, avec le retour de la
démocratie, sort de sa léthargie. De nombreux témoi-
gnages ; Norma Bengdl. comédienne. Rxty Guerra, qui
réalise actuellement la première comédie musicale bré-
silienne. et Nelson Perdra Dos Santoe, qui tourne
actuellement Jalnaba. Le fou du cinéma nous fait
découvrir l’imaginaire de l’Amérique latine.

h 15 Journal,

h 25 C'est ft Ere,

22

23
23

DEUXIÈME CHAINE : A2
20 minutes No»

22

h 35 Les cinq dernière»
entrerons dansb carrière.
De J. Cosmos. réaL G. Loues». Avec J. Defaeiy,
M-Eyiud~-
Le corps de mille Beau Brun, gqngtter à ses moments
perdus, est découvert dans l'épave de sa voiture. L'ins-

f dêcouvrira-t-üTassa

23

peaeur Cabrxddécouvriro-t-UVassassin ?
h 20 Série documentaire : La défi mondiaL
D’après J.-J. Servan-Scbrciber, iésL D. BertoUno'Ct
D. Creusât.

Unprojet démesuré, adaptation en six épisodes du best-

seller des années 80. Crise du pétrole et création de
l'OPEP. les rmdesrvons manqua de fa décolonisation,

le développement du tiers-monde_ autant de thèmes,
autant de risqua de raccourcis, amalgames ou générali-

sations. Pourtant la synthèse est ti. et certains thèmes
se trouvent brusquement éclairés d’unjour nouveau.

h 10 Journal.

TROISIÈME CHAINE : FR3
20 h 35 Cinéma : Scorpio.

Film français de M. Warner (1973), avec B. Lancaster,

A. Delon. P. Scofîeld, J. Colicos. G. Hnmàcott.
Un lueur est chargé d'abattre un agent de la CTA (qui

de double jeu. Aventura
ique des services

un univers irdut-

l’a entraîné) sou,

d'espionnage et démythij
spéciaux. Les acteurs sont
main.

22 h 30 JouraaL
23 h Boîte aux lettres

dard I

Magazine littéraire de Jérôme Gaicm.

Et Isa bordais. Bou-

L’écrivain Alphonse Boudard raconte l'histoire de la

fermeture des maisons closes (lai votée le 3 avril 1946),
avec la témoignages d’André Pousse, comédien-
restaurateur. et de M’ Pelletier, avocat de Mesrine.

23 h 55 La dé das nombres et das tarots.
Série de R- Bconetl de Lavigcxie et 8. Staqaet.

O h Préluda à la nuit.

Le Tombeau, de Couperin, et Toccata, de Ravel, par
Véronique Roux au piana

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE
16 k. Trois valses, film de L. Berger: 17 h 45, Loups, bon
et Pt, la «rfofa» des marins; 18 b, Magazine des sports;

18 b 35» Made in Transe; 18 b •ttTKÜmikazé impro;
18 h 55, Graqu’soleü ; 19 h S, Court métrage; 19 h 15, Infor-

mations; 19 h 35, L’homme au képi noir.

CANAL PLUS
20 b 35, le Jeu du &»«" film de J. Schkangry; 22 h 50,
Etoiles et buis; 23 b 5, Boxe; 0 h 5, Basket américain;

1 b 35, Dodo, film de F. Leroi.

LA «5»
20 b 30, Les grands films dn petit écran : la Vengeance ans
deux visages (3e partie), série austraKeune de K, Arthur (et

à 0 h) ; 22 h 18, Série : La rhypiBing iBmrnrinn (et à
1 h 40) ; 23 b& Série: Super capter.

TV 6
14 h, 6 Tonie (et à 20 h) ; 17 h. Système 6 ; 19 h, NBJ 6 (et

423 h).

FRANCE-CULTURE
20 h 30 « Le végétarien >, d'Eve Dessane. Avec C. Dasset,

D. Jaur, J. Bernard, D. Lebnm~
21 h 30 Latltodes. spécial Jérusalem.

22 k 30 La uitsv nn plateau.

FRANCE-MUSIQUE
20 h 30 Cbncest (en direct de la saBe Gaveau) : Sym-

phonie m 52 eu ut mineur, de Haydn; Concerto pour

flûte et orchestre en ré majeur. Andante pour flûte et

orchestre. Dtvertimenlo pour corda en si bémol majeur.

de Mozart; Symphonie te 53 en ri majeur, l’Impériale.

de Haydn, par la Petite Bande, dïr. S. Knjjken, soL

B. Knjjken. fiflte.

23 b Les soirées de Fraæa-Mntignt : Simon Rattle ; 4
1 h, Bing Crasby et les Crooners.

Mardi 6 mai

PREMIÈRE CHAINE : TF1
20

22

22
23

h 35 Les grands écrans de TF 1 : Légitime

défense.
De P. Andréota. réaL C Grinberg. avec B. Ogïer,

J.-ML Bory. M- Çbevalier. B. Fressoo (rediff.).

Une étonnante grejflire, convaincue de Ut culpabilité

d’un chef d'entreprise, rouvre un dossier classé. Avec

ténacité, elle va enquêter au risque de sapropre vie. Une
affaire d’intérêts personnels mais aussi un dût d’ail à
laphallocratie^.

h 5 Série : Las enfants da la Répubfique.

De Hubcn Knappt
(Lire notre article.)

h 55 Journal,

h 10 C’estèBre.

passantpar le territoire apache. Ou comment le désir de
vengeance peut mener à la folle raciste. Bonnes inten-

tions.

22 h 30 Journal
23 h Deuxième ffim : Tarantuta.

Film américain de J. Arnold (19SS), avec J. Agar,

M. Corday, L.-G. Carroll, N. Paiva, R_ Elliott (vzx sous-

titrée- N.).
Une expérience d’un savant provoque des déformations
physiques chez celui-ci et le gigantisme d’une araignée.

Film de science-fiction typique des années 50 : effets

spéciaux impressionnants, crainte de la radioactivité

DEUXIÈME CHAINE ; A2
20 h 35 Les dossiers da récran : Coup de téta,

pîtm français de J.-J. Annaud (1978), avec ?. Dcwaere,

F. Dougnac. J. Bouice,P. Le Persoa, M. AuzntmL

Un ouvrier d’usine, footballeur cabochard du dimanche,

prend sa revanche sur les notables provinciaux qui

l'avaient coulé Le film démarre sur un retour en

arrière, tourne à la satire sociale et A l étude de marurs

dans une mise en scène ironique* insolite. Et bravo»

Dewoere!
.

22 h 10 Débat : Une nouvelle reSgmn, te foetisaa.

A quelques semaines de t ouverture du MuntUal. les

Dossiers de 1’icrtm ». d’Armand Jtunmot. s uturro-

CANAL PLUS
20 k 35, les Spécialistes, fihn de P. Leçonte; 22 h 10, les

Bob du gag» film de C. Zidi; 23 h 40, PHoone de Bcrfla,

film de C. Reed; 1 b 25, Série : Mike Hammer; 2 b 10,

Série : Ccsnics.

LA a5»
20b 30, FeaSetou: fUmingo Raad (et à 23 b 55) ;23 b 25,
Arabesque, série de suspense (et 4 0 h 45) ; 22 b 18, Jona-
than. magazine de l'aventure (et 4 1 b 35) ; 23 h. Série :

Kafgfat Rider.

TV 6
14 b, 6To
4 23 b).

(et 4 20 h) ; 17 h, Système 6; 19 fa, NBJ 6 (et

23

Comoten couse te transfert d un joueur - —- - y-
autre ? Pourquoi Hechter. Lagardère. Tapie

des ponts d'or pour s’assurer les services des stars au

ballon ? Avec de nombreux
Fontaine. Idichel Hidalgo. Bernard Pivot. Jean-Pierre

Solsson—

b 15 JoumaL

TROISIÈME CHAINE : FR 3

20 h 35 La dernière séance.

Eanmoe d’Eddy NDicheU ci Gérard JourdW
Actualités de 1958 : présentation à^prender film. °

22h S publicitéde l’époque ;à 22 h 10. Tom et Jerry . Q

22 h 15.Tex Avery:«&22 h 25, Attraction et présenta-

Uor.du deaxümefllm.

20 h 45 Premier fihn
;
Fort Mftitacr»-

Film américain de Joseph Uevman (1958). avec

J McCraa. F- Tucter, S. Cabot. J. Russell, A- Can».
/•'

de soldats commandé par un sous-ofjiaer

FRANCE-CULTURE
20 b 30 LeJoamafda corps.

21 b 30 Dtagooales, ractualité de la chanson (rencontre

avec Thierry Aymes).
22 b 30 Nnits masaétiqnes : la nuit et k moment ; la résis-

tance des femmes.
0 b 10 Du jouraa lendemain

FRANCE-MUSIQUE
20 b 30 Concert (eu direct de l'Auditorium 105) : musique

traditionnelle de Tnrqtiie, avec Cinicen Tanrikorur, lntb.

23 b Les soirées de Fraace-Madqt* : Smon Rattle ; 4

0 h. Poissons d'or.
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INFORMATIONS «SERVICES»

EN BREF
EXPOSITION

LES DENTS DE LA FLEUR. — Com-
ment Iss plantes carnivores
capturent-elles des insectes et

comment les digàrent-elles ? Où
peut-on en voir en France ? Où en
acheter ? Comment les cultiver

chez soi 7 Les visiteurs de l’expo-

sition c Le monde des plantes car-

ntvoras » pourront obtenir des
réponses précises 4 toutes ces

questions et admirer, dans leur

mtBeu naturel recréé, une cinquan-

taine de variétés de ces végétaux

provenant d'Europe (AJdrovanda,

Pinguicula. Utriaiaria. etc) d’Aus-

tralie, de Malaisie et d'Amérique

du Nord (Nepenthes. Dione). etc.

* Serras fAntcnH, 3, xrtsat de

h PortexTABtcsa, 75116 Paris : da

.16 an 25 mal de 10 heures 4
18 bernes tons les jom. Tarifa :

20 F, 15 F et 10 F.

PARIS
BALADE DANS LE TREIZIÈME. -

La (fraction das parcs, jardins et

espaces varts de la v®e de Paris

édite un nouveau dépliant < Sen-
tier Nature a consacré au treizième

arrondissement, qui propose trois

itinéraires pour une promenade
insolite. Le dépliant comporta au
recto une carte de l’arrondisse-

ment, et au verso des informa-

tions concernant la faune, la flore,

la minéralogie, la paléontologie et

la géologie de celui-ci. Cinq
dépliants de ce type ont déji été

réalisés pour les cinquième, sep-
tième, onzième, quinzième et tfix-

huitième arrondissements. Ils sont
distribués dans les mairies des
arronefissements concernés. Le jeu

complet peut être envoyé directe-

ment sur demande écrite 4 Paris

Nature, direction des paras, jar-

dins et espaces verts, 3, avenue

de la Porte-d’Auteuil, 75016
Paris.

CONCOURS

DE L'ASSOCIATION

BANLIEUES 89

L'Association Banlieues 89 —
Fêtes et forts - organise un
concours de mode ouvert aux
jaunes, sans précision d'âge. Le
premier prix recevra une bourse
d'études d’un an au cours Ber-

çot. Il sera décerné, sous la pré-

sidence de Jean-Paul Gaultier,

par un jury de styfcstes et de jdx-
nalistes.

* Pour recevoir le douer de
aaMtfma et son légfricnf. fl

suffit de s'adresser 4 Fêtes et forts,

département mode. TéL : 45-76-
15-50.

I * dote Biiiiii» de aartldpralos
est le vendredi 23 mai 1986 4
inw

,
u fi-hu de la poste fafaeet

foL

SOLIDARITÉ
IL Y A REMEDE. — L’association

Relais médical aux délaissés

(REMEDE), créée en février 1985

è rinitiative de quelques méde-

cins, s’est donné pour but

d’obtenir une couverture sociale

effective et l’accès è tous les soins

pour toute personne privée

d’emploi et de ressource, d’orga-

niser un service de consultations

médeates et de prestations pare-

mécficates granités, et de collec-

ter et distribuer (es médicaments

nécessaires. En un en, déjà mille

deux cents personnes ont ainsi été

secourues. Depuis fe 15 février,

REMEDE a un service médical iti-

nérant gratuit assurant une tour-

née régulière dans Paris, et un dis-

pensaire, 33, rue de la

Folie-Regnault, 75011 Paris.

L’équipe recherche des bénévoles

médicaux et paramédicaux et se

tient à la disposition des confrères

qui souhaitant mettre en place des

structuras semblables.

Pour tons renseienemeets,
REMEDE. 101, ne Sahrt-Dori-

mqee, 75007 Paris. TÉL : 42-83-

87-37.

LEVE-TCH ET MARCHE. - Cam-
bodge, Laos, Afghanistan, Tchad,
Liban, dans ces pays en conflits

armé des hommes et des enfants

sont mutilés chaque jour. Opéra-
tion Handicap internationale
s’emploie sur le terrain à essayer

de leur redonner une vie normale,
avec l’aide da volontaires. Il ne
s’agit pas d'importer de France un
équipement coûteux et sophisti-

qué qui serait inadapté (les pro-
thèses en plastique, par exemple,
sont mal tolérées dans les pays
tropicaux et leurs mécanismes
d"articulation ne supportent pas la

poussière et le travail dans les

rizières). La priorité est donnée à

ta formation directe de techniciens
locaux qui utiliseront des techni-

ques simples, faciles è transmet-
tre, et des matériaux disponibles

sur place (cuir, bois, métal).

On pent soatenlr l'action
d'opération Headkap btéermtio-
unie en envoyant des dons aa 18, rae
de Geriaad, 69007 Lyon, CCP 508-
11 C Lyon. Ta : 78-61-17-37. Les
frais généraux étant très modestes
(cct "f"*—

*

emploie des béné-
voles et ne fruit pas de campagne de
pabBdtÉ), fartent ainsi perça sera
entièrement employé 4 des
concrètes sm- le terrain.

VACANCES

MÉDECINES DOUCES. - Décou-

vrir. au cours de promenades en
moyenne montagne, des plantes

réputées pour leurs qualités théra-

peutiques au plus fort de fêta fto-

raison^ous fe conduite de spétie-

kstas, c’est ce que propose le dub
Images et connaissance de la

montagne de Val-d’lsàre. du 6 juil-

let au 3 août, dans te cadre du
Parc national de la Vanoise. En
après-midi et en soirée, des
conférences-projections, des
tables rondes et des débats
animés par des spécialistes com-
pléteront l'enseignement pratique.

Bsesrigacwifte et inscrip-

tions : data linogrfT d ceaasfaMBS
de h mnetegar. BP 47, 73150 Val-

(Tlsire. TéL: 79-06-00-03.

MOTS CROISES
PROBLÈME N* 4218

123456789

HORIZONTALEMENT
I. Un arbre où l’on peut voir bat-

tra des ailes. - II. Permet de donner

une bonne image de soi-même. —
III. Offrir un siège. Organe de
défense des ouvrières. - IV, Four-

rure lustrée du chevreau. Article.

Conjonction. — V. Démonstratif.

Impératrice d’Orient. — VI. Porte la

culotte. On lut fait faire un tour en
rentrant. - Vil. Abréviation. S’il est

toujours éclatant, ce n’est jamais de
vérité. - VIH. Vidait les prisons

pour condamner aux travaux forcés.

Dut changer de peau pour la sauver.

Personnel. - IX. Lancer de l’eau ou
cracher du feu. — X. Dune ou dyne
Homme populaire. — XI. Canton de
l'Orne. Spécialités de certaines

villes.

VERTICALEMENT
I. Du bois dont on faisait les

flûtes. Vices de forme. — 2. Ne ris-

que pas de monter au ciel s’il tourne
mal - 3. Laissée de côté. Mise en
bière. - 4. Terme de jeu. Morceau
de cornemuse.— 5. Partie de rigo-

lade. Permet de ramasser les plis à
la suite d'une descente d'atouts. —
6. Abandonner le bien ou s’abandon-

ner au mal. Froid dans la morgue.—
7. Haut-lieu de la culture. Prénom
féminin. Se montra donc nuisible. -
8. Se signale toujours par une flè-

che. - 9. Peut sc faire pour un droit.

Solation du problème n° 4217

Horizontalement

I. Joaillière. Bach. — II. Ultra.

Escrime. - III. Rite. Adoption. —
IV. Ive. Raide. - V. Dalle. Ven-
touses. - VI. lie. Aristocrate. -
VII. CRS. Nées. Inceste. -
VIII. Te. Divin. Ta. Es. -
IX. Démobilisés. - X. Os. Mali
Animées. - XL Rotule. Eosine. -
XII. Lénitive. Mol. - XIII. Assoit.

Espère. - XIV. Art. Nœud. Mc. -
XV. Idée. Bâtonnet.

Verticalement

!. Juridiction. AL - Z Olivâtre.

Lard. - 3. Attelés. Reste. - 4. Ire.

Démons. — 5. La. Réanimation. —
6. Aa. Révolution. - 7. Indivisibi-

lité. - 8. Odes. NL EV. Ub. -
9. Repenti. Là. Da. - 10. Est. Ton-
tine. - 1 1. Ci. Occasions. -12. Bro-

mures. Ems. Pan. — 13. Ain. Sas.

Seime. - 14. Cm. Dette. Enorme. -
15. Heu ! Secs. Sélect.

GUY BROUTY.

VOTRE SECURITE EST-ELLE EN SECURITE ?
Ce soir, regardez le film FICHET q la télévision et, si vous vous posez des questions ...

Consultez les 350 Points Forts FICHET.

Coffres FICHET, alarmes FICHET, serrures FICHET...

FICHET a réponse à tout.

KFyERL 05.009,009
24H SUS 24 (ce awnèra etf valable poui tout* la Rome) tout ktnriht al co «tcnrüe

SOOfttDOMEAU
90, GraadevRoc, 92310SÈVRES.
SOafTft L’HOSTB etC
1 1 S.*. J.-a-Ckimt, 92100BtXJLOONR.
ÉTAEUSSEMENTSSŒMnT
1&8, avenu de Verdna,
92IX ISSY-LES-MOULINEAUX
SERSUKOIEDUMABAB
50. ptoee Jok^fary. 92120 MONTROUGE.
SERRUXEKIESeM
Z}, rue du Général-Noël,
92500 RUE1UUALMA2S0K

149. av

SEGENOt
1 1 6.m du But, 93300AUBERVILLIERS.
£TABLESSEMENISXGAMBABT

93^60 iSÊuaLY-PLAISANCE.
MONTREUILSÊCUXTlt
CROIX DE CHAVAUX _
U.av. delà Rfcrtaaoe,

9

3100

M

ONTREUIL.
ÉTABLISSEMENTS POtRIES
1. rae da MxK. 94300VINCENNES.

Lrocdea __
94350VUUERSOUR-MARNE.
ÉTABLISSEMENTSCOULET
58. avenue Verfmaad. 94100SAINT-MAUR.
SERRURERIE 93
19. W de K Rfputttqne, 93190UVRYOARGAN.
SERRURERIECUILL0T
7. allée VKwr^iugQ. 93340LERAINCY.
AU RENFORT DE ROSNY
AS «r. me heKhmi,
931 tfl RQSM-SCL&aotS.
AULNAY sécurité
34. it. ds !4-Juükt. 93600AULNAY-SOUS-00IS.
MV FERMETURE
18, rae Saga. 93200 SAINT-DENIS.
AGENCESECURTT
IS.racCfcnfc»BcteM8, 93400SAINT-OUBK.

sa

erwriBgpig
370. me de Pirô, 93100 MONTREUIL.
FMD
132, raeP -Braesoteoe, 93160 NOtSY-LE-GRAND.
ÉTABLISSEMENTS CUtNAUD
6, bd de U République, 93130 NOtSY-L&SEC.
NORDPROTECTION
26. Marneda Nymphe*. 93420 VtLLEPtNTE.
£TABLISSEME7V7SLOOICO
7. evesne de Pwk. 95600 EaUBONNE.
DONATONESERRURERIE
68. rae des Ecaiec. 95350 SAINT-BRICE.
ÿftlfgl TP K^gib" PÏTOWS
“,nic<ft/ OdoéraJ-Leclerc,
ilD SAINTOUEN-L1AUMONE.

SERRURERIE CONTEMPORAINE
66, «Yeeue Beawkén. 93350 LE BOURGET.
ÉTABLISSEMENTS GlfÉNAUD
1 8. me dm Dran^e-THommc. 93140 BONDY.
SOOffiTË GEDEFERM
3.i*tsmede U Rfenbüque.
94500CHAMKdNY-SUR-MARNE-
SOCIfTtAJJ.
2, bd Looû-Booo, 94170 SUCY-EN-fiRIE.
VALPROTECTION
J8. iivtDtic Ledm-RoOm.
94170 LE PERRFUXSURMARNt.
ÉTABLISSEMENTS LAMBERT
12. rae Cusilk4daaq»eL «200 CHARENION.
REYNAUD Frira
39. ne de rAérodrome, 94310ORLY.
SERRURERIE 94
57.«y. P.-V.-Coonner, 94400 VJTRY^UR^EINE.
P&M.
7. rae de b Marne.
94190 VILLENEUVB5AINT-CEORGES.
BUNDECOPSM.
9. «vente do ÛéaénHHflfaUB. 94000 Clt£TEIL.
SERRURERIEQUÉNON
7,W Toocuiii-Lacn, 95150 FRANCONVTLLE.
MVFEBMEmtE

58.

ev.du Ctmsû4eqZ9bc, 95880 ENGHIEN.
SSRUBERIE92
151. raedaPeirm. 95100AROENTEUIL.
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MÉTÉOROLOGIE LE CARNET DU
SITUATION LE 6 MA1 1986 A 0 h UTC

m

ySfiT

kl 7-.
1 METEOUOtOGŒ
MATR1NALC

PRÉVISIONS POUR LE 7 MAI A 0 h UTC

r.. ~ \ s
* ^ v

Décès

- M" Jean cTAlayer de Cosiemore
tfArc,
sa mère,

Ghislaine Grossi. Françoise Laca-

dens, Jacques de Memes, Bernard de
Moues et BrigitteThomas,
ses enfants, ses petits-enfants.

Et tome sa famille,

mit la douleur de faire part du rappel 1

Dieu de

M** Solange
d*ALAYER deCOSTEMORE

d*AKQ

survenu le 2 mai 1986. dans sa soixante*

cinquième année.

La cérémonie religieuse a eu lieu à

Strasbourg le 5 mai, dans la plus stricte

intimité.

- M"* Léon Bloch,

Le docteur Danielle Pramfi,

Lionel et Sabine.

Michelle Bloch.

Francis Bloch,

Et toute la famille.

ont la douleur de faire part du décès du

docteur Léon BLOCH,
ancien chefde clinique chirurgicale

à la faculté de médæine de Par»,
chevalier de la Légion d’honneur,

le jeudi 24 avril 1986.

Les obsèques ont eu lieu le 30 avril.

dans la pli» stricte intimité.

Al
Al

j

• " \ Cet avis tient lieu de faire-part.

m

METEOROLOGIE •
.. (^«SATKHOAU

Evolution probable du temps en
France entre le hmdi 5 mai à 0 heure et

le unrtR 6maii uumot-

SHuatioo générale :

Le centre dépressionnaire sur
PIrlande se maintiem. induisant sur la

France un flux de sud dans lequel aicu-
leat des limites d’instabilité.

Mardi : Le matin, le ciel sera très

nuageux â couvert des Pyrénées an sud-

est du Massif Central, aux Alpes et au
Nord-Est. Sur ces régions, il pleuvra fré-

quemment avec déjà des orages sur le

relief. Cette zone de temps pluvio-

orageux se déplacera lentement vers

l’est pour affecter en soirée les régions

allant de la Corse aux Alpes et au Nord-

Est
Sur les autres régions, le matin le ciel

sera peu nuageux, excepté sur la Breta-

gne, où les nuages plus fréquents donne-
ront quelques averses. Ces averses
gagneront en soirée les régions de la

Loire-Atlantique 1 la Normandie. Du
Sud-Ouest an Centre, au Nord et & la

Champagne-Ardenne les éclaircies res-

teront belles.

Les températures seront voisines de 7
h 9 degrés sur la moitié nord-ouest le

matin, et de 10 à 12 degrés sur la moitié

sud-est Dans l'après-midi, elles remon-

teront au voisinage de 12 à 15 degrés de
la Bretagne à la Normandie, de 18 à

20 degrés du Nord au Centre et an Sud-
Ouest et de 20 à 22 degrés du Nord-Est

au Sud-Est et à la Corse. Le vent de sec-

teur sud sera faible à modéré sur b
majeure partie de b France et encore

modéré & assez fort en Bretagne.

LEGENDE

NUAGEUX
COURTES

ii,yj

5E

TRES NUAOCUX
OU COUVERT

mbge

fflf IVBBXa

METEOROLOGIE NATO» 4 -
TEMPS PREVU LE 6’5-86 ^S™°E

E

TEMPÉRATURES magma - ranima - temps observé

FRANCE
AMOQO - IB

HMRBIIZ 20

BOUCAUX 19

BOURGS 18

BREST Il

CAW 14

CBEXBOURG 13

CUSMONKERL 18

MON 15

GBENOBLE&Ufi 19

UUE 17

IBfOGS 1S

LYON U
MARSHLLEJ4AJL 19

NANCY 18

NANTIS IS

NKE 16

MRSM0N& ... 16

PAU 19

FBFIQUN 18

BENNES 14

SFÛTENME 15

STRA5B00KG .... 21

TOURS 16 9 P
TOULOUSE 20 9 C
fOMEAflIRE.. 31 23 S

ÉTRANGER

AUSTBIDAM ... 17 11 P
AJR&ŒS .... ... 24 16 C
BANGKOK .. ... 33 24 C
BARCELONE ... 18 7 S
BELGSAK... ... 24 12 s
BOUM ... 26 14 N
BWJXH1B. ... 17 11 P
LECAIRE ... ... 28 22 S
C0FO«AGÜ ... 19 10 N
Dakar— ... 25 19 S
DELffl ... 37 25 S
DJHŒA ... 25 17 V
GE>È>fe .... ... 20 II c
BOOWQ. .- a 24 c
BTAMOL- ... 19 9 s
J&USALEM. ... 17 11 s
LBBOWŒ.. ... 16 11 P
LGKNtES .... ... 14 10 P

N 0
I

P
nuageux orage phùc

LOSANGES...
LUXEMBOURG ...

MADRID

MARBABŒ ....

MEXICO

MILAN

MONTRÉAL
MOSCOU

NABOT
NEKKtt
nqfl

FAUMBUAl ..

PÉKIN

RttO&WŒBD.
rma —
SINGAPOUR

STOCKHOLM

SYDNEY

TOKYO
TOŒ
VARSOVIE

VENISE

VIENNE

20 11 S
15 II C
12 9 P
20 10 S
25 10 B
16 12 P
11 -3 P
Il 0 S
26 17 N
16 6 C
22 10 N
19 9 S
28 13 S
27 21 S
21 13 C
27 26 A
20 7 5
17 II O
18 13 A
17 13 C
19 4 S
24 13 N
25 12 S

1
a«aac

|
grume

|
couvert

)
nuageux

\
orage

|
pnuç

j
«oteU |tempWe

\ neige
|

(Document établi avec lesupport technique spécial de la Météorologie nationale. I

A BENNETON k
Graveur-Héraldiste I

Papier-à-tettre - Canes de visite - Faire-part de mariage ffj

Chevafières gravées
j
lfl

75, bd Malesbeibes - Paris 8 - téL : (1) 43.87.5739 8

17. rue du ColonetMoB.
75017 Paris.

- M. le professeur et M" Jean
Rnulnnts,

M. etM“ Henri-Jean Boulerais

et tous filles.

M. et M** Martin Ces
et leurs enfants,

M. etM" Nicolas Boulerais

et leurs enfants,

ont b douleur de faire part du décès de

M*c Agrès BOULOUIS,

leur fille, saur, belle-sœur et tante,

survenu le 22 avril 1986, & l’âge de
vingt-huit ans. à Paris, et vous prient

d’assister ou de vous unir à b messe qui

sera célébrée le vendredi 9 mai, &
17 heures, en l'église Saint-Snlpice
(crypte Saint-Françots-Xavier), place
Saint-Snlpice, 75006 Par».

173, boulevard Pereirc,

75017 Par».

— M“ Jacques Buàel,

Les docteurs Bernard et Annette
Bussel,

Isabelle et Olivier.Bussel,

Et toute b famille.

ont b douteur de faire part du décès du

docteurJacques BUSSEL,
officierdeb Légion d'honneur,

croix de guerre 1939-1945,

médaillede la Résistance,

survenu le i*r mai 1986. h Tige de
soixante-dix-huit ans.

Ses obsèques aurait lieu 1e mercredi

7 ire» , à 15 b 45, au ri iucrière du Cré-

teil, oi l'on se réunira.

45, avenue deb République,

94000 Crétefl.

— Nota apprenonsb mort de

GilbertCAZAUBON,
directeur deb rédaction

dc l'Echo du Centre.

survenue à Limoges, 1e 30 avril 1986, à.
]a SOtte AW Impie maladie

[Né ta 11 novembre 1928. Gtewt Craubon
avait été succaswvamsnr Journaliste au quotr-

dtan régional uuurnuM» fat Nowafcy de Bor-

deaux. rie 19SO à 1974, puis èTHumenké. oui
s’était occupé de la via ntamaaonata de 19814
1974, data 8 taquafla B émit entré à TEcho do
Centra, pour an davanir ta rfctocrar an chat,

pua ta deeernx de la rédaction.]

— Sa famille et ses amis.

Ceux qui root«"fe et estimée,

ont b douteur d'annoncer 1e décès de

Aune CHAMPONNOIS,

le mardi 29 avril 1986, h cinquante-trois

ans, des suites tTnne cnicfle maladie.

45, avenue Chmies-de-GauBe.
92200 Neuffly.

— Le duecteur du commerce inté-

rieur

Et l'ensemble deb direction

tiennent à exprimer leur profonde émo-
tion et leur grande tristesse i Fannonce
du décès de

AnneCHAMPENOIS,
sons-directeur àh directkm

du commerce intérieur.

MOMOIO
COMMÆHEHTAnE

PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 7 MAI 1986

ET SAMED1 10 MA1 1988

VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE

NOMBRE DE RAPPORT PAR GRILLE
GRILLES GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1F)

6 bons N" 4 1 920 235,00 F

5 BONS N" 60 59 740,00 F
+ complémentaire

. 5 BONS N* 1 862 6 050,00 F

4 BONS N” 102 061 110,00 F

3 BONS N~ 1 840 664 9,00 F
BONUS DU SAMEDI 222 547

™ *

3 BOUS NUMEROS*COMPlEM&fTAKE; 9,00 F X 2 = 18,00 F

6 BONS N"

5 BONS N"
+ complémentaire

5 BONS N*

4 BONS N“

3 BONS N~

*
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— SafanuBe.
Les étudiants et 'tes membres de

rAssociation Fénelon.

ont b grande de faire part du
décèsi Nice, tel- mai 1986.de

M** veuve Louis DAVID»
sfeAnXiHtHd,

agrégée de nJmuennté,
2s lettres,

prfskSaite de TAssociation Ffatek*!,

membre actif

deb paroisse universitaire.

L’office religieux et rmhumatka
dans b chapelle famffiale, près de sou

époux, ont eu Heu le 3 mai, A Saint-

Léger (Alpes-Maritimes).

Une messe sera, dite ultérieurement i
Paris.

7,aveanede ^Observatoire,
75006 Paris. •

— André Pteatier,

- M-JodPtasqsje*.

JEUGAGNANT ITOEfl

spoTzrirU^fES

M. etM1— Bernard Fkaricr,

M- etM“ ChristianRcaiier,

VL etM" Yves Bcaticr,

Bertrand et Olivier,

ses petits-enfants.

ont b profonde douleur de faire part du
décès, survenu subitement te 1- mai h
Saim-RaphaM, à Fige de sdxtm»dx-
ans,de

M. AlbertFICATIES,
inspecteur général de TINSSE,

- - anciendirecteur dudépartement - -

de b coopérationA TINSSE,
officierdeb Légion d’honneur.

La cêrérocmie religieuse sera célébrée ;

b mercredi 7 »*», h 14 heures, es
.

réglise de rimxnaculée Conception,

34. rue dn Rendez-Vous, iPâris-12*.

L'inhumation anra lieu an cimetière

parisien d’Ivry, dam le caveau de
famiDe. •

« La Calou »,

330, 'avenue des Eecalypud-
Bouteuris,’

83700 Samt-RaphaèL
39. allée Gambetta,
93340 Le Rainty.

.

— M“ MarcGoredd-Leroy,
Ses enfants, Robnd, Hfiânc, IsabeBc,

Geneviève '

etteqrafannBes,'

ouib douleur de faire part dn décès de

M- Marc GORECID-LEROY;
'

• docteur en droit, -

ancien^dnoostistCBr civOt

ancien marnede Liancourt (Obe),
chevalierdeb Légion tThonnour,

survenu le 1-sbî 1986.

La cérémonie relipntsr aura lieu te :

mardi 6 mai, à 16 h 30, en L’Oise de
Ziancourt.

Cet avis tient beu de faxrepart. -

- M. et M*” Hubert Landais,
leurs enfants et petits-enfants,

M. etM"-André Legris,

leurs enfants etpeths-enfants.'
M. etM- Pierre Legris,

buts enfants et petitaenfants,

.
M** Albert Leguet, ;

1

ont b douleur de faire port du décès de

M. Georges LEGRIS,

survenu le 3-mal 1986, du» sa quatre-
vingtroeuvième année.

La cérémonie relieuse sera célâsrée

le'mercredi 7 mai, i 14 h 15, en l'église

Sainte-Marie-aux-Fleurs, 24v rue’
d'Alsace-Lorraine, à Saint-Maur-
des-Fossés (Val-de-Marne).

. . .

• 4, quaidesTUkrlwi
. 75001 Paris.

18, rue des PrtdcssetuvPdlé,
3S700 Rennes.

16, ra Edmond-Rostand,
35000 Rennes.

- M“ Henriette Noiret,
.Ses enfants, petits-enfànts, arrière-

peths-enfants, : -

Et toutesa famille,

ont b douleur de faire part de b mort
de

André NQKZET,
'

le 27 avril 1986, dans sa quatre-vingt-

septième année.
Dans ^leur peine est présent Je souve-

nir.de son Gis,
’

Georges NOIZET, ; .

'

'

disparate 11 mats 1984.

— M“ Kerre Pastkàer,
Scs enfants et petits-enbnts,

'

M1» Yvonne Coquery,

ontb ttatesse de frire part dn rappel 1:

Dieu de

M**NMridâiPAgnOER; .

rineu professeur de lettres,

chvaGerdès Palmes académiqaes,

survenu le 29 avrH J 986, dans sa quatre-
1

vingt-sixième année.
Les obsèques et Fnilnunaticri onr eu'

1

lieu le 2mai. dans llntimité fajnilbte. '

.

Le docteur etM” Richard Prasqukr,

scs

Abm. Jacqueline. Patrick, Béatrice

O Rapbafi Pracquier,

Lot G^^fcaEkhcanrid, LaateabergLes fanuBesEidtcsmrid, Lameriwg
ctGarit, -

ont b donlcur de frire part du décès de

M. JoBPKASQGlEK.

sutvenu wliwntnt te 3 mai 1966, i
fltrdtseiimtadiqtè.

Lot obsèques «net fies le mardi

6maL
On se xCarira à la porte reiacipute du

cimetière parisien de Bagne ux. i
' 15 h 30.

NfOtaasnttMureuaea. '.

Ctt «vis tient 6e* de frire-ftet.

87,avramcIqwoHtinA.:
75116Paris- .

.. -

» LraéxxbbsscsnnsRkbunL
L«magasin Rnma.

ou le regrec ftsaonccr le déotede faar

directeur fésérri.

M. Jofl PtCASQUEER,

survenu le 3 mai 1986.

Les obsèques auront fieu le mardi

On se xéarira b l5 b 30, i la porte

rinapate Al cimetière parisien de
tnsb . .«"-..st--

-;

Ni fleurs xdoonxqnaes.

Cetarisoemiies de fiurepwt-

- Oâ nous pôe tTanaoooer le décès

ÎR0SSL

«rvenuàPat»kï8avrü 1986.

Deb partde ',

Ifu _ ri ILhLiPK^TCuVCAIwivv uvwwi
- Charles Rossi.

'

ses’ soeur, frère d beHostenr, dBce et

- Les obsèques onTeoEeu dans fïiiti-

mirf -- '• ' •

léS^boriesridSeinfrDeUb,
’

9240QCourirerorè, . .

-
, Beàifçiémftite

- M- etM*-Midiel Baroîn, .

Français Barris, .
.

... t

TorekUléiliiqsm,

trè^tortiésdeitéjoigna^TFirifcctiw
qui leur ont été appoêtit lw du décès

.
Véronique,

• ^ . i
*

a d . ....

remerriem on sonmm du fond du cour.

76,TUedePYnqy,

•

75017 Paris.

. - M-H-Matti^ .
, .,

•„

. Sra.ôtAnrietpettbrtdant^-

M. cl R-Genermoot
'

et leurs enfanrt. .'

renbi
pricat ihçbeatnt toutes tes p

sonnes qui se Sont arêociées è leur de

tersdu décès de \

M-MareriGENERMcéd'.

— Le docteur et M“ Hany ffitaefa-

Maxie, ' fi m
.

4 ‘-•y.ï.i'y-

celeurs enfants,. --

ptofondéaeut touchés parles nombreux
témoignages d’amitié qri leur soqt par-

venus lorsdu décès de teurfiQe, . ..

Cbke HIRSCH-MARIE».
.r... wnL.it .-

ifcriMtlà|WMtïà teuteteurgrati-

tude.

*
- ‘i. . •J.7’% •L^

7'

--Porete.op22œeamûvl^B»bedcb
.mortdu

.

ri. Wriv?:.-

une pensée est dem«jKlée
; ÿ. tom ceux

qui Pont bornai.' Bbn£, et squt restés

GdètesàsonsoaçaBÎE,^,. ^

6mri 1986.. -x'-ïfei -/ --

-
.
Â roecpmm ^qprioîrièiM Mirè

^ttxriredete^iffâïrai^fc^

;/ . .. ,

uaepieusepcnsécestài» ceux
qui raotemuneet mimée.'

.'
'..V '.

• « • j>'v •# .l.-s >f\^a ' r S"-rô .

^ £-_rS\

15.aqmre.de rthSHiu».

75014 Paris.

60. rue Canhmcottrt.
"

7501 8. Paris. -

Nos abonnésr binÿïdanz tTiqte
réduction stir les Insenioos du
« Carnet dirMonde ». sont priés de
joindreS leur envoidé texte uqe dès
déniera banda pour justifier de
cetU qualité. ... i .

'
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A
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L'UNIVERS DE LA GESTION

Caisse centrale

Crédit Mutuel
Gérant de portefeuille

obligataire
ayant une première expérience sur les marchés financiers. H contri-
buera à 1 ensemble des activités de la qui :

- gère les FCP et SICAV de la banque,
- monte des emprunts et opère sur le marché primaire,
- exerce une activité commerciale et de conseil auprès des groupes
régionaux.

Pour ce poste, les réponses seront transmises directement à notre

d ^ lettre, CV et prétentions en précisant la référence
B/5873M.

PA Advertising

3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11.0*

Aix - LiDc - Lyon - Nanm - Paris - Strasbourg - Toulouse

LTfFB LOCABAIL, spécialiste
du crédit ât du le,

recherche pour Pà

Rédacteurs
contentieux
Votre formation : vous avez une formation juridique :

maîtrise de droit des affaires ou de droit privé
essentiellement et, si possible, une première expérience.
Vous possédez le dynamisme et la combativité
nécessaires pour affronter des négociations téléphoniques
avec le client
Votre activité : vous assurerez au sein d'une équipe
spécialisée dans le recouvrement des créances, la gestion
a un stock de dossiers et (es négociations avec les clients
débiteurs (PME - PMI) en liaison avec les syndics, les
huissiers, les avocats.

nraoau Envoyez C.V, photo, sous ta référence 488. à M.-C. JANWUJLAoAH.1 COMPAGNE BANCAIRE- 5. avenue Kléber - 75116 PARIS.

S

groupe de (a compagnie bancaire

Crédit Mutuel
DE LOIRE ATLANTIQUE ET DU CENTRE-OUEST A
accueffleau é Nantes r

ADJOINT AU RESPONSABLE
DES SERVICES COMPTABLES h/f

pour assurer te Direction totale des services en 1969.

.

Cens fonction nécessite une excetionte maturité professionnelle dans rexercioe de
le comptafaitilé et IteeaBté,

Gardien des pians comptantes eu niveau Fédéral et auprès dee caisses du Résaau-
aassure la cohérence, les regroupements, la coneohdation et lesuM desschémas et

procédures comptables.

Ses interventions fcnpUquem une connaissance éprouvée de ta règlementation et de
«es prolongements juridiques, l'usage de l'outil Informatique.

Animateur d'une équipe de 20 personnes (3 services), ses compétences protosston-

neHes. doublées de qualités retationneBes lui permettent d’agir en qualité de

35 ans mini - Expertise Comptable ou équivalent Protoaatonnal confirmé si poatfhto

par une expérience en milieu bancaire.

Ecrire R/rtf. 57IM, lettre manuscrite. c.v; dêtafflé, photo et rémunération actuelle

CD/RH-CBP. U Gutibaucflère. bd Marcel Peul

44«00 Salnt-HartJttin. Ttf.4094.79.94.

Réponse et dlscrMon assurées.

Gérer et développer

un portefeuille d’obligations

Groupe bancaire international privé, recherche pour Paris, unjeune

gestionnaire obligataire et onjeune spécialiste des montages financiers

pour émission d’obligations.

Outre l’expérience de ces deux fonctions, les candidats intéressés

doivent connaître l’anglais.

Nous les remercions d’adresser leur dossier de candidature (lettre

manuscrite, C.V. et prétentions) sous rèt 3797 à RSCG CARRIERES 48,

rue SvFerdinand 75017 paris qui transmettra. Réponse et discrétion

assurées.

IBBBBliBIIINIIIBHIIBHIHIBUHi

Sus Venez gérer les portefeuilles

de notre clientèle à Lille

Unimportant établissement financier de renommée nationale crée tepostede responsable de la gestion

des portefeuilles de sa clientèle (300000 F à plusieurs millions de F)-

A 30ans au moins, votre formation supérieure (Écolede Commerce, Sciences Po~) et une première expérience en banque

vous ont familiarisé avec les produits boursiers.

Nous vous proposons de faire de vous un conseiller compétent et apprécié . Nous vous assurons une formation

dans nos services et dans une importante charge parisienne.

Notre consultante, Mlle M.F. DESROUSSEAUX,
traite confidentiellement votre dossier

et vous remercie de lui écrire (réf. 463 LM).

ALEXANDRE TIC S.A.
2. RUE G. - DE - CHÀTILLON - 59000 LILLE

PARIS - LYON • GRENOBLE - NANTES

MEMBRE DE SYNTEC

Quand ravenir dun Groupe...

rejoint celui d'un Contrôleur d'envergure
Premier Fabricant Européen de posces téléphoniques, notre fort développement s’appuie

également sur la production de postes électroniques, de terminaux informatiques et

vidéotex. Notre forte croissance externe nous conduit à renforcer notre Contrôle de
Gestion. Nous créons le poste de

Directeur Adjoint du Contrôle de Gestion
Basé au Siège Social de QUIMPER, vous serez directement responsable du Contrôle de Gestion de l’ensemble de nos établissements de
Production et encadrerez les contrôleurs de gestion des sites. ANIMATEUR D'UNE EQUIPE DE 25 PERSONNES vous proposerez des
mesures efficaces pour affiner tes outils de gestion et conseiller tes Directions Financière et Industrielle. Vous aurez en outre à mettre
en place nos méthodes sur les unités que nous intégrons. Familier des problèmes industriels, de préférence dans la production de séries,

vous avez une formation de gestion complétée par une expérience de 5 à 10 ans dans la fonction.

Merci d'envoyer votre dossier complet ('lettre manuscrite , Cl»' photo et prétentions;) sous référence C/DAC/M notre Conseil

Didier LESUF.UR. qui vous expliquera vos perspectives d’avenir dans notre société.

Raymond Poulain Consultants 74>»wd»m Fédirno» - 7501 5 paris

COMMUNICATION
*

/Centre de Formation en alternance
Le centre de formation en alternance du MANS (72) - 22 enseignants, 2 animateurs - 650 apprentis - forme des
apprentis, en vue de l’obtention d'un CAP du BATIMENT.

Nous recherchons (H/F)

DIRECTEUR d'ETABLISSEMENT
Avec l’assistance du Comité Central de Coordination de l’Apprentissage du Bâtiment et des Travaux Publics - CCCA -

à Paris, il assure le bon fonctionnement de l’Etablissement : Pédagogie, Gestion des Personnels, budget. .

.

Il assure, en outre, le DEVELOPPEMENT du Centre par l’ouverture à la Formation Continue d'ADULTES. =

Nous souhaitons rencontrer un candidat de formation supérieure, ayant acquis une double expérience pédagogique et f

de gestion, si posable dans les milieux proches du bâtiment. s

Merci d’adresser sous référence M /290/C un CV complet à notre Conseil, qui vous enverra plus d’informations sur le |

poste avant de vous recevoir. ^

IL cnp CABINET Henri PHILIPPE
106 bOBteaé.ftuaBaM» -75008 Paris

CONSULTANT - CONSEIL DE DIRECTION
Financier expérimenté

ŒRA est une société du Groupe CEG05 spécialisée en conseil financier, diagnostic cfentreprise, rapprochement, recherche de
partenaires pour les entreprises du secteur privé.

Pour ces missions, impliquant contacts avec les dirigeants, larges responsabilités, autonomie, nous recherchons un Consultant

de formation Grande Ecole ou Expertise Comptable, ayant plusieurs années cfexpérience en études financières, rapproche-

ments d'entreprises, acquises dans la banque, un cabinet spécialisé ou au sein de la Direction Générale d'un groupe.

Anglais courant très apprécié.

Adresser lettre manuscrite, CV. détaillé et photo sous référence 71 71 8/M, à R. VERDET Sélé-CEGOS, Tour Chenonceoux,

9251 6 BOULOGNE CEDEX

S

1

I

responsable
reporting et contrôle de gestion

RÉGION PARISIENNE

MCA est un des leaders mondiaux de la communication. Sa filiale

française (CA. : 500 MF) a pour activités \e cfisque, la vidéo, etc.

/’TMMall Nous recherchons le (ou la) responsable de notre service reporting et

contrôle de gestion qui compte 3 personnes.Sous rautorité du directeur

fînanrier vous oréoarez le boctect et en assurez le suivi, vous effectuez le reportas mensuelet
!w.fjn crompte d'exploitation, etc.) et établissez les rapports de gestion.~U"eed—ni—

IlrecSéaSKe vous conduire à réussir et donc à évoluer au sein de notre société.

La aanadosam dé ranglais est impérative.

Merci d'adresser CV et prétentions sous référence RC 20 à notre Conseil qui

étudiera votre dossier confidentiellement

P
LU JC

P
is
Uw
3*
si

2. rue Louis David - 75036 PARIS

De notoriété internationale, d’origine anglo-saxonne, nous nous situons parmi les leaders dans notre
domaine d’activité : la fabrication de biens industriels. CA Europe : 1 50 millions $. Des implantations
dans 8 pays. Nous renforçons notre Direction Financière Europe à Plans La Défense en créant
le poste de

Adjoint Controller Europe
Intégré à une équipe jeune et performante, vous êtes chargé :

- de participer à l'élaboration du reporting consolidé : vous serez à court terme responsable de
certains de ses aspects.

- d’établir et d’analyser les résultats comptables de certaines entités en veillant au respect des délais,
- d’effectuer des missions de revue et d’assistance aux différentes filiales en Europe.

De formation supérieure et/ou titulaire du DECS. vous avez acquis une première expérience des
techniques de gestion au sein d'un cabinet d'expertise comptable, si possible anglo-saxon.
Une bonne maîtrise de la langue anglaise, des quatités de rigueur et de contacts humains
sont des conditions essentielles pour réussir dans cette fonction.

Merci d’adresser un dossier complet de candidature sous référence RVR 54104 M TJ»vpfinfil/q
chez TEG, 1 13 rue de l'Université. 75007 PARIS

^QTOUÇ3
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L'UNIVERS DE LA GESTION

3 jeunes ingénieurs de production,

futurs patrons de PMI
Récemment diplômé AM, IDN.., votre objectif est de piloter une

unité autonome et vous cherchez le Groupe qui vous permettra

d’y parvenir.

HACHETTE INDUSTRIE, riche de ses 3 000 techniciens répartis

sur une dizaine d’unités industrielles -profitables- a ix> objectif

complémentaire au vôtre : -fabriquer" 3 jeunes ingénieurs pour en

faire des patrons de finales actuelles et futures.

Vbus commencerez par la production : développement,

méthodes, fabrication sur des technologies complexes en cons-

tante innovation intégrant électronique et micro-

informatique. Très vite ensuite vous «sortirez" chez "H
tes dients pour apprendre à négocier et élargirez B gH

vos compétences & la gestion (en complétant votre formation).

Vbus mettrez les bouchées doubles pour être crédible à l'intérieur

comme à l'extérieur et deviendrez alors patron d'une unité

de 50 fl 200 personnes, prêt 3 relever le défi que lance

le Groupe HACHETTE
Il vous faut être mobile et nous convaincre que nous pouvons

miser sur votre potentiel pour des métiers où l'efficacité signifie

obsession des dflais et de la qualité, et réflexion prospective sur

le plan teehnieo-comrnerdel Votre première destination : Limoges -

réf. 6028, Chalet - réf. 601 3, La Flèche - réf. 6055.—
Adresser votre CV détaillé A la Gestion des Cadres

du Groupe Hachette, 12 rue François 1®, 75008 Paris.

HACHETTE

Noos sommes run des leaders de la grande dïstriùuth»

nous recherchons.

pour renforcer notre Direction financière im

R

ts

ieurnrtsslmœnâsœàcotTtri^nosfiWest«dBiTtiutloni«n*««id8srtolasa»ipeabiBS

et fiscales ainsi que des procédures de gestion.

cesposceso)nvtennentà 0ejetmesdiplûmés«ïECSooéqulwienOziafliçunecoutte

expérience profesSomefle. .. -

une graixtecflsponlblStéestdenôndéé..

B collecte et analyse les Informations fournies par nos «aies aftotfésaüir le soM
budgétaire.

ce poste cororfentâ un jeune opiûméOOTouéqiilvaieiiOt^ -

intéressé par l'Informatique. §

ces postassent: à pouvotdans un emrtwinmientjeune ecoynaaioa&Momaohsafxr 3
Important pâmer à des carafloats de valeur d'envisager tme êvotaücxi de carrière ;

rapide à llntérieur du groupement à Parts ou en Province.
I

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétendons soas rtf. 2271 A \
Levl-Tbumay/Asscom -8

31, Bd. Bonne Nouvelle 75083 PAfctS CEDEX 02. qulxracsniettra. . Çj

Rliale française réputée, d'un groupe inlemafional de renom. En Fronce : 5 usines,

2 000 personnes; dans le monde: 50 000 personnes.
Nous sommes à rovcxit-garde de la transmission dans des domaines les plus vanes

(automobile,TGV,VAL.).

MISSION:
Dans une usine de plus de 1 000
• consolider les prévisions des c

de réference.

nnes (Oued de la France)

nfs services pour construire les coûts standards

• participer à toute étude au niveau soaété, impliquant les coûts de fabrication et les

investissements.

• proposer, concevoir, mettre en place des systèmes permettant de mieux mesurer les

performances de l'usine,

• foire le suivi et analyser les écarts de tous les budgets.

PROFIL:
Agé de 30 ans minimum, le candidat diplômé Sup de Go, DECS ou équivalent, pos-

sède déjà une première expérience réussie du contrôle de gestion industrielle (1 à 3
ans) et veut évoluer dans un contexte performant.

Adresser lettre manuscrite, CV., photo et prétentions s/réf. 6858 à
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01

,

qui transmettra. Discrétion assurée.

Bam|nft p?(innalf> A taille hmnafiMi

dans le cadre du développement de sia politique commerciale
renforce les équipes d'exploitation de ses imités parisiennes

et recherche
;

Exploitants H/F ^
Classes Y à VU

pour prendre en charge et développer ntt porfefennie de
clientèle entreprises (réf. 106) on de clientèle privée (ré£ 107)

Votre formation de base supérieure (école, université ou diplôme bancaire) et votre expérience d'au ;

moins 3 années fortement orientéevers la prospection vous permutent »4rmrcThid de vepisintâgpBrà
notre stratégie de développement commerdaL

.

Vous deviendrez l'interlocuteur privilégié de notre clientèle auprès de laquellenoosavons la volonté

de maintenir une prestaüon et des relations de qualité.
.

11

Vous serez intégré à une structure dynamique et soudeuse de favoriser le frarol eftéqaipei'

L'évolution de votre carrière professionnelleau sein du groupe dépendra certes devossouh^s, mais
surtout de vos résultats et de l'ensemble des qualités techniques et lamnirns que vousaùrezpa
développer.

,
- - i - -t" r» w— «

Merci d'adresser votre C.V.accompagné d'une lettre manuscrite, photo et prétentions (en prédsantla
référence) è FLAJN CHAMPS - 37, rue Froidevaux, 75014 PARIS qui transmettra. •

.

•-VvV-Vv'iTiV

UTUR

CHEF DE SERVICE

SSsEL. COMPTABILITE
- filiale d'un groupe américain -

recherche pour son établissement

situé dans les VOSGES (250 père.) son futur chef de service comptabflitfe
Durant une année environ, c'esten qualité d'adjoint que vous ferez connaissance

avec le poste et son environnement

Vbus prendrez ensuite la responsebffité au niveau de Fétablissement, la

comptabilité générale et analytique, ainsi que des achats.

Le développement d'une activité de contrôle de gestion est A envisager.

Fbiï réaliser l'ensemble de ces missions, vous serez secondé par une équipe de
6 personnes et bénéficierez d'un puissant outil informatique.

Doté d'un DÛT ou d'un BTS Comptable, vous Ôtes un technicien confirmé en
comptabilité industrielle (5 à 10 ans d'expérience).

La connaissance de l'Anglais est nécessaire.

Les responsabilités du poste exigera dynamisme, disponibilité et sens du dialo-

gue à tous les niveaux.

S cette opportunité vous intéresse, adressez lettre manuscrite avec c.v. détaxé,
photo et prétentions sous référence 2379 A AXIAL PUBLICITE.
27 rue Taitbout 75009 Rais qui transmettra.

L’OPPORTUNITE INTERNATIONALE AVEC SOMFY
pour un

CONTROLEUR
DE GESTION

HAUTE-SAVOIE - Leader mondial des systèmes de commandes électriques et
automatiques pour la protection solaire et la fermeture, SOMFY est en progres-
sion constante. Elle réalise un CA consolidé de 270 millions de francs (80%
sur un plan international).

Jeune contrôleur de gestion, de formation supérieure, vous avez une pre-
mière expérience de la consolidation, de préférence en entreprise. Vous maîtri-
sez parfaitement !'ANGLAIS et peut être une autre langue et vous êtes prêt à
effectuer des déplacements fréquents-.

'

Rattaché au Directeur Financier votre MISSION PRIORITAIRE, sera tournée
vers les activités de SOMFY INTERNATIONAL, opérant en tant que holding vis
à vis de dix sociétés filiales dont 9étrangères (avec USA et JAPON). Vous pren-
drez en charge l'élaboration des méthodes de gestion du —

—

groupe, l'animation du processus budgétaire, le reporting et A n
l'assistance aux finales dans la mise en place de systèmes ^ Vde gestion. Des études économiques vous seront confiées. IB

Merci d’écrire avec lettre de motivation, CV détafflé. photo et
salaire actuel à SOMFY, Service du Personnel, B.P.152
74300 CLUSES.

B

' Groupe de Sociétés recherche

pour Tune de ses plus importantes filiales à Paris

CHEFDU SERVICE
COMPTABILITE
GENERALE

pour superviser l'ensemble des opérations

comptables et la préparation des Mans.

Formation universitaire avec préparation du
DECS trois à Sx ans d'expérience en comptebitté

générale et pratique des systèmes informatisés.

Rémunération à partir de 160 000 F.

Perspectives d'évolution dans la Direction Finan-

cière ou les Sociétés du Groupe

Ecrire à Catherine MANGET sous la réf. 705 M

plein emploi

10. rue du Mal - 75002 PARIS
Conseits en ressources humaines..

EXPLOITANT
JUNIOR

Pour sa Direction
DES GRANDES ENTREPRISES

Le poste : assister un -

groupe d'Exploitants pour :

- l'analyse et le montage des dossiers de _
crédit, B
- la gestion quotidienne des comptes, H
- la solution des problèmes impliquant un u
intermédiaire entre les Clients et les Servi- M
ces Centraux. Il

Le candidat: §1
- Formation supérieure ou bancaire supé- g
rieurs, M
- environ 2 ans d'expérience bancaire. -

- |
Envoyer lettre manuscrite g
avec CV, photo et prêt à la

Direction du Personnel de la

Banque LOUIS-DREYFUS,
6, rue Rabelais, 75008 Paris.

BANQUE LOUIS-DREYFUS
AFHJEE AL' UROtTt UXTS-tWïR.'SETALA PANQLÏ bbiuhik LAMBERT

Une carrière internationale .

CTast ce que te BANGULE FRANÇAISE DU ^ î'

jourxfhui ô dejeunes attachés de direction dans la cadra de rexpansfonttesafi
Direction fntematàonate. '

. - r
'

. 4 -m
Nfous serez charge
mentdes relations

3ur une zone géographique déterminé* du développa?
1a banque et du montage des opérationsdefinancemAit

Diplômés da renseignement supérieur (HEC. ESSEC, ESCP. Sdences'Ptx* «p £
vous faites te preuve d’une première expérience bancaire de2à3 anations le

(International
_ y ,

Bien sûr te pratique courante da Tangteis est irufispensabJ& Une seconde *

langueseraœ très appréciée. • v-W-'

.

..
•- i

Nous nous attacherons également à vos quafités titaitiative 6t à votre sers. 3
commerdaL - •J. ^
Merci d’adresser votre dossier â notre Consetsôuate n5ftren6S^22îèro»^
transmattez-te à GH.PLUS en composantsur votre Mnitel le CB435S4025£'<

-ressources

MPI & Développement
A nm ChM- DàbnHgn» - 75009 AMS

Organiama T central d'un fmp&foariff O^up^-'bancairo'recherche pour ses services des Mqyenti’. de Paiements.
DES ÜEuKlésT/DIpLOfÿjÉS./

qui viendront: r^nforosr"l^_6quipes existantes.
Les candidats seront amenés

.^;

:cwttïàpsir] eux àtucfea :

concernant., le -trsicemenc des dièques. . de '

commerce, carte da paiement, etc. Ils faScènnandrtimriaÎB •'

le suivi des produits est des procôdürée da traitement, donsr /un contexte,très Isrs^merre informatisé..
en '

MM5M Bd ******’^’/rKLVt e%.
. qui transmattra.v

' M ' -Vj"- -
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L'UNIVERS DE LA GESTION

Dans le cadre du développement de son activité Crédit-Bail

n. .
*® Banque Hervet crée au sein desa Direction des Crédits d’investissement, un poste d1

exploitant crédit-bail h/f
baÏÏu résea?

& lfeieborat'°n des produits,barèmes et procédures ainsique des objectifs crédit-

entretien a‘entÈk- aml^ 0e**» dee

tensamblE 1185 “chn“'ues 1)6

1 B eT
L°

utre faire la Prouve de son sens commercial et de la fiabilité de son
analyse du risque.

e'

^adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et pré-
a BANQUE HERVET - Direction des Relations Sociales et dupersonnel - 127. av. Chartes-de-Gaulte. 92201 NEUILLY-SUR-SEINE

BANQUE
HERVET

H aura en charge notamment :

-l’optimisation de la gestion

en valeur des flux de tréso-

rerie;

• les statistiques financières et

gestion prévisionnelle de tré-

sor©rig *

• le suivi des comptabilités

banques.

Ce poste s’adresse à un jeune

diplômé Ecole supérieure de
Commerce débutant ou ayant
l à 2 ans d’expérience proies*

sionnelte, désireux de s’intégrer

dans une entreprise dyna-

mique.

Cette première expérience au

sein de la Direction financière

permettra ù un candidat de
valeur d’évoluer ultérieurement

vers d’autres missions ou sein

du Groupe, tant en France

qu’û l’étranger.

Poste situé en proche banlieue

Ouest de PARIS.

Adressez lettre manuscrite, cur-

riculum vitae,photo et prêt, à
TELEMECANIQUE ELECTRIQUE *

Direction du Personnel/DSUS *

33 bis, av. du Ma/échaWoffre -

B.P. 202 - 92002 NANTERRE

Cedex.

*

;-^r% «,-Civ*V- •• ’ Tfelemecanique ^%£%*& «*V \
‘«1

BANQUE PRIVEE

responsabledu service
OPERATIONS SUR TII'R I

Classe V -

fonction expérience et potentiel.

Vous avez acquis une solide expérience de ce poste dans un établissement
bancaire.

Vous avez de bonnes connaissances en techniques informatiques et une
réelle connaissance de la fiscalité des opérations.

Répondant au Chef du Service Titres, vous aurez la responsabilité hiérar-
chique de A agents.

Votre professionnalisme, votre sens de l'organisation et vos qualités d'ani-
mateur sont vos principaux atouts.

La technicité et les responsabilités inhérentes à cette fonction nous condui-
sent à être exigeants quant à votre profil.

Adresser lettre manuscrite, ÇVv photo et prétentions s/réfiérence OT 6803
à CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01, en
indiquant le nom des sociétés auxquelles vous ne voudriez pas que votre

dossier sort transmis. Discrétion.

m

ŒOmpnmafSü&SÊK
recherchent

ASSISTANT DE GESTION
Rattaché au Directeur dee Vantes, i sera chargé :

- de l'analysa« de l'exploilfflion das dormes statisti-

ques at comptables de ta vante au numéro des cmq
tares du groupa,

- des provisions ds venta é coud terme ainsi que do la

préparation des budgets, an retabon avec le sowee
de la ptanücation.

- d’études ponctuelles concernant la vente au

numéro.

La candidat devra posséder une haTnafan supérieure

(Bac+

2

ans), luséfier d’une première expérience de
deux ans mHnwai m posaine dans le contréta de

gestion, et d'une banne connaissance théorique et

pratique de la mtao-rtormatique.

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et préten-

dons ft : PR8HA PRESSE
Service du Personnel
B rue Déni -75006 Paria.

IMPORTANTE BANQUE PRIVEE
recherche dans le cadre de son développement

ADMINISTRATIFSISJS

Chargés d'assurer le fonctionnement et le contrôle administratif

d'une Agence de Banque sur

PARIS - LILLE - ORLEANS

Hommes de terrain disposant d'une bonne formation et d'une expé-

rience d'au moins 3 ans dans un poste similaire, vous êtes suscepti-

bles d’évoluer à terme vers des responsabilités plus étendues.

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite,

CV., photo et prétentions) s/réf. 6824 à CONTESSE PUBLICITE,

20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris cedex 01, qui transmettra. Indi-

quez le nom des Sociétés auxquelles vous ne voudriez pas que votre

dossier soit remis. Discrétion assurée.

'WW -
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TOOMSON-CSF

u DIVISION SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES, une des divi-

sions phares de THOMSON-C.S.F conçoit, réalise, vend at instaSe. tant

en France qu'à l'étranger, des systèmes de défense antiaériens.

Son dynamisme industriel laissa escompter un chiffre d'affaires de plus

de5m3Herdsdefrancaen 1986.

L’Êtabüssement industriel modems de FLEURY-LES-AUBRABi (aggL

d'ORLÉANS} assure l'intégration de le perde ékfctronkjue des systèmes
SOLAIR.
Bcréelepostade :

UN CONTROLEUR
DE GESTION

Dans un premier temps, O mettra en place et assurera le gestion finan-

cière cTun important stock de matériel électronique professionnel.

B évoluera ensuite (2 ans environ/ vers une responsabilité de contrôla de

gestion d’une activité de soutien logistique et animera une équipe de

8personnes.
Ce poste conviendraiti unJeune tüpUkné d’études supérieures, eeolae de
commerce, maîtrise de gestion ou ingénieur IAE complétées par de so-

lides stages en contrôledo gestion ou une 1" expériencede la fonction an

milieu industriel.
.

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. C.V., photo, pré-

tentions,I i M. Jean ROQUE. Chef du Personnel. THOMSON-C.S.F..

29, rue de Montaran. 45403 FL£(Æ?Y-LES-AUBRAIS.

O THOMSON

g.

ÉCONOMISTES hf

Pour renforcer notte^rvi^Ç^CONOMlQlJES à

Paris, nous recherchons de formation

Grande École ou£* C«t&, prenuère expé-

rience professionBdle^s^e^do^es suivants:

• L'analyse de la
^ MONÉTAIRE

• L'ANALYSE gtfrannèré et éo^ïûmïqu^OE5 BANQUES

, us^.£^&»»^-pAXS

v. _ ri’idwMaer voire dossier de candidature : lettre manuscrite,

* nie Giufflariin "5009 PARIS
b

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE j

M DIRECTIOnf .

Fonctions Nationales et

Société de Service et d'ingénierie Informatique recherche son :

Directeur commercial
• Vous êtes diplômé d'une grande école,

• Vous avez des capacités de management
• Vous avez 35 ans environ,

• Vous avez une solide expérience de la vente auprès des
directions informatiques des moyens et grands sites IBM.

Nous vous offrons ds définir etde mettre en œuvrenotre politique commerciale.
- Notre croissance est rapide (+ 110% en 05. + 79% prévue en 86)

- Nos créneaux sont porteurs :

• Ingénierie au forfait (60%)
• Vidéotex (20%)
• Logiciel (20%)

- Nos prestations et nos produits sont de qualité.

Rémunération élevée.

Envoyez votre CV à J.F. Gautier qui vous recevra personnellement.

GG SYS-COM
Ingénierie

3 me de Stockholm - 75008 Paris

T -V* •• '•# : -

SEFOP

réseaumatique

Diriger l’usine...

Télétransmission
La Société, jeune PMI spécialisée dans les systèmes informatiques de télêtransmissions est

remarquablement performante. Ses résultats sont exemplaires. Pour assurer son développe-
ment, elle recherche le Directeur de son Usine (60 personnes, 50 millions de CA),

n en assume, naturellement, la responsabilité d'animation et de gestion sur le plan technique et

humain. Il planifie et coordonne l'activité, et supervise l'ensemble des services (méthodes, bu-
reau d’études, production, SAV...). D assure la liaison avec la Direction Commerciale basée à

Paris.

Le poste peut intéresser un ingénieur de formation Electronicien ayant déjà assuré des fonctions

d’encadrement de gestion et de production dans une PMI, si possible dans la télétransmission et

désireux de s’associer à une entreprise dynamique, créative et en plein essor (l’âge moyen des in-

génieurs est de 30 ans).

Le poste est à pourvoir en Haute Normandie.

SEFOP remercie les personnes intéressées de luj adresser leur candidature sous réf. DU 549 M.

11 rue des Pyramides, 75001 Paris.

- MEMBRE DE SYNTEC

«

»
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L'UNIVERS
DE LA GESTION
IMPORTANTE BANQUE PRIVEE

recherche dans le cadre de son développement

FONDES DE POUVOIR
HF

I 1 I

1

1 M \ I CLASSE V

L/hargés de suivre une cfientèle existante et de
participer à l'expansion de la banque sur PARIS -

ANGERS - BREST - DUON et ORLEANS.
hommes de terrain, à la las dynamiques sur le pian commercial et capables de

sélectionner les risques, vous possédez déjà une expérience sim8aire cfau moins

5 ans et vous êtes susceptibles d'évoluer à terme, vas des responsabilités plus

étendues.

Adresser C.V., photo et prêt s/réf. FP en précisant le secteur choisi à

CONTESSE PUBUCTTE n° 6834, 20, avenue de rOpéra, 75040 Paris cedex 01.

qui transmettra. Discrétion assurée.

DIRECTEUR

n emploi/ rcgionouH emploi/ rccjionouK

Si BSN Emballage départ*»

rigoureuse- C'est dire toute accordée à ta «cherche

l'excellence»

OOO peooonw) qui pnMnfc aw* le»

(bsn cmlmliipc

département bouteilles,

1“ producteur européen

de bouteilles en verre

un département

de 34W personnes

au CA de 2^5 Mds de Francs

oui comprend 7 usines.

mssm.

ANNECY *L(0N - LAUSANNE

Industriels performants en RHONE-ALPES, nous
sommes leader sur des marchés très techniques

de petits équipements. Nous allions souplesse et

dynamisme d’une PMI (600 personnes) à la puis- g
sance d'un Groupe. H

n
Nous créons cette Direction pour superviser et

™

coordonner l'ensemble des services financiers, £
comptables, contrôle de gestion, informatiques, |
généraux,... soit une trentaine de personnes. e

§
Mission urgente : développer les systèmes 5
tfinformations. A terme court, la fonction Per- ®
sonnel sera aussi à couvrir. 1

Q.

Ce poste conviendrait à un ingénieur d’environ

35 ans formé et expérimenté en gestion finan- §
cière et organisation administrative, ou HEC, ou u-

ESC avec pratique longue et réussie en milieux

techniques comparables.

Contacter en totale discrétion notre consultant,

G.-THIERY, B.P. 588, 74014 Annecy Cedex.

équipement ptos
drto productw* et d* ta nttxsrte

.rttKtib- aup« des différents r«gw>s*blw *M" MlWfan

cuves d’êvcluticn tfouTrimnt pB ta «die tmt <ta« ta »«<^
Mcm d'adresser votre «r*Ld*tar^ «n* réi F 2 M (Reim») F3 1’r*“s,n* ** rtawaémbOO kXbkQ*

BSN’ Service Reairtemool Cadre* - 7 nie de Tèhêr» 75381 Pm* Cède». 0&

SSKli

DIRECTION
Nationales et Internationales

U? Fff£MiEX GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS

Jeune ingénieur chimiste,

de la formulation à la fabrication

Vous débutez, il n’y a guèreque 2 ou 3 ans que vous travaillez. Pour autant, avec mnfiplôflKà’ingéuiearthfnrâte, uae

formation complémentaire à TIFC et probablement une première expériencedansrindustriedncaouild^

tique, vous souhaitez rapidement des responsabilités et.un travail enrichissant

Voilà notre projet, vous pouvez peut-être vous y associer.

Nous sommes transformateurs d’élastomères destinés à la fabrication d'une trèsgrande vanétédegodmtt inrtmfrifth.

Vous devenez L'ADJOINT DE NOTRE DIRECTEUR DE LABORATOIRE et vottemonrbnutrk suivre des

m^fangcc decaoutchoucs et de plasto-élastomères, depuislaformulation etla redterchedesperfonnances les pluspoin-

tues, jusqu’aux essais pilotes à l’usine et l'établissement du process de fabrication.
^

_

Vous créez, vous développez, vousêtes enrelation avecnosdieats,avecnoscommerâaux,rateBer«c_Et vous
dépen-

dez directement d’un mentor expérimenté et efficace.
' '

Notre carte de visite : DIVISION ELASTOMERES du GROUPEGERLAND (4 000 pasomies, 23 afflianls de F.

de CA). Nous sommes installés à LYON.
Nous pouvons nous rencontrer rapidement. Merci d’adresser votre dossier à SEFOP soosiÇ FF 553 M*

1 1 ruedes Pyramides.75001 Paris.

MEMBRE DE SYNTEC-

DIRECTEUR COMMERCIAL
Biens d'Equipement Lourd
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rue Saint-Augustin 75002 PARIS.

RECHERCHE SON

DIRECTEUR DU
SERVICE JURIDIQUE

HF
Juriste confirméle), assistê(e) de deux collaboratrices, prenant en charge

l'ensemble des problèmes juridiques de la Banque, vous assumerez notamment :

-l’animation active des dossiers de recouvrement.
• ta rédaction des actes et formulaires.

- le conseil aux explorants et à ta clientèle.

- ta surveillance des formalités d’assemblees.
- le contrôle des garanties et le contact avec les assureurs.

Ce poste nécessite :

- une solide formation en droit des affaires doublée d’une pratique d’au moins ^
cinq ans, “

- une expérience bancaire, 3
- dynamisme et méthode. D
Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prêtent., s/réf. 6508/LM. à 5
O.CJB.F. SERVICES 66, r. de la Chaussée-d’Amin - 75009 PARIS, qui transmettra.

te
mÈi£M M&É

Importante Société Industrielle Allemande pour Time de ses filiales françaises

PARIS

450.000 F + voiture

Directeur Général
H aura rentière responsabilité de la Direction d’une PME nouvellement acquise et de
son développement (fabrication et vente).

Expérience réussie de 5 à 10 ans dansun poste opérationnel à dominante marketing/
vente dans le domaine automobile ou secteurs y afférant

Bonnes connaissances du fonctionnement et déstructurés d’une PME souhaitées.

Formation technique supérieure impérative, une compétence en gestion serait un
plus. Très bonne maîtrise de l'anglais, allemand apprécié-

De 35 ans minimum le candidat devra justifier de ses qualités d’organisateur et

d'homme de dialogue.

Ecrire avecC.V.détaillé, photo, prétentions ettéléphone privé (joindre enveloppepour
réponse plus rapide), sous rtf. 54S6001 M 1 Danièle Chapnis

conseil 13. rue Madeleine Mkhdà. 92522 Neuffly:

REGION RHONE-ALPES

Notre usine skjôaxgiqua leader dans sa branche (50% exportation), offre 2 postes à pourvoir rapidement :

Responsable prodüctîon électricité usine

METALLURGIE
700 PERSONNES

(25OCQ0F)

Agissant comme un responsable opérationnel, vous serez

chargé cte la production de rélectricité à partir cHnstoUattans

hydroélectriques.

La fonction vous amènera à négocier les contrats d’achats et

de vente d'électricité.

Après formation vous serez pleinement responsable de ce -

sectqgr.

Rattaché au Dfredeu Tètfmlcxje. Ingénleu1 Sup Bec ou
équivalent, vous avez des compétences en légtidHonLéÿ''
automatisme. .

Vtous avez si pcsstbte une apérience opérationnelle en
maintenance ou fabrication. (Réfêrence403). j .

C22QQ00D

Sous to responsab3tté du Directeur lechniqiJa vota aurez pour mis- fabrication pour flwar des produits aux normes érigées.'*

Ingénieur des ftOCSL C84tRAl£ou équrrotent,vous avez dos
.

compétences en màtaBurglè et vous avez atéicépn&cédenm
des charges, de connaître tes besoins techniques des Ta fonction qualité. Si possibtedansune aciérie •

vous servirez crmterfdcô entre le service commerdcé et celui de la
(Référendo 332^ . .. ..... "j-

.

;

POSlBL CONSEIL BP 19 - 06480 La Colle sur Loup. qul s’engage 6 trotter canfldentiellernerd Votre
dossier. . v •

Guy Postel
L VtI'.

•I-.îîl’ÿV-

2 Responsables de production^
pour nos usines de Lille et Lyon
Notre client, groupe national d’imprimerie solide et réputé, doit son
développement à la créativité et à l’efficacité de ses hommes de production
comme à la puissance de ses équipes commerciales.

11 dispose de plusieurs usines qui conçoivent et maîtrisent des procédés die

fabrication performants. Une politique.d'innovation peimaneme mais aussi une
fiabilité reconnue permettent d’obtenir des produits appréciés par la clientèle.;

Sous l’autorité immédiate du Directeur <TEtablissement, dont vous êtes Je n0 2,
vous assumez la totale responsabiliti5.de l’outil de production (une centaine.de
personnes) : optimisation des moyens humains, des matériels et du process.

303ns environ, ingénieur de formation (Arts et Métiers. 1DN. HEI..INSA.
etc...), vous disposez d'une première expérience probante d’ïngénjetir en
fabrication. Nous vous offrons tous les moyens pour réussir ce challenge, à vous
de démontrer vos qualités de meneur d’hommes.- d’organisateur et de
gestionnaire de production, dans un contexte ouvert aux grands vents de la
compétition.

Une formation et/ou une expérience dans le domaine de la mécanique sont un
atout supplémentaire.

Marc DAUBRESSE étudie oonfidentieliement votre candidature, merci de fui;

écrire sous la réf. 1750 LM • . A
QIY1AC HOMMES. STRUCTURES ET STRATEGIES

'

Cal VJv/J 135. avenue de Wagram-75Ü17 PARIS^ Tél. : (1 ) 42-27.96--W

PARIS - LILLE - LYON - MONTREAL ^màlÊÊÊÊÊm
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ALGERIE
MINISTÈRE de L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

RECRUTE
Pour ses établissements cTEnseignement supérieur ries enseignants

dans les disciplines suivantes :

- mathématiques;

- physique:'.

- chimie;-
- biologie;

- génie dvd ;

- électrotechnique :

- hydraulique ;

- mines métallurgie ;

- architecture et urbanisme ;

- informatique ;

- mécanique.

ALGERIA
Ba*ter Fdi Internaitonal Limited is a leading British International Tumkev Contracter CunentW resporsible for a
major multèmillion pound huilding contract in Nigeria. Wé hawp ihe loJlowing staii requirements ior British

nationals with a sound knowledge ot French, to be employed on the project in Alger ia.

CIVIL ENCINEER-QUAUTT CONTRQL BJECTÏUCAL ENGINEER-QUALlTY CXJNTROL
We are lookîng for 2 Qualined Gvil Engineers, 3ged 30-45, ttfe requîre a Qualifiai Eiectrical Enginrer, 3fied

who will radi be responsiWe ior One région in Alger ia 30-45. who will be a member ot our Central Quai ity

but will cover a number ot sites wirhin that area. The Control Team based at our Algiert hcad office. The

position will involve a fiigh tfegree ot liaison wrrfi the dufies will involve quafitv inspection of electrical

cliente représentatives and obtaining apptovals from installations and contormitv with spécifications,

local authorities. in addition to the normal qualitv client liaison and supervision di commissionmg with

control dufies of ensuring quaîity of production and local authorities. The efenrical enginœr will report

spécifications are met. This is a senior staff appointment diredly totheMiE manager. This position requîtes

and will report direcdy to the site manager responsible tluency m French.

for the région.
PORT CLEARANCE OFFfŒR
\,\e require an expenenced Pon Clearance Onicer
who must hâve a Sound knowledge of Frêne h. dunes

m include supervision. liaison and coordination ot

pon clearance operations logether with ali a&sodated

import export documentation. Familiaritywith French

Porî Clearance and Cusioms Procedures useful pre-

ferabiv gained in Francophone Arnca.

ADMINISTRATION STAFF Vue require an expenenced Port Clearar

Wë require Administrative Staff at ail levels from Site who must hâve a Sound knowledge of Fre

Administration Assistant ro Administration Managerand to include supervision. liaison and court

lesponsibilities will include personnel, welfare. travei, pon clearance operations logether with ail

pavroll and general site administration. Previousowrseas import ecportdoOJiT^iation. Familiarity’

knowledge is essentiaJ and préférence will be given ro Porî Clearance and Cusoms Procedures

fluent French speakers with North Afncan expérience. ierabiy gained in Francophone Atrica.

In addition to a générons salary. free of local taxes and social security piments, the emplovmçm
package ofrered mdudes a 50 week bachetoc status contract with 2 weeks petd home leave ior each
12 weeks worked. free messing and accommodation and a local allowance whilst in Algena.

Please forward vour CV or téléphoné for an application îorm-
M | Caution. ftnonnel Manager. Baxter Felf International Limited, ftvtfand Kouse. Stag Place.

London SW1E 5BR Tel. No 0W»30 07D
üH

Baxter Fell

International

CONDITIONS EXIGÉES :

9m. Aatiu.tr. -,

- titulaire d'un doctorat d'Etat ou d'un titre

reconnu équivalent ;

— 5 ans minimum d'ancienneté dans
l'Enseignement supérieur.

emploi/ régionaux emploi/ régionaux

m*W'tVïir
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AVANTAGES :

— logement assuré ;

— bonnes contfitioRa de travaiL

Les candidatures doivent être accompagnées d'un curriculum vitae,

. d
1
une demande manuscrite et adressées à :

M. le Mmtetre de l'Enseignement Supérieur

Direction des Personnels

1, rue Bachir-Attar, place du 1*~Mai
- ALGER

ou M. l'Attaché Culturel de I*Ambassade
d'Algérie.

INGENIEUR

- '

-

,r
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ENTREPRISE SUISSE DE COMMERCE
INTERNATIONAL

roehortha un

SENIOR TRADER

jtÿvÿfcA-J'.

•

m-

ayant sne expérience approfraidie dans le commerce iptemfttKiml du cafE ou Éventuellement

dans d'autres softoommodities

L’occasmn sera damée àœ trader (fbpérer plus spécifiquonenr curies pays francophones, au

sein d'âne petite Équipe dynamique. Noos attendons de sa put des preuves d'initiative, de

dynamisme, de mobOuÉ et de disponibiliiÉ en psrtidpant activement au développement de
dûs affaires intemariôiale&r

Les candidats de pins de 30 ans etjouissant de la parfaite oônnaisiaiicc de l'anglais voudront

bien faire leurs ornes manuscrites avec C.V„ copies de certificats et photo, an Bureau dn
personne] de:

ANDRE ACIESbA.
Ch. Messidor 7, Case postale, CH-1002 LAUSANNE (Suisse)

•-

v* **-
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nouvcllh-calSïonie

ÂuoeiaTaon inMrcanimunal.
région Contre (Ttwo)

recherche pour opération prp-
grwnméa habitat social et ca-
dre de via (milieu diffus. 1

DIRECTEUR

D'OPÉRATION
niveau ingénieur BTP,
urbamatau archrtoc»

ou expédance équivalante.

Envoyer e.v. h O. CONSK3NY
B. P. 54. TOUHO IN. -Cal.).

Tél. : 1B-6S7-42r8B-4a.
|

ksola françalaa de Nairobi
recruta

1 COUPLE

D’INSimiTEURS
titulaires, septembre 1980.

Ecrire ou téléphoner :

EJF-N.P.O. BOX47B26.
Nairobi (Kenya).

Tél. 60-79-57/ 50-78-22.
URGENT

ouvre une inaoipt. pou la pour-
vue d'un poara. à plein tempe,
de proféra, ordinaire de Un-
guise. et philologie du itMee.
Titre exigé : doctorat to lettres,

doctorat d'Etat ou publicationa
importantes, hsblfitation.

Entrée en fonex. : 1* sape. 87.

Une Société Etudes et Recherches
"Hautes Technologies”

de réputation Internationale,

recherche

ingénieurs
vibrations

acoustique
• pour Lyon : conduite de projets (études, calculs,

mesures), cxmnaissanœs requises en calcul EF,
inodéiisaiioa fraifement du sJgnaL ReflMS.

a pour Provence: directionJessais (élaboration, !

mesures, évaluation) maîtrise nécessaire de i

chaôies d’acquisition. RéCZfiJXS

Téléphonez pour informations au 7B.3B.78& 3.

Ecrives:avecCV.photo (confidentialité de rigueur) ùu

MOUS
Société TRANE - filiale européenne û'un des leaders mondiaux du condilionnemam d'air

et de La réfrigération - CA 840 MF, 1850 personnes en France (1985).

L'ensemble du Réseau de Vente Européen représente plus de 100 Ingénieurs de vente et

environ 170 Techniciens de Service Apres-Vente.

Notre clientèle est constituée d'ingénieurs Conseil, de Bureaux d' Etudes, d'installateurs ou

dlndustriels.

vous :mmmmm
Issu d'une Ecole d'ingénieurs, vous avez une dizaine d'années d'expérience dans notre

activité au sein d'un service marketing, commercial ou technique,

vous maîtrisez l'Anglais et si possible l'Allemand ou Htalien.

Vous souhaitez vous orienter vers la Formation.

Nous vous proposons de suivre nos besoins de formation et d'y répondre.
1

Pource faire vous formerez d’une part aux produits de ta Société avec l'aide des responsa-

bles concernés, et d'autre part aux techniques de vente, en animant vous-même ou en les

confiant A des organismes spécialisés.

Vous utfilaerez et développerez les moyens (audio-visuels....) necessaires et assurerez la

publication de documents et d'articles.

Vous proposerez votre budget et vous le suivrez.

Poste basé à EPINAL, avec déplacements sur toute l'Europe.

Sivousêtesintàressù, veuillezadresservotrelettredecandidatureavec c. y. détaillé, photo

et prêt s/réf. 2380 d Christian Herson, Société TRANE f rue du Fort 88190 GOLBEY.

CHEF DE PRODUITS TOURISTIQUES
Clermont-Ferrand

Une Société recherche UN CHEF DEPRODUITS TOURISTIQUES.
Dans le cadre d'opérations d'aménagements touristiques pour
une clientèle de collectivites locales, d'associations ou du secteur
privé, 1) sera chargé d'élaborer des produits adaptés â différents

réceptifs, de développer une centrale de réservation existante, de
prospecterde nouveauxsegments de clientèle etde diversifier les

réseaux actuels de distribution en France et à l’étranger.

Il assurera des sessions de formation commerciale pour des élus
locaux ou des professionnels. H adaptera les techniques de
marketing direct é la vente de produits touristiques. Le candidat
retenu, âgé d’au moins 27 ans, de formation supérieure, possé-
dera une première expérience acquise dans le domaine du
tourisme ou des loisirs. Homme d'études mais aussi de terrain, il

sera familiarisé avec les techniques de prospection commerciale
moderne. Ce poste est basé à Clermont-Fèrrand mais nécessitera

des déplacements sur d'autres régions de France.

Ecrire sous référence 835/M a :

Fédérât écolem emtho. franc. IS-
TANBUL Ch. Mpx- 80 : MATHS.
Sa PHYS. : PROF. CHRETIENS
DIPLÔMÉS, 2 arm. srerc. Ecr.

HAVAS PUB., BJ3 . 412. 2927S
Brest •/>«. 3920.

Lm candidatures (avec C.V. ot
lia» d* pubficattom, an 5 goc.)

doivent parvenir, avant la
1- Juin 1986. au Doyan de la

Faculté des Lettrea. Bâtiment
central. 1018 LAUSANNE.

Sulaaa. Tél. ; 40-31-26.

i', n iiiki .'kuBERNARD
14S, Chemin de Choulans - 69005 LYON
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VILLE DE
SAINT-NAZAIRE

70-000 HABITANTS
recrute

ON SECRÉTAIRE

GÉNÉRAL ADJOINT

Compétances :

FINANCES - GESTION

Adrecaer candidature A :

M. la Maire de Saint-Nazaire
Secrétariat Général -B.P. 416
44606 Saint-Nazaire Cedex.

atoé"4*4»i‘‘M i’f«

INGÉNIEUR
pour prendre en cftarga

lea probUtfnae
de sécurité

Adresser dossier
de candidature

et rémunération souhaitée
à MEDIA CONSEIL. REF. 1.401

7. bd KIR 21000 DUON.

r -'- ;VT»si '

Aaaociatian régionale agréée
tourisme ch. bout saison hiver
1980-1987 DIRECTEUR pour
maison familiale Savoie.
180 Un. expérience on anim»-
tion g*adulte» at en gaation

demandée

Adresser lama et C.V.
Centres de Loisirs, plein air

28. rue d'Angleterre. B.P. 19
69005 Utio Cedex.

SOCIÉTÉ D'EXPamSE
COMPTABLE

160 km Nord de Porta
recherche pour

renforcer ses atmetur—

i

FISCALISTE

avec expérience minimum
de E ans

Dana uns clientèle composée
de PME- PMI, d'importance
moyenne, il devra, dans un
cabine! de talHe humaine
assurer un fêle de conseil

fiscal et juridique. Poste
motivant mais demandant

initiative at rigueur

Adresser votre C.V. manuscrit
et prétentions us n* 7.244 M

LE MONDE PUBUCrrÈ
5, rue de Momteesuy. Paris-7*.

COMITÉ D'EXPANSION
ÉCONOMIQUE EN

SEINE-MARITIME reçh. son
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

compétent an gestion finan-

cière et développement écono-
mique désirant travailler avec

les élus et las assemblées
Adr. C.V. manuscrite! prêt.

LC88. BPfiO. 78202 Dieppe Cedex.

GRH Conseils
3. avenue de Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée.

IA/COR£M rifrf

jerèatfesi delàfonction

Un groupe industriel leader sur son marché (biens d'équipemenc

grand public) - CA 365 MF - 3 usines - 1300 collaborateurs - ins-

taure la fonction contrôle de gestion et en recherche le maître

d'œuvre. Rattaché â la Direction Générale il sera responsable de
la mise en place des procédures de gestion prévisionnelle, des

tableaux de bord, des prévisions et du contrôle budgétaire, du
suivi des prix de revient et des marges. Il proposera les économies

de gestion.

De formation supérieure (firances-compca). âgé de 32 à 38 ans. il

possède l'expérience de la comptabilité et du contrôle en entre-

prise industrielle. Il sait établir des contacts efficaces tout en mani-
festant une autorité de compétence.

Le poste est situé dans l’AISNE

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération
actuelle sous la référence 430 M (â mentionner sur l'enveloppe).

BERNARD KRI6F CONSULTANTS
115, rue du Bac - 75007 Pans

PARfrLYOHGN-YOlK-ULAN
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OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

Région Parisienne

Société de distribution de produits chimiques en pleine expansion (CA. 170
mMons de F) recherche, pour seconder son P-D.G-, un homme d egvwqure
destiné à devenir, dans les mois à venir, son futur DIRECTEUR GENERAL
ADJOINT.
Dans uxr premier temps, fl se familiarisera avec la Société en assumant le secré-

tariat g^*Sl e* en participant aux diverses tâchas de la Direction, tant sur la

pian commercial que sur le plan de la gestion.

Dès son intégration réalisée, il prendra en charge, en collaboration avec 1e

PJ5.G., la bonne marche du Groupe (Société Mère, filiales, sociétés affiliées).

Ce poste, très évolutif, nécessite : sens aigu des responsabilités, capacité à
sImpliquer personnellement, autonomie dans le respect de l'historique de la

Société!

Environ 40 ans. Formation supérieure. Expérience de tâches polyvalentes an
sein d'une équipe de direction générale.

Adresser C.V. détaillé sous référence 662/05/M &

22, rue Saint-Augustin 75002 PARIS

JURISTE PARIS SUD

HENKEL FRANCE
Première filiale d'un Groupe chimique allemand, réalise

avec 2 000 personnes et 10 filiales un CA de 3 Mds F.

Nous produisons et distribuons sous plus de 100 mar-

ques des produits destinés è la Grande Consommation
(détergents, cosmétiques, colles,...) comme à l’industrie.

Notre Département Juridique et Fiscal recherche un(e)

Juriste titulaire du D.EA. de Droit des Affaires, ayant

une expérience professionnelle de 3 é 5 ans.

Vous prenez en charge la gestion du portefeuille de
Marques et Brevets, et conseillez les unités du Groupe
sur tes questions de promotion, publicité, Droit de la

consommation et de la distribution. Il est impératif que
vous connaissiez l'allemand.

Adressez votre dossier sous N° 393

GABRIEL MARCU
154, bd Malesherbes - 75017 Paris.

emploi/ régionaux

AFRIBANK
LA BANQUE INTERNATIONALE
POUR L'AFRIQUE OCCIDENTALE

ouvre une agence à LYON
et recherche un

Exploitant confirmé
CLVIouVn

pour seconder le Directeur de cette agence.

De formation supérieure, 11 devra développer un fonds de com-
merce d 'Entreprises actives à l’export et maîtriser en autre les

différents aspects de la gestion de cUentéie privée.

Une réussite dans ce poste débouche à moyen ternie sur des
responsabilités étendues au sain du réseau international du
groupe.

Adresser lettre de candidature à la Direction du Personnel

BIAO - 9, avenue de Messine - 75008 PARIS

UNEÉNERGIE NOUVELLE EN AUVERGNE

Banque
17V PoDtilairPopulaire Auvergne etCorrèze

NOUS AVONS de grandes ambitions et voulais plus encore qw par le passé :

- accélérer notre développement :

- être une banque qui compte dans sa région (Puy-de-Dôme, Haute-Loire,

Cantal, Corrèze) ;

- anticiper les évolutions de notre métier.

i moyens et recbe
(H. F.) pour:

notre réseau : - DIRECTEURS D’AGENCE.
- ADJOINTS aux DIRECTEURS D'AGENCE.
- CHARGES DE RELATIONSTOUTE CLIENTÈLE.

— nos services du siège social: — JURIDIQUE, CONTENTIEUX
- CONTROLE DE GESTION, etc.

NOUSDEMANDONS:
— dynamisme :

— aptitudes commerciales ;

— capacité è animer ;

— expérience bancaire confirmée on récente ou jeunes diplômés de
l'enseignement supérieur.

SI VOUS VOULEZ vous associer à nos ambitions, écrivez-oous, noos serons heureuxo examiner votre candidature.

Oassifïcatiofl ei rémunération seronf fonction de rexpérieoce.

Candidatures manuscrites accompagnées d*tu C.V. détaillé, photo,
rémunération actuelle et prétentions à adresserè :

Direction des Relations Humaines
BANQUE POPULAIREAUVERGNEETCORRÈZE

1 8, boulevard Jean-Moulin, 63002 Omnont-fcrraad Cedex.

I U I I I
! | H I ' i

Assistance Publique

Hôpitaux de Paris -

RECHERCHE

en vue de la création

d'un centre de conseil en recrutement

PSYCHOLOGUE DIPLÔMÉ
POUR RECRUTEMENT, ORIENTATION

ET SÉUECTIONIHJ PERSONNEL

CONVIENDRAIT:
Tihdaire Pw matoise de ppcfalagfe + DESS
de psychologie indastricBe

OU
' DipèBmi de FEcate des payrlwlagWB psitichaii

Expériences proftario—dlw soahattéa dos le

domaine du reemteaxat

ECRIRE:
ASSISTANCE PUBLIQUE A PARIS
DIRECTION DU PERSONNEL

SERVICE DE L'ADMINISTRATION DESPERSONNELS
BUREAU DU RECRUTEMENT ET DES CONCOURS

3,AVENUE VICTORIA. 75100 PARS RJ.

UN IMPORTANT GROUPE DE PRESSE
SPÉCIALISÉE .

recherche

6 rédacteurs-trices techniques
en électronique ......

Les candidats devront être familiarisés soit en
composants, soit en micro-électronique, soit es

OEM ou en périphériques.

Les postes conviendraient à de jeunes
ingénieurs, à des technico-commerciaux, è des
agents techniques ou à des agents de'

maintenance.

Postes à temps plein & pourvoir entreJe .18 août
et le 15 septembre 1986.

Adresser C.V. et prétentions au Directeur de
Electronique Actualités,

49, rue de l'Université,
75007 PARIS.

CEGOS

m\
M:

mm

ENSAE, ISUP,

DEA Mathématiques

Statisticien

UFB

LTJFB LocabaH, leader du financement des Investissements

desPME et PMI (crédit, leasing) souhaite s'adjoindre pourson

service ETUDE et PLANtHCATtGri àrrsnatistkian débutant

.ou ayant une première axpfeiencp., .

.

.

.. ;

Au sein d'une petite éqttipe'zde spéciafeteM secondera le

chef de service dans les étutto cteroandées par te tSrectian

générale et sera pha'paificidiôrenTO àranafysettte

données. U aura donc pour mission (Tarnéflorefetdedéveiop^
per les applications de ces méthodes avec tous les services

de la société.
' * ' ' '

.
•

Oa poste peutévoluervers des fonctionsplusopérattonoeWs
pour un candidatperformant - - --M

La rémunération prévue esten rapportavecles exigences de

la fonction et les perspectives d’avenir.

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prè*entioi»s/iièL4Èlft

à Marie-Christine Janin, Service Oriertaîion-Recrutemsrir- /

5 avenue Kléber -75116 Paris . i *'-'l

wnaflMtwïNj
v.' , /./V -S.V'

Le Groupe.SEB esc avec 7 500 personnes. 35
Chiffre tfAffaires, 50% à l'étranger, le N» | français'du pe&&éctro^
ménager et de l’airide de ménage, il recherchepourrEUROPEfe r^'y

RESPONSABLE DU « HARKETHK SERVICE*
Rattaché au Oireaeur des filiales européennes.'jtaaw^-fêsi faisons,
«nre les services marketing des filiales, leurs agencesde-conwmjnka-,
tion et les chefs de produits intarnarionainr «tes . ,y

C’est im homme de 30 ans environ, de formation aamnWoatesupé-*
neurp. BCGSàdanr linp «Vnnrhmm «4. K4J<«i*Ua
_
— '• — — mniMUUii LAffifflIClVAUC

neure. possédant une expérience.réusste du Marketing de prtxfcâtsde-
consommaoon, dans un contexte ïnoernaoonââ.

Homme de contacts, opérationnel, lls^vendre'Ses idéës è des
pes compétentes. -

. V;':,/

:

t ...... ", ..

U travaille en anglais (en aOemand ri postib^}... ;V _ ...
H esc «Comblepour de fréqüenre «courts dépfacemeras à fécramrer. -

Poste basé i LYON. -

. "S . î.'.-v-ttv?-' -."v".

Merci d'adresser C.V„ photo récente, salaire actuel s/Pér604SnrM^
(à mentionner sur l’enveloppé). • : > -s»-.*

I**'.

! .iÜh\ i
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tiisticien
mutfr *
le*»: •

-» •*

**»* -• •
'

flfcÿ* irfï.

t W * •' /î

i g , -**•*“*

ricN.ii

à? 7 -*1

Xjyp»*» -

>4P'--i;

ifc —
jafi '7»- —V -

frc*; «-.h -

mdustndj* et «clenftfiq^ recherebe

DiplôiDéUEP
•MâvAsdMt

cetdte deformation
•tes journalistes
MMohdBjoai«tae»«œs=sr

'1, rue d'Auteui

75016 Paris

1 *
• |*

Uÿ&-, '

, i i j j
1 /

;

' m

71, rue d’Auteuil
75016 Paris

Organisme professionnel
de première importance

recherche

FISCALISTE
De formation ENI de «ce. «ms avez déjà acquis

do2i4sns.

Merci d’adresser votre dossier complet (lettre nvrenrertr
CJV- F^tPeaggagom)OTgn« 7.24

3

5, rue deMontteasuy,PAR1S-7».

Groupe de presse

{ffonier exportateur -

SON TRAFFICMANAGER
responsable de tomes tes expédhicny

O(cQe) ses* chujé(e) denstrnctmeretiTafsunscr
le service expéditions.

Le candidat retetm devra posséder onc expérience réussis
ifa«f «ne fonction anaü&xxc. Une ***1*tt ***b*wt

Ai rmaport aérien nwiw|wKflhu

Anglais cornant obfigatcâre.

Envoyer dossier complet (c.v. + lettre + prétcmkas)
à Madame Catherine BRÉJAT. DIFPRËSS

3, rncRoqaépme, 75008 PARIS.

RECHERCHE

CAPREDÉBUTANT
{GRANDESÉCOLES DECOMMERCE)

Le candidat sera intéressé par les opérations de trésorerie

internationale mettant en œuvre l’ensemble des
instruments disponibles sur les marchés

il aura le sens du contact, du travail d’équipe et Paptitnde

Trts bon niveau d’anglais parlé et écrit.

Adresser C.V. + photo soBsnP.7240
LE MONDE PUBLICITE

5. rue de Moarteasny, PARIS»?1
.

Importante Société, leader dans le secteur

des TP. recherche pour ses chantiers

nucléaires

INGENIEUR

QUALITE
Ce collaborateur, ingénieur diplômé, ancien

cadre d'exploitation dans les TP. devra pré-

senter au minimum 5 ans d'expérience

dans la spécialité.

Poste à pourvoir en Province.

Adressez lettre manuscrite, C.V. Cléra'MJj

photo récente, prétentions, en précisant la

référence 4118/LM. à
g ^^

Gérer et développer
les ressources humaines

de l’entreprise

Une société performante (500 personnes) filiale d’un des
premiers groupes industriels français, poursuit son expan-
sion en France et à fôfranger.

Cette entreprise solide etrenommée souhaite donner une nouvelle dimension c la

fonction personnel et recherche un candidat de valeurcapable d’en assurer la res-

ponsable.

Associé étroitement aux choix stratégiquesde la Direction Générale, il assurera b
totalité deb fonction 'person/ief en mettant foccent surb gestion prévisionnelle,

l'informatique,b formation et l'assistance aux directions opérationnelles.

De formation Saencss Po, Maîtrisede Droit [spécialisation droit soàal apprécié) il

devra disposer d'environ 5 ans d'expérience dans b fonction acquise en milieu

industriel |‘

RéeHes perspectives dévolution de carrière pour candidat témoignant de qualité -
de dialogue et de dynamisme. ®

Poste à Paris. a

Ecrire sous réf. WP478 CM
Discrétion absolue

Membre de 5yme<

71. rue d’Auteuil 75016 Paris

Adjoint du directeur

des systèmes uifoimatiques

Une société industrielle française (1000 personnes) leader
mondial dans sa spécialité, filiale d’un des premiers grou-
pes français, recherche l’Adjoint du Directeur des systèmes
informatiques.

La société comporte trois centres de production, rettês, ainsi que b siège, par
35 terminaux,à un centre de traitement équipé d’un IBM 38. les différentes unités

disposent également de 50 micro-ordinateurs.

Le titulaire du poste collaborera au développement des appRcations informât»- u
ques et aura b responsabilité complète du centre de traitement. w
Ce poste conviendrait à un ingénieur, ayant 5 ans d’expérience comme chef de <
prqjet[dontau moins 2 ansen gestiondeproduction}. U aura déjàb connaissance 3
de r»M 38 et témoignera de solides qûafcfés relationnelles. ®
Poste à Vichy. «

Ecrire sous réf. PF 476 AM
Discrétion absolue

Membre de Svnfec

71, rue d'Auteui! 75016 Paris% 101^

r Adjoint du chef
des services comptables

Un groupe industriel (1500 personnes - plusieurs établisse-

mentsenFranceet filialesà l'étranger) leadermondialdanssa
branche et faisant partie «l'Un des premiers groupes français,

recherche PAdjobrt du Chef des Services Comptables:

• il aéra directement chargé de la consolidation mensuelle, des décla-
rations fiscales, du suivi des honoraires,

• il collaborera étroitementavec le Chef de Sercice pourveillerà Impli-
cation desprocédures,participeraux travauxd'arrêté descomptes et

. d'audit

Ce poste conviendrait à un candidat DECS, ayant 5 ans d'expérience »
(dont si possible deux ans en cabinet) rigoureux, organisé, de bon <
contact et connaissant lfengiais. 3

Poste: Parta-La Défense. g

Ecrire sous réf. RH 477 AM
Discrétion absolue

Mwnbtr de Syniec

Bureau à Paris dune banque néeriandase

recherche

UN COLLABORATEUR
souhaitant orienter sa carrière pour dévelop-

per les affaires de ce bureau.

REQUIS:
- dipttmé I.T.B. oa assimilé,
- bouse connaissance des services bancaires (en par-

ticulier réglementation paiements mtereatioiULUx)

,

- expérience sur produits bancaires et relation com-
merciale environ 5 ans,

- langues: français (langue maternelle) et anglais

connut,
- pouvant travailler seul et prendre des responsabi-

lités.

AGE : environ 30 an&. Disponibilité rapide.

OFFERT

:

- grande diversité dans le travail et les services ban-

caires, surtout dirigés vers rmiernauonai,
- fonction particuliérement intéressante dans le ca-

dre d'an développement de carrière où on jeune ca-

dre ambitieux peut se créer une banne expérience

bancaire.

Adresser lettre man. et C.V. détaillé ci prêt, s/ff* 7241 M.
LE MONDE PUBUCTTÊ,

5, rue de Monttessny. 75007 PARIS.

r GESTION
Consultant senior fort potentiel

LeCHestfa société de conseil en organisationetformation
flml du GroupeCGEetagit pour l'ensemblede ses filiales induc-

hrélfos (ALSTHOM, OTALCATEL, CÂBLES DE LYON, SAFT-).

Nous recherchons un candidal de prefreer plan, capable :

e de meneravec autonomie des projets d'organisation {conception et mise en

œuvre) dans des domaines variés: systèmes d’information, contrôle de
gestion, comptabilité générais et analytique, gestion commerciale el de

production^

e d’animer une équipe de consultants juniors.

Ce poste conviendrait à un HEC, ESSEC, Sciences Po- ayant 5 ans denté rience

ocauùe dans un cabinet conseil renommé ou un grand groupe. Il aura de solidesacquise dans un cabinet conseil renommé .

compétences en organisation, audit ou contrôle et de gestion et de bonnes

connaissances en informatique.

Ses qualités d’analyse et de synthèse, son sens du dialogue et de la négociation,

son ouverture desprit et ses capacités d’adaptation à des domaines variés lui

permettront de réussir dans ces fonctions et d'accéder ensuite â d'importantes ^
responsabilités opérationnelles au sein du Groupe. J

£
Poste â Paris. Disponibilité pour déplacements, j

Ecrire sous réf. YR 479 CM
Discrétion absolue

CtGiE
Mrixb’e a. Sinle,

71, rue d’Auteuil 75016 Paris

Cadre financier
Société ô taille humaine (200 millions de CA), dynamique,
spécialisée dans la vente d’équipements industriels,

recherche un Collaborateur Financier.

Rattochè à la Direction Générale, son action sexertera dans les domaines sui-

vants:

• études et mise au point des financements (crédits clients et fournisseurs),

• gestion de trésorerie à court et moyen terme, relations avec les banques,

• prévisions et contrôle budgétaire,

• problèmes juridiques courants.

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure (ESCÆ, Maîtrisede
Sciences Economiques, DECS ou équivalent) ayantune expérience d'au minimum

7 ù 8 ans dans un service financier et/ou dans le secteur bancaire. -j

Poste : Paris-Nord. |
Rémunération : 200.000 F. + i
Selon expérience S

Ecrira sous réf. AT 481 AM
Discrétion absolue

V .

Membre de SfttttrC

71, rue d’Auteuil 75016 Paris

ARCHITECTURE NAVALE 1

X, ENSTA, ECP
confirmé et haut niveau

Un important organisme cfétudes recherche un Ingénieur de
premier plan pour lui confier des responsabilités détudes de
structures navales (calculs de résistance et de stabilité en
statique et dynamique, technologie de construction).

Ce poste conviendrait à un candidat ayant une solide compétence en
architecture navale, disposant dfenviron 10 ans dbxpérience profes-
sionnelle,

• capable d'animer une équipe étoffée d’ingénieurs et de techni- .

ciens, «
• motivé par la perspective de participer à fa réalisation de grands <
projets. 3

Poste à Paris. g

Ecrire sous réf. OE 475 AM À
Discrétion absolue WjrjrBrV^ Membre- de Syniei W—W^

sosm
1 400 PERSONNES

Importante Société d'ingénierie spécialisée dans les techniques de pointe :

nucléaire, biotechnologie, productique

propose â des :

ingénieurs débutants
Diplômés Grandes Ecoles : généraliste. Génie chimique, automaticien..., de s'intégrer dans ses
équipes :

- procédés et sûreté nucléaire, au siège

- essais sur le site de la Hague près de Cherbourg.

Ces postes leur permettront de débuter leur carrière dans un univers de haute technologie où ils pourront
participer â des réalisations de première importance dans le domaine nucléaire, tant pour des projets

français qu'étrangers (lapon)

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous rçt. ID â :

\ SCN, Direction Gestion des Ressources Humaines
l rue des Hérons - 78784 - Saint-Quentuven-Yvefines /
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UNE IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE
SITUEE DANS LA REGION PARISIENNE

recruta

INGENIEUR DE RECHERCHE
«MATERIAUX»

Débutant ou ayant quelques années d’expérience.
• Diplômé d’une Ecole d’ingénieur de préférence, il est titulaire d’un
Doctoraten SCIENCEDESMATERIAUXouen Phydco-cMmiedes Sofi-

• D a choisi comme futur cadra de travafl la RECHERCHE APPLIQUEE
et a comme domaine cfintér&i, la mise au point de nouveaux MATE-
RIAUX INORGANIQUES.
• Apportant son goût pour le traval en groupe, la taille de notre Société
hi permettra d'évoluer ultérieurement au sein de notre organisation.

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous réf. 6594 à
OONTESSE PUBUCfTE, 20. avenue de ropéra,

75040 Paris Cedex 01, qui transmettra.

Prière cTirxSquer te nom des Sociétés auxquefies elles ne doivent pas
être communiquées.

La fIBale françalsa (Pan groupe aarèricato performant, dans les activités de
«ente«a (basa de damées finandàresj, recherche un

responsable administratü

et comptable
Relevant fonctionneneineiit du Contrôleur Européen, il devra créer la fonction et

assurer pareonnefementà l'aide da moyens fakxmaflques, PenaernWedesoptofons

de comptabilité générale d auxiliaire, le recouvrement des créances, la gestion de

la trésorerie, la paie, le raporting mensuel, les déclarations sociales et fiscales, l'ad-

ministration générale courante delà société française.

De formation DECS ou équivalent, pratiquant couramment Tanglais, il a acquis au mW-
mum 3 ans d’expérience dans une fonction similaire ou en Cabinet comptable.

Ce pesta est um réatia opportonM pourmJhm caedMat cbarcfcaat à déve-

lopper son expérience damn contexte tataraationa].

Nous vous remercions d’adresservotre dossier de candMatue: lettre manuscrite, C.V,

photo (retournés}, prétentions, sous référance 21J7SM à rattentlon de H. CARON

:mm Coopère & Lybrand Associés
I9SI| DMSKM RESSOURCES MIMAMES

56, RUE DE PONTHIEU 75008 PARIS

CHAMBRE DE COMMERCE
INTERNATIONALE _

recherche pour son siège à Paris

iroramum30 ans, bilingue fançais-angfais.
Formation supérieure HEC - SCIENCES PO -

DOCTORAT EN DROTT ou SCIENCES ECO -

ou équivalent

Préférence sera donnée à candidate) justifiant

expérience, de préparation de réunions internationales

et rédaction rapports. Expérience bancaire appréciée.

Adresser CV. complet avec photo et prétentions à :

CCI - Direction du Personnel

38, cours Albert 1« - 75008 PARIS.

smë vwîMms mmmmïm l

Mff
°SjAgnmopSA

AIDE COMPTABLE

MÉCANOGRAPHE

connaissant plan oomptabls
ravisé. Débutant accepté.
Contrat b durée déterminée.

Ecrira avac c_w. + photo
(Dut la «* 7 24-5, M

LE MONDE PUBUCné. TéL pour R^-V8 43-80-60-44,
B, ruade Monwauy. Psrts-7*. pm à contacter M~ BACOT.

indispensable, BTS exigé.

Adraaesr c.v. août n* 7 347
LE MONDE PUBLICITE.

B, rua da Montraaauy. Parie~7*.

secrétaires secrétaires

Société phonographique
(disques, mûsicassettes)

en pleine expansion
recherche

jeune secrétaire
de direction

pour assister le secrétariat de ta Direction Administrative et

financière.

Mous souhaitons rencontrer des candidates titulaires d'un

575 ou diplôme équivalent et possédant d'excellentes quali-

tés d'initiatives, de contact, de gestion et d'arénisation.

One excellente connaissance de la langue anglaise est indis-

pensable.

Une première expérience de 2 à 3 ans acquise de préférence

dans une société Internationale, la pratique de la sténogra-

phie et du traitement de texte constitueraient des atouts

appréciés.

Mous travaillerez à PSris dans une ambiance de travail décon-

tractée mais efficace.

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions,

sous réference 86.04 â VtfWUrt RRAMCE. 61, rue de BdlevUle

75013 Paris.

BANQUE SOFIREC
ffriwrhf pour son

DemRTEMEXT ÀfflOTtUUGE

ATTACHE
COMMERCIAL

DEMANDES
D'EMPLOIS

-LM. 33 n. mrèertse Se. Eco.
+ formadun centrais d* g»

forrrîaticr. professionnelle

Dans Je cadre de non commcrcWc. le

canddrè retenu sera charge de développer notre

porteTaiOe dknttta et oénManir des iteteV

.

adules auprès d’un rèseau d’apporteurs dTeffeke*

Homme de contact mais aussi d'analyse. 9 a une
atpMavx soft bancaire, soft de cabinet ou de

courtage d’au moins 3 ans.

D devra dans sa première lettre manuscrite faire 6taS

de ifluflirtlnnii commerciales clairement gantes
FKquerès déplacements de courte durte

(ponts basé A FtotaL
.

.

Ffaoc 4- ccnwnfaàtcn moBrerte auharè eapfclaïue.

Adresser Irès c«, phrao et prererttan A
BAHCXE SCFRECJ6 me cfA^essau. 75006 Ms

Le Centre National
de la Recherche Scientifique

recrute par concours

48 INGÉNIEURS
poBrt<^nHKcignaiwmtic^plénientara

(méfias, Lira de travail, formalhéi de caadktetnni)

,

composez sur Minitel le u" 36-1441-66,
suri du code 1-75-02-13-25

La data limita de retrait et de dépôt da dosshn

23 et 30MAI 1986.

rarrièrebancaire
division«commodities»

Après avoir acquis dus b banque en b négoce
une expérience de quelques années dm finance-

ments relatifs «ut flux de matières premières,
vous souhaitez poursuivre votre carrière *tmnx un
groupe international de premier plan.

Nous vous proposons de rejoindre notre équipe
et de prendre b responsabilité d'une gamme de
produits. Un succès dans ce poste débouche, sur
une promotion avec perspectives d 'affectation

dansdes unités à l’Etranger.

Adnsm-nens un CV. détaDé et b râunûde
vos motivations sous réference 1446/AL à :

IL CHASSERY - 110, rue du Goknari-ftbkn
92160 AKTONT

toutes proportions
Ecrire soua la na 7/242

LEMONOE PUBLICITE
6, rua de Montre—ry, Pari*-7».

RESPONS. FORMATION
OU

C8MSERUER FORMATION
38 rea-ans w Médita .

1" asp. praf.-TMphcmz-fnci.
39-68-75-15.

H. Universitaire 30 ans, gérant
do .banque depuis 1880 ch.
«npUMilIra CM «U, rélpon
Pyrénées Orientâtes. Contact.

BE. 165 Vendais
48000 Belgique.

.

Libre de autre cherche situation.
Os 9 lié 15 h. : 43-29-40-14.

Cadra BUpériacr da gâëdôn
H. 42 ans. rignmuc très np.
rach. poste responsabilité. ana-
lyse Man, contrôla budgétaire,
trésorerie banque, gestion

Jean A1SSAN1 - 89. rua do
MAUBEUGE. POris-10*

Téléphona : 42-43-22-44.

14 ANS EXPÉRIENCE
Exécution puMdté
Grand r News

.LF. dynamique chsrche
poets motivant

FOBTUAIRÈ

Deux formations

pour des métiers qui bougent
CESTIP CESTEX

du 6 Octobre !9Sô au 3CJuî r
- V987

I.P.E.R. I.P.E.X.lrve £ Zo;c

76600 . LE HAVRE

ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE
DES AUNES DE SAINT-ÉTIENNE

Auéespécxaielafcffmttûæ

génie logiciel

dans praoaa ou trafic agence
Dispensée rapidement aC

Jrihe a foncer. 43-87-64-11.

I I . I I L'

afrééparteFooBaâcai

DIPLOMEDTNGÉMEUR
on MASTÈRE D’INFORMATIQUE

CaObtredanBcriptionf .‘l-JUIN 1986.
Tflétibooo: 77-42-01-23

158, cams Famiri, 42023 Samt-fitiemie Cedex 2.

appartements ventes bureaux

3* arrdt

MARAIS, 3 P. 50 >
confort. 4* étage -I- grenier
aTténageafai» 20 m>. 495.000 F
nMONMRCADBT 42-52-01-82.

Maison staliar d'arène. 160 m>
+ 40 m* sons-soL calma. sciai
45-44-98-07 - 45-46-12-53.

MOUFFETABD, imm. ancien
1 ** ét., refait, studio cuis.'
bains. 345.000. 43-54-01-65.

SAINT-MAURICE, résidence
stantfing. bord do Marne
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HISTOIRE

La fin du réseau « Prosper » en 1943
Quatre cents résistants français auraient payé de leur vie une ruse des Alliés

chaîna britannique
BBC 2. dans, rémission
# Timewatch » du jeudi
1" mai, a révélé une' partie
des dessous de raffaire du
râeau «Prosper». dont le
démantèlement par les ASa-
mands. en 1943, aboutit à la
wçrtde plus de quatre cents
résistants français et d'une
'dngtaîne d'agents britanni-
ques. L'hebdomadaire The
Observer a publié les princi-
paux points soulevés par
l'émission. Le réseau « Pros-
per » aurait été « vendu » aux
Aftm*and* P«r nmeffîgence
Service pour tromper Hitler
sw la data du débarquement.
Churchn lui-même aurait joué
un rôle dans cette tentative
d'intoxication.

.
- o- j Prosper»

avait été créé par la section fran-
çaise (section F) du Spécial Opera-
tions Executive (SOE), auquel
Churchill avait damé pour mission
de « mettre le feu à l'Europe » es
armant les patriotes et en multi-
pliant les sabotages. La section F
avait été confiée au colonel Maurice
Buckmaster, ancien directeur de
Ford en France. U avait pour adjoint
le major Bodington, ex-correspon-
dant de Reuter à Paris.

Les débuts de l'entreprise furent
décevants. L’enthonsiasme et la
haine du nazisme suppléaient mai à
l’entraînement pour la vie clandes-
tine. La section F embauchait «mm»

trop de précautions. Après un grave
mécompte, l'échec du réseau
«Carte», Buckmaster envoya ai
France, en octobre 1942, un juriste

de trente-deux ans, né à L31e de
mère française, le major. Francis
Suttill, qui prit pour nom de code
« Prosper », nam qui fut rf/mné

an réseau. Suttill créa des sous-
réseaux, en annexe à d’antres : nne
soixantaine d'organisations clandes-
tines au total et près de deux maie
agents. L’argent et les aimes ne lui

étaient pas. mesurés : .Londres,
contrôlait ainsi un secteur de la

Résistance. • ? v- .

L'opération «Starkey»

Les liaisons par avion avec
FAngleterre étaient dirigées depuis
janvier 1943 par un ancien pilote

d’Air France sur la ligne Paris-

Berfin, Henri Déricourt. B mit sur
pied un véritable pont aérien clan-

destin. De petit avions Lÿsander
transportaient dans les deux sens

agents britanniques et résistants, et

le courrier du réseau que les radios

clandestins ne pouvaient écouler.

Déricourt s’était installé à Paris

rue Pergol&se, près du l’avenue

Foch. Il avait pour voisin de palier

Hugo Bteteher, un des principaux

agents du SD. service de sécurité du
Reich. B entretenait aussi, sans se

cacher, des relations suivies avec
Hans Bloemelborg. chef du cadre-
espionnage allemand en France,,

qu’il avait connu avant-guerre à Ber-

lin.

En janvier 1943, à la conférence

de Casablanca, Churchill et Roose-

velt avaient débattu des vifs repro-

ches que leur adressait Staline.

L’URSS portait presque tout le

poids de la guerre. Le président et le

premier ministre promirent de lan-

cer une opération en Europe pour

soulager l’armée rouge. Mais les

chefs militaires leur démontrèrent

que, exception faite des débarque-

ments prévus en Sicile et en Italie,

la chose était matériellement impos-

sible.

Comment retenir â l'ouest te plus

grand nombre possible de divisions
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allemandes et y obliger Faviation
nazie à une guerre d’usure? Ainsi
fut lancée L’opération « Starkey » :

induire Hitler en erreur en lui fai-

sant craindre un débarquement, en
1943, en France ou en Hollande par
une vaste entreprise d’intoxication

baptisée « Cockade ».

Le réseau « Prosper», distendu,
mal protégé, commençait dès le
début du printemps à connaître des
pertes sérieuses. .Les professionnels

de l'Intelligence Service (SIS :

Secret Intelligence Service} consi-

déraient depuis le début d’un math
vais œil ces saboteurs amateurs dont
le contrôle leur échappait et qui
gâchaient le travail discret des spé-
cialistes du renseignement.

En mai 1943, Suttill fit un séjour
A Londres. Il reçut pour consigne de
préparer le réseau A une invasion
alliée dans les mois â venir. Rentré
en France, 0 en avertit ses adjoints.
Les parachutages d’armes se multi-
plièrent : cent quatre vingt dix
conteneurs de fusfls-initraïllcure, de
mitraillettes et de plastic en juin.

' Mais, le 24 -juin, Suttill et ses
adjoints furent arrêtés à Paris. Les
réseaux furent décimés d’autant
plus facilement que la perspective

de l'arrivée des Alliés poussait leurs

membres à prendre des risques.

Qui avait livré Suttill et des cen-
taines de ses camarades français?
Dca noms furent prononcés, et il est

de fait que des traîtres ou des Alle-

mands déguisés en résistants avaient
infiltré l’organisation. Suttill, lui,

avait, A Londres, fait pan de ses

doutes : Déricourt s’était-il pas ai
rapport avec les Allemands ? Cet
avertissement et pbiwaurc antres

restèrent sans écho. Désespéré de
voir ses camarades arrêtés en masse,
Suttill et un de ses adjoints proposè-

rent un marché : échanger quatre
cent soixante-dix tonnes d'armes
cachées contre le statut de prison-

nier de guerre pour les résistants de
«Prosper». Boemelburg, après en
avoir référé à Himmler, signa
Faccord. D ne tint pas ses engage-
ments : Q fit récupérer les dépôts
d’armes et arrêter ceux qui les déte-

naient. Tout le monde fut envoyé en
déportation ou fusillé. Suttfll lui-

même fut exécuté dais un camp.

Déricourt, resté libre, demeura
chargé des transports aériens clan-

destins et du courrier. Les Alle-

mands avaient caché nne partie des
arrestations et retourné » les

radios. Us fixaient eux-mêmes les

lieux de parachutage d’armes que
recueillaient d'authentiques résis-

tants abusés.

Cependant l’opération « Star-

key* se poursuivait La BBC, les

grandes agences, le New York
Times annoncèrent en août Pimmi-
nence de l'invasion. Les risques

devenaient excessifs pour la résis-

tance européenne sur pied de
guerre. On arrêta les frais. D’autant
que Hitler n’était pas dope. H retira

de France vingt-sept divisions et une
de son aviation. La ficelle

; trop grosse.

L'étonnant Déricourt

Henri Déricourt, mystérieuse-

ment protégé, poursuivit sa tâche

jusqu’en février 1944, où S fut rap-

pelé & Londres. Il partit, accompa-
gné de sa femme, après un dernier

dîner avec Boemelburg et ses sbires,

auxquels 0 n’avait cessé de commu-
niquer le cotrrier du réseau avant de
l’expédier. Un discret tribunal mili-

taire le lava de tout soupçon, et il fut

logé au Savoy. En septembre, 3 prit

les commandes d’un avion de chasse

Spitflre, se bâttil héroïquement et

fut blessé au combat.

Les terribles pertes de « Prosper »

hantaient, après la Libération, bien,

des survivants. L’imprudence,
l’amateurisme n’expliquaient pas

tout. On soupçonna tel résistant

héroïque, retour de déportation,

qu’il fallut acquitter et féliciter. Une
enquête des services français aboutit

à Déricourt B se présenta le 7 juin

1948 devant le tribunal militaire.

Les chefs du SOE, notamment
Bodington qu'a avait reçu A Paris et

qui était reparti sans encombre, le

couvrirent totalement, ainsi que plu-

sieurs résistants de haut vol. Oui,

dit-il, 3 avait communiqué des ren-

seignements aux Allemands, mais

c’était d’accord avec ses chefs et

c’était le prix à payer pour sauver ce

qui pouvait Fétre. 11 fut acquitté aux

applaudissements de la salle. D
reprit du service à Air France et

mourut eu 1962 dans un accident

d’aviation au Laos.

Certains, cependant, parmi les

proches des victimes, ne désar-

maient pas malgré les démentis que

publiait Londres. M. Harold Mac-

Millan, lorsqu’il fut question de

l’entrée de la Grande-Bretagne dans

U Marché commun, soucieux

d'apaiser les résistants français, lit

ouvrir les archives du SOE à un spé-

cialiste éminent, R.-D. Foot, qui en
écrivit Fhistoire. 11 ignorait qu’il

n’avait pas en connaissance de tous

les documents. II attribua I des

imprudences graves le démantèle-

ment du réseau « Prosper ». Les his-

toriens les plus sérieux lui emboîtè-

rent le pas.

Mais des archives furent retrou-

vées et, au terme du délai légal,

livrées aux chercheurs. En 1975,

dans sou livre sur la guerre
secrète (1), Anthony Cave Brown,
reprit l’affaire. Les Britanniques,

laissait-il clairement entendre,

avaient utilisé le réseau « Prosper »,

par Fimermédiaire de Déricourt, en

service commandé, pour tromper [es

Allemands. Ils avaient sacrifié nne
partie du SOE, déjà pénétrée par
l’ennemi, pour convaincre les Alle-

mands de l'imminence d’une inva-

sion.

Churchi! lui-même

La BBC 2 et VObserver entendent
démontrer que Déricourt Fut un
agent de Ffntelligence Service infil-

tré dans le SOE. L’Intelligence Ser-
vice connaissait ses rapports
d’avant-guerre avec Boemelburg et

c'est pour cette raison qu’il l'avait

recommandé â Buckmaster. Déri-

court, d’ailleurs, était allé â Londres
après la vague d’arrestations, en juil-

let 1943, pour faire son rapport au
chef adjoint du SIS, le colonel

Claude Dansey, sans signaler sa pré-

sence au SOE ni utiliser ses propres

Lÿsander.

Et c’est Churchill lui-même qui,

deux mois auparavant, avait dit per-

sonnellement à Suttill : • Le débat-

quemeni est pour septembre ». Pour

TObserver, les services britanniques

estimaient que les Allemands
feraient dire, sous ta torture à leurs

prisonniers, la date du faux débar-

quement et croiraient ainsi en sa

véracité.

La BBC est prudente dans sa

conclusion : Elle souligne la « coïnci-

dence » entre la « trahison » de

Déricourt, agent de Dansey et l'opé-

ration d'intoxication qui utilisait le

réseau Prosper » en France * pour
tenter de vendre un mensonge aux
Allemands

II est difficile de croire en tout cas

que les gouvernants britanniques et

leurs services secrets sc soient laissés

arrêter par des considérations

morales et humanitaires. La même
ruse, tout aussi sanglante, fui utili-

sée par eux en Hollande pour un but
identique.

JEAN PLANCHAIS.

(1) La Guerre secrète, que nous
avons largement utilisé, a été traduit en
France en 1981 aux Editions Gérard-

Watelet/Pygjnalion.
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AUTOMOBILISME

Les rallyes nouvelle formule î vitesse et précipitation

Endeuillé par l'accident du Finlandais

Henri Totvonen et de son copilote italien

Sergîo Crasto sur Lancia Delta S 4 fia Monde
daté 4-5 mai), le trentième Tour de Corse
automobile a pris fin samedi 3 mai avec la

première victoire dans une épreuve du
championnat du monde des rallyes des
Français Bruno Saby et Jean-François Fau-

chüie (Peugeot 205 turbo IG Evolution 2).

A la suite de ce nouvel accident mortel

M. Jean-Marie Balestre, président de la

Fédération interna tionale du sport automo-
bile (FISA), a annoncé son intention d'inter-

dire dès Fan prochain les voitures de Factuel

groupe B (construites à deux cents exem-
plaires minimum), et l'annulation duplairas minimum), et 1 annulation du
groupe S (voitures construites A dix exem-
plaires minimum avec limitation de puis-

De notre envoyé spécial

Ajaccio. » Samedi, 18 heures. Le
soleil brille encore sur la place

d’Austerlitz & Ajaccio. Bruno Saby

hisse sa 205 turbo 1 6 Evolution deux

sur le podium, mais refuse de faire

sauter le bouchon do magnum de
champagne qui lui est tendu, par

respect pour la mémoire d’Henri

Toivonen et de Sergio Cresto.

Comme an soir du drame, le docteur

Duby, médecin de l’équipe Peugeot,

hu a administré des calmants au
cours de cette troisième étape dispu-

tée entre Cahri et Ajaccio, marquée
pourtant par un pacte tacite de
« non-agression » entre les quatre

premiers du Tour de Corse, Bruno
Saby, Français Chatriot (Renault S

maxi turbo), Yves Loubet (Alfa

Romeo GTV 6) et Jean Ragnotti

(Renault 1 1 turbo).

Deux heures plus tard, l’atmo-

sphère est plus pesante encore dans

le salon d’un hôtel proche de l’aéro-

port d’Ajaccio oè Fétat-major de
Peugeot a réuni les journalistes.

Dans l’après-midi, M. Jean-Marie

Balestre a en effet annoncé la sup-

pression du groupe B en 1987 et

l’annulation du projet de groupe S
pour 1988. Ces dérisions pourraient

marquer la fin de l’aventure pour la

marque française dans le champion-
nat du monde des rallyes.

Très sollicité, M. Jean Bofllot,

président d*Automobiles Peugeot,

veut éviter de trop commenter sur le

fond ces nouvelles modifications

tant qu’elles ne seront pas précisées

et surtout ratifiées par le comité exé-

cutif de la FISA. Il dresse un bilan

très positif ponr sa société, en
termes d'* images

•

et de •retom-
bées technologiques pour les voi-

tures de série ». de l’aventure lancée

en 1982 et couronnée par les titres

mondiaux des marques et des pilotes

en 1985. •La compétition routière,

dit-3, a contribué à rétablir l'équili-

bre financier de notre entreprise,

après plusieurs années difficiles.

Elle a redonné une identité aux
soixante dix mille personnes que
nous employons. »

H s’étonne de la précipitation du
président de la FISA. * Les mesures
prises pour la suite de la saison

J986 (arrêt immédiat de toute nou-

velle évolution des voitures des
groupes B et A; interdiction des

jupes à partir du 20 mai ; limitation

pour tous les rallyes de la durée des

étapes et des épreuves de classe-étapes et des épreuves de classe-

ment; obligation d’équiper les voi-

tures du groupe B d’un système
automatique d’extinction pour le

moteur et l'habitacle, s'ajoutant à
l’extincteur déjà obligatoire), me
paraissent raisonnables, dit-il ; mais
l’enjeu est suffisamment important

pour que, s'agissant de définir une
nouvelle réglementation pour 1987
et les années suivantes. Ü soit néces-

saire de prendre quelques jours de
recul au Heu de pratiquer la politi-

que du tout ou rien. »

C’est au moment où le champion-

nat du monde des rallyes connaissait

un succès populaire sans précédent

et attirait à nouveau les grands
constructeurs que M. Balestre prend

le risque de le saborder. Que vont

décider les grands de l'industrie

automobile ? Comment vont réagir

Citroen ou Ford, qui devront amor-
tir en quelques mois seulement les

coûts de construction des deux cents

BX 4 TC on RS 200 qui étaient

nécessaires & l’homologation en
groupe B ?

« Le groupe A ne nous intéressent

pas, dit M. Jean Todt, le directeur

de Peugeot Talbot Sport. La compé-
tition automobile doitfaire rêver les

gens avec des voitures qui sortent de
l'ordinaire. Le public ne se dépla-

cera plus pour voir des voitures de
tourisme, et le groupe A ne sera

d'ailleurs pas à l'abri des accidents

qui sont inhérents au sport automo-
bile. »

Si les craintes deXL Todt peuvent

être confirmées par ia désaffection

du public, constatée au Rallye du
Portugal après le retrait des pilotes

d'usine, il ne peut nier non plus le

signal d'alarme constitué par la mul-
tiplication des accidents ayant
impliqué les voitures du groupe B
depuis quelques mois. D'ailleurs, les

pilotes d'usine, en grande majorité

Anglo-saxons, Finlandais et Suédois,
s'inquiètent de cette évolution et

réclament en vain au pouvoir sportif
d’être associés aux décisions qui

concernent les conditions d’exercice

d’une profession particulièrement

dangereuse.

Au soir du drame de Corte,
M. Cesare Fiorio, le directeur de
l'équipe Martinï-Lancia, reconnais-

sait que l'équilibre qui existait

jusqu’ici entre les trois composantes

de la compétition automobile (le

terrain, la voiture et le pilote) était

rompu. •On est allé un peu trop .

loin avec les vitesses des voitures

sur de telles routes », disait-ïL

Détiril significatif : Michèle Mou-
ton, qui pilotait pour la première fois

la 205 turbo 16 Evolution 2, avait

réclamé le retour de son ancienne

équipidre, Fabrizia Pons, pour pou-

voir réagir plus vite A des notes lues

en Français, alors que sou partenaire

habituel, Terry Harryman,
s’exprime en anglais. • Ces notes.

expliquait la copilote, ont d'ailleurs

dü être raccourcies et simplifiées

depuis 1981 pour s’adapter aux
nouveaux rythmes de course. »

Le championnat du monde des

rallyes 1987, réservé aux voitures de

LES RÉSULTATS
Automobilisme

TOUR DE CORSE
I. Saby-Fauchüle (Peugeot 205 turbo

16), 11 h 52 mn 44 s: 2. Chatriot-Perin

(Renault Maxi 5 turbo) , à U mn 48 s ;

3. Loubet-Andrié (Alfa Romeo GTV
6), 1" groupe A, à 53 ma 15 a; 4.

Ragnotti-Thimonter (Renault il

turbo). à 1 h 3 mn 28 s; 5. Terre-

Dclafoata (Renault 5 turbo). à 1 h 9 mn
49 s.

Championnat du monde des mar-

ques. - I. Peugeot, 67 pts ; 2. Lancia,

SI ; 3. Audi. 29.

Championnat du monde des pi-

lotes. - 1. Kankkunen. 36 pis : 2. Afen.

27; 3. Saby, 26; 4. Toivonen, Mou-
tinba, WaWegaanL 20 ; 7. Châtré». Sa-

lonca, Hica,Torph, 15.

dans une compétition dominée par les

représentants des pays de l'Est. Chez

les dames. Corinne Boucher a terminé

sixième du saut de cheval et huitième

des exercicesau soL

Moto-cross

GRAND PRIX DE FRANCE
Première manche. - I. Vïmond (Fr„

Yamaha) ; 2. Fanion (lu Yamaha) ; 3.

Hansson (Suède, HYA).

Deuxième manche. — 1. Van Doorn
(PB Honda) ; 2. Vïmond ; 3. Nannini

(IUKTM).
Championnat du monde. — 1. Vï-

mond, 106 pts ; 2. Van Doom, 70 ; 3.

Hansson, 66.

Basket-ball Sports testres

CHAMPIONNAT DE FRANCE
(Poste finale, doazMme jotanée)

Villeurbanne b. •Antibes .... 78-73

•Ortbez b. Challans 92-87

•Limoges b- Tours 99-88

•Monaco b. Saint-Etienne ... 1 14-92

Classement. — 1. Ortbez, 22 pis ; 2.

Villeurbanne, 20; 3. Limoges. 19:

4. Monaco, Challans. 18; 6. Antibes.

17 ;7. Saint-Etienne, 16 ; 8. Tours, 14.

SaODEROME
I. Kamps (RFA), Argonaut. 0 pt ; 2.

Trevïjaxu (Esp.), Future II. 04 ; 3- R©-
zier (Fr.). Jiva. 4.

Tennis

Escrime

COUPE DUMONDE
Battu 10 touches à 8. en finale du

tournoi de Bonn, par le Soviétique

Alexandre Romankov. le Français Phi-
lippe Omnès termine troisième de ia

Coupe du monde de fleuret gagnée per
l’Italien Federico Cervi devant sa com-
patriote Borella.

CHAMPIONNAT D'EUROPE
JUNIORS A KAWSRUNE(*AF)
Le Français Stéphane Cauierman

s'est classé troisième au saut de cheval

tourisme du groupe A, offrira-t-il un
meilleur compromis entre le specta-

cle, la sécurité et la recherche tech-

nologique ? La variété des avis, sou-

vent contradictrires dans les rangs

des représentants des constructeurs

comme dans ceux des pilotes pré-

sents au Tour de Corse, démontre-

rait plutôt que la solution imposée,
«nns discussion ni concertation, par

le président de la FISA, n’est pas la

panacée.

. . Certains font déjà remarqué que
le groupe A ne constitue pas une
garantie contre l’escalade de la puis-

sance des moteurs. Dès (es pro-

chaines semaines, Yves Loubet
devrait bénéficier de la nouvelle

Alfa Roméo 75 turbo de 300 CV. Or
la nécessité de produire les voitures

du groupe A à cinq mille exem- GÉRAHD ALBOUY.

MOTO-CROSS

Vainqueur du Grand Prix de France disputé à VAïars-sur-Ecot

(Doubs), le Français Jadky Vïmond a consolidé sa première place au
classement du championnat du monde des 250 centimètres cubes

avec 106 points.

JEUX OLYMPIQUES

Pierre Guichard, objectif Séoul

Pierre Guichard, quarante-deux ans, directeur technique national

(DTN) du judo depuis 1976, sera chargé de préparer les sportifs

français pour les Jeux olympiques de 1988 à Catgary (hiver) et à

Séoul (été). Le nouveau directeur de la préparation olympique fran-

çaise a été choisi parmi cinq candidats proposés par le Comité
national olympique parce que, selon Christian Berge lin, secrétaire

d'Etat A la jeunesse et aux sports, a c'est un ancien champion de
valeur internationale et un technicien de très haut niveau. qui a de
surcroît l'expérience des Jeux. Je compte sur lui pour affamer ses
qualités de rassembleur, de meneur d'hommes, pour créer un état

d'espritFrance ».

< Monsieur Jeux olympiques», dont le contrat court jusqu'en

1988, sera assisté dans sa tâche par Bernard Boarandy et Jean
Poczobut, anciens directeurs techniques nationaux de l'aviron et de
r athlétisme, ainsi que par Jacques Dormadïeu, directeur du CREPS de
Vichy.

Pierre Guichard, qui sera remplacé à son poste de DTN du judo

par Jean-Luc Rougé, présentera son programme dès le 20 mai.

a L'équité, le structure administrative et les moyens financiers exis-

tent, a-t-il précisé. Il convient maintenant de dresser un état des lieux,

d'évoluer le nombre de médaHlables et de retenir les idées les /dus

réalistes. »

MOTOCYCLISME

La crampe de Spencer

CHAMPIONNATS
DES ÉTATS-UNIS

sur terre batte» & IndtenapoBs

(575 000 dollars)

Demi-finales. — Gômez (Eq.) b.

Jaite (Arg.), 6-2. 6-3 ; Tulasne (Fr.) b.

Arias. 7-6 (7-2). 64).

Finale. — Gômez (Eq.) b. Trias»
(Fr.). 6A 7-6 (7-1).

TOURNOI DEMADRID
(90 000 dottars)

Demi-finales. - Nystrôm (Suède) b.

Maurer (RFA), 6-4, 6-4 ; Carfsson

(Suide) b. Jarryd (Suide), 5-7, 7-5,

6-3.

Finale. — Nystrtfcn b. Calisson, 6-1,

6- 1 .

Devant près de 100000 spectateurs, l'Australien Wayrra Gard-
ner (Honda-Rothmans) a remporté, dimanche 4 mai sur le circuit de
Jarama, près de Madrid, le Grand Prix <fEspagne, première manche
du championnat du monde de vitesse 1 986. Mate dans cette catégo-
rie des 500 centimètres cubes, c'est l'abandon du grand favori de
répreuve l'Américain Freddie Spencer, qui a raterai l'attention.

Après avoir réussi le medleur temps des essais. Spencer avait pris

la tète de la course dès le départ, augmentant râgufièrement son
avance sur ses adversaires, mais, victime de crampes au bras droit, 8
dut renoncer dès le dixième tour. Malade cet hiver, le double cham-
pion du monde (250 et 500 centimètres cubes) n'a pas retrouvé la

plénitude de ses moyens physiques, même si sa «science» de la

moto reste intacte. Le Français Christian Sarron (Yamaha) a terminé

cinquième, devant Raymond Roche (Honda).

En 250 centimètres cubes, après une chute collective au départ,

la course a été remportée au terme d'une rude bagarre par le Véné-
zuélien Lovado (Yamaha) devant l'Allemand de l’Ouest Wang (Honda)

et l'Espagnol Pons (Honda).

ATHLÉTISME

sance à 300 CV). qui devait succéder au
groupe B en 1988.

Le championnat du monde des rallyes

1987 serait disputé par las voitures de tou-

risme du groupe A (construites é cinq mîHe
exemplaires minimum). Le comité exécutif

de la FISA devrait entériner cette proposi-

tion par un vote par correspondance, dont le

résultat sera rendu public le 5 ou le 6 maL

Le marathon de Paris :

des lièvres sans carotte

plaircs au minimum peut inciter les

constructeurs à écarter des solutions

techniques trop onéreuses.

* Dans le groupe B. on s'efforce

de faire une voiture qui protège le

mieux possible le pilote autour de
ce que nous appelons l’espace de

survie, explique André de Cortanzc,

chef du département technique de

Peugeot Talbot Sport Ce n'est pas
forcément le cas pour les voitures

de tourisme du groupe A. »

L’impressionnante série de tonneaux,

dont le Finlandais Ari Vatanen était

sorti indemne lors du dernier Tour
de Corse a d'ailleurs confirmé la

sécurité de ces habitacles, si la voi-

ture ne rencontre pas d’obstacle ou
ne prend pas feu.

Gant milia gobelets,
1 tonne d'oranges et autant

de pommes, 500 kilos de
sucre, 250 Mtos de fruits secs,

100 kilos de citrons,
15 000 tranches de pain
d'épices, 7 000 éponges,
3 000 mètres de bar-
rière, 1-000 policiers,
11000 concurrents et deux
beaux vainqueurs — le Djibou-

tien Ahmed Safah chez les

hommes; la Française Maria

Lelut chez les femmes - mais
pas de record dimanche 4 mai
sur le nouveau parcours olym-

pique du marathon de Paris :

les organisateurs avaient
oublié de préparer un chèque
è six chiffres.

rément sa dose d’entraînement et

« Coinça ».

Pins rigoureux dans sa prépara-

. il devait • exploser » Tannée

suivante. A Hiroshima, 3 domina ia

Coupe du monde en 2 h 08 min 09

sec. Puis à New York.- il menr-stir

les bases du record jusqu’à 35 .kilo-

mètres de l’arrivée où une défail-

lance permit à ÎTiaLen Pizzolaio de

le donmer.

Mauvais calculs

A New-York, Chicago, Boston,

Rotterdam, Fukuoka ou Londres,

améliorer le record du monde des

42,195 kilomètres vaut à l’auteur

d’une telle performance quelque

50000 dollars. A Paris, descendre

sous les 2 h 07 mn 22 s du Portugais

Carias Lapes ne rapporterait rien

d’autre au coureur que la reconnais-

sance «les organisateurs (I). Cela

explique le tour curieux pris diman-

che par Téditiou du marathon 1986

dont le parcours avait été singulière-

ment aplani, duns le but de rendre

encore plus séduisante la candida-

ture de la capitale à l’organisation

des Jeux Olympiques de 1 992.

L'ancien tracé - avenue Focb-
avenue Foch — très vallonné, avait

permis & JackyBoxberger de couvrir

la distante fatale au légendaire Phï-

lipidês en 2 h 10 mn 49 s Tas der-

nier. Le nouveau — Concorde-
château de Vlnoenne» — aurait dü

Quatrième an bilan mondial de
tous lès' terni» avant cette course

mémorable, Salah, qui trouvait à

cette occasion la dimension dramati-

que des stars du marathon, perdait

cependant les dizaines de millier» de
dollars en jeu sur la ligne d’arrivée à
Central Parie. • Cest l’argent qui

fait les grand coureurs ». dil-fl alors.

Or, d’argent, 3 n’en était pas ques-

tion dimanche à Paris. Autrement
dit, n’avait aucun intérêt à

faire une grande performance dans

use course où il s’alignait, au
demeurant, sur ordre. Une victoire

lui suffisait, ü se contenta donc

d’assurer.

Compté tenu du niveau de l'oppo-

sition française, Salah a pu se per-

mettre de musarder, calquant son

allure sur celle de Jacky Boxberger
jusqu'au vingt-septième kilomètre.

Une légère accélération hù suffit

alors pour venir cueillir tranquille-

ment à 3 küomèîsa de la ligne. Jac-

Î
ues Lefrant qui menait depuis

0 kilomètres. Sans paraître fournir

permettre de flirter avec la meil-

leure performance mondiale,
d'autant que les conditions, climati-

ques en ce début mal étaient idéales.

Mais aucun (tes courons qui ont
actuellement 1e potentiel pour cou-

vrir la distance & 20 kilomè-,
tres/henre de moyenne n'était sur la

ligne de départ, à l’exception
d*Ahmed Salah. Un météore du
mararfairv, ce Djiboutien de trente

ans aux jambes comme des aiguilles

& tricoter.

Üya cinq ans, ü montait la garde
dans nue caserne quand un- eomu-
neur français, Jacky Fournier Ta
découvert & l’occasion d’un accord

de coopération. Salah n’avait prati-

quement jamais couru, mais Jacky
Fournier détecta chez lui une endu-
rance exceptionnelle, comme en ont
parfois tes Ethiopiens et les Tanza-
niens. Le gouvernement djiboutien

accepta qu’fl aille s’entraîner à Vüy-
Ch&tQlon, dans la banlieue pari-

sienne, avec quelque» camarades.
Ce fut d’ailleurs Djama Robleh qui
obtint 1e premier des résultats en
gagnant en 1983 le marathon
Chicoucini, au Canada, pais

d’efforts, le Djiboutien est arrivé

devant le château de Vincennes

2 h 12mm 33 sec après avoir quitté

la Concorde. Un temps médiocre
ponr lui compte tenu dû parcours et

des conditions.

Cette victoire à Féconomie est

peut-être un mauvais calcul pour
jtelufr qui n’est pas assuré de retrou-

ver des conditions aussi favorables

pour battre le record. Mais c’était

aussi un mauvais calcul de la part

des organisateurs que de ne pas
avoir - intéressé » - la course. Son
succès populaire est incontestable,

mais 3 manque dans le dossier de
candidature olympique nue perfor-

mance chronométrique qui aurait

été du meilleur effet. Enfin, les cou-

reurs fiançais ont fait aussi les fiais

des économies de Salah. En quête
d’une sélection pour les champion-
nats d’Europe de Stuttgart, ceux-ci

comptaient sur le Djiboutien pour
assurer un train rapide capable de
les. faire passer sous 2 h 13 min. En
laissant Levisse, puis Lefrant, pren-
dre successivement le commande-
ment, Salah enleva tout espoir à
Alex Gonzales, pourtant bon troi-

sième de- réaliser ce. temps mini-

mua. Fallait-il s’en étonner? H a
suffi que le record du monde com-

Chicoucini, au Canada, pais
en 1984 celui de Lyon. Fin tacticien

- 3 se classa huitième aux Jeux de
Los Angeles - Robleh est néan-
moins limité par une vitesse de base
médiocre. A cet égard, les possibi-

lités de Salah sont beaucoup pins
grandes. Après avoir gagné te mara-
thon de Pans 1984 en 2 h H mS8s,
3 était un des favoris du marathon
olympique mais 3 augmenta exagé-

mence à être monnayé pour que la

performance établie , en 1969 par
l’Australien Claytôn soit améliorée
trois fois députe 1981. Une évidence
à méditer par lés organisateurs du
marathon de . Paris s’ils . ne -veulent

pas êtredéfinitivementdépassés.

ALAIN GBtAUDO.

l'ordre de
i prime
70000 fi

PLANCHE A VOILE

Robby Naish prend la torche
L'Américain Robby Naish a

gagné l'épreuve de Coupe du
monde de funboârd courue du
25 avril au .4 mai à La Torcha
(Finistère). Le premier Fran-
çais, Raphaël Salles, a pris la

quatrième place. La jeune
Hyâroise Nathalie Le Lièvre
s'est classée première chez
les dames.

De notre envoyé spécial

Pont-Lâbbé. — A vingt-deux ans,
Robby Naish collectionne depuis
dix. ans tes titres de champion du
monde en planche à voile. Mais si

depuis 1983 3 remporte la Coupe du
monde de funboârd, il n’avaitjamais
gagné l’épreuve de La Torche, cou-
rue jusqu’à cette année par

. un ventrue jusqu'à cette année par

. un vent
très insuffisant. . ....
B a. gagné cette fois l’épreuve'.

dans les conditions.à la feus les plus
probantes — . 1e funboârd est le sport
ae la mer, du vent et des vagues —' et'

les plus éprouvantes. Samedi 3 mai,
alors qu’un vent dé 35 à 40 nœuds
soulevait des vagues de 4 mètres &
5 mètres de haut par une mer &
12 degrés, certains organisateurs
songèrent à ce pas donner le départ
des coursespour ne pas risquer
d’accsdent. Cest le secrétaire d’Etat
6 la mer, M. Alain Gueltec, présent'
sur le site, qirï devait hti-méme -les*

rassurer. Robby Naish put aima
montrer que même en dehors des
fies Hawaï, où il. vît et s’entraîne à
longueur d’année. Il domine tous ses
adversaires dans les vagues. Battu,'
son éternel rival, un autre Américain
d’Hawaï, Alex Aguerrà, pouvait
dire : • J'ai gagné ên catégorie
« humaine» car Robby fifalsh n'est
pas de la' même-espèce que-nous. »

Quant au meilleur Français dans les

vagues, Erik Thyeœé, classé cin-
quième, 3 avouait avoir cm se noyer
après que trois vagues l’eurent
entraîne par le fond. -

Dans la finale de la cause en sla-,

lom disputée la même journée, un
autre Français, Raphaël Salles, fut
le seul ' à dépasser un instant' le

champion américain, mafa celui-ci le
rattrapait avant l’arrivée. •

Malgré cette domination, Robby
Naish, une jambe et une main, meur-
tries par les coups reçus d»*»* les
vagues, ne mésestimait pas, à la. fin
de cette compétition, tes difficultés
qc’fl avait dû affronter pour gagner :

• Cétoit très dangereux, il faisait
très froid, j’avais comme les autres
àfranchir des murs d’eau quipou-
vaient me balayer. »

.. .• .

i
,Si dans, lè vent, et les vagues

Rbbby Naish nVpas encore trouvé
son maître, les 26. et 27 avril, au
début de. l’épreuve de La Thrche,
dans un vent minimal (éintiron
fonte 4), 3 n’a pu empêcher tetffat
1andais Stephen van deu 3 erg,
médaillé d’or à Los Angeles, et Je
Suédois. Anders Bringdaï de domi-
ner les couses * racîng » qui sont,
dans ces conditions, tes pinsproches
deteplanchcàvoïtetraditiôimelle.

Mais ce défi ne semble rin*jpdé-
resser le champion américain' qtü
n’est pas sûr de revenir Fan prochain

• “ La Torche ni de s'aligner dans te
cinqaièroe Coupe du monde ffisTun-
board : « Il y a peut-être dUâarés
moyens défaire connaître etdepro-
mouvoirlaplancheà voile, riferU-’-fc
songe à m'aligner:dans les épreuves
de. vitesse qui vider cqmûpré. un

CHRISTOPHEDE CHENAY.
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ECONOMIE

TURBULENCES DANS L'INDUSTRIE AÉRONAUTIQUE
LTnduarie aéronautique mandab
est en perpétuelle effarvascence

.

Lb pactole de phtsieuns centaines
de mi&ards de francs que

L'Europe cassée en deux... avions de combat
tn&chés cri/Ss ef trustons fascine
bs industrhls de la Terra entière.
Qui se précipitant pour en obtenir

I
L y a place ea Europe pour au
moins deux nouveaux
modèles d'avions de combat,

qui entreraient en service après
1995. C’est la démonstration que
sont en passe d’administrer les

La société Dassault-Breguet seule face

à un enjeu de 600 milliards de francs

me pari

Les trèshautes technologies

(fii'utiBsent les avions modernes en
matière <féhctmniqm et de
matériaux composites garantissent
aux entreprises qui les maîtrisent
des retombées fructueuses. Tous
les gouvernements souhaitant que
leurs constructeurs soient associés
i un secteur industriel aussi

stratégique et tTtai tel

rayonnement économique.

La concurrence sart donc acharnée.
Boeing affronta Airbus, Dassault,

tous les constructeurs européens.

Les Allemands de l'Ouest

commencent à contester les

primautés britannique et française.

Aucun domaine n'y échappe : ni les

avions de comtar, ni les

hélicoptères, ni les apparats avis
de transport

S'i est un domaine où la bataéte

économique mondiale fait rage,

c’est bien cehô-ià. Avec art»
particularité qu'on ne sait plus très

bien qui s'aSe avec qui et pour

combien de temps. En attendant

que les Japonais, les BrésSens et

les Indonésiens rejoignent la

mêlée...

pays européens, à defaut d’avoir
pu réussir à s’entendre sur la
conception d’on seul modèle com-
mun. Après tout, le marche inté-
rieur américain s'accommode de
l’existence de plusieurs types
d’avions de commit. Pourquoi pas
l’Europe?

L’Europe a d'abord voulu se
singulariser, en — honnê-
tement — de donner la preuve de
sa volonté d’union politique grâce
à tm même programme aéronauti-
que particulièrement ambitieux
qu’elle assurerait en coopération.
Elle a dû y renoncer par la suite.
Tout, aujourd'hui, incite à croire
que les pays européens iront de
nouveau en ordre dispersé, â la fin

de ce siècle, comme déjà depuis
des décennies lorsqu’ils ont à cha-
que fois échoué â coordonner leur
politique d’équipement militaire à
long terme. Aux dépens de leurs
propres intér&ts.

L’enjeu est d’une rare impor-
tance: 600 milliards de francs.

» Au bas mot, souligne ce haut
fonctionnaire du ministère fran-

çais de la défense, l’avion en ques-
tion aura un coût ât 400 millions
de francs. » Sans compter les

exportations toujours préviables,

malgré une concurrence interna-

tionale de plus en plus rude, le

marché européen à conquérir

représente mille cinq cents exem-
plaires au minimum. Soit, au
total, les 600 milliards de francs

avancés, auxquels il faut ajouter
les dépenses occasionnées par
l'entretien et la modernisation des
avions durant la vingtaine
d’années de leur existence opéra-
tionnelle dans les armées de l'air

européennes.

La quadrature du cercle

Au départ, Q y a quelques
années, U s’est agi pour la Répu-
blique fédérale d*Allemagne,
l'Italie, la Grande-Bretagne,
l'Espagne et la France de s’asso-

cier à la construction d’un avion
qui serait le modèle de base de
leurs escadrons de combat. Les
cinq pays ont cherché à harmoni-
ser leurs points de vue, c’est-à-dire

qu'ils ont essayé de rapprocher
des besoins opérationnels assez

différents, en tenant compte des
disponibilités financières de cha-
cun, des capacités industrielles en
présence et des calendriers de
mise en service propres à chaque
état-major. Un travail de bénédic-
tin, qui requiert de la diplomatie
et de la minutie.

En effet, chaque partenaire,

malgré sa bonne volonté initiale,

reste attaché à garantir les inté-

rêts de son industrie de la défense

au nom de œ qu’il affirme être la

sécurité nationale. La coopération
internationale peut exiger parfois

des abandons de souveraineté
nationale en matière de savoir-

faire industriel ou de connais-
sances technologiques dans des
Hniwain», « sensibles ».

L’été dernier, à Turin, cette
Europe de l’aviation de combat
s’est cassée en dépit des conces-
sions accumulées au fil des discus-
sions entre les cinq pays en cause.
On en a conclu, peut-être trop

hâtivement, que les intérêts natio-

naux avaient été les plus forts.

Sans doute. On sait, depuis, que
les divergences techniques dès la

conception même de l’appareil et

les différences dans la définition

des missions présentées par cha-

que éiaL-major n’ont pas pu être

surmontées par les négociateurs
auxquels oo demandait de résou-

dre, comme par enchantement, la

quadrature du cercle.

D'un côté, les Britanniques, les

Allemands de l’Ouest, les Italiens

et les Espagnols ont formé le pro-

jet de concevoir un même avion
de combat, l’European Fighter
Aircraft (EFA), à partir d’un

appareil de démonstration,
FExperimental Aircraft Program
(EAP), de la société anglaise Bri-

tish Aerospace. L’avion est un.

biréacteur dit « de supériorité

aérienne».

Si l’on en juge par les caracté-

ristiques de l’EAP, présenté à la

mi-avril aux spécialistes dans les

usines de Warton, l’EFA qui en
sera dérivé devrait être un appa-
reil pesant à vide entre 11 et

12 tonnes. Ce poids fait d’ores et

déjà l'objet d’un litige entre les

quatre partenaires européens,
l’Allemagne fédérale désirant

acheter un avion moins lourd (et

donc moins cher) que ne le veut le

Royaume-Uni.

De l’autre côté, les Français se

sont retrouvés seuls, avec leur pro-

gramme d'avion de combat euro-

péen (ACE), dont le démonstra-
teur, baptisé Rafale, de
Dass&ult-Breguet devrait voler en
juin prochain depuis le centre

d’essais d’Istres (Bouches-du-
Rhône).
La version actuelle du Rafale

est un biréacteur pesant
9.5 tonnes à vide, avec des
réacteurs américains F-404.
L’avion qui doit en être dérivé,

le Rafale-B, sera doté de deux
réacteurs M-88 de la SNECMA
française, et il devrait peser à vide

8.5 tonnes pour être en service

dans l’année de l’air et dans
l’aéronavale à la fois.

JACQUES tSNARD.

(Lire ta suite page 3Z j

- UN ENTRET1EN AVEC LE PRÉSIDENT D'AIRBUS

Vers 30 % du marché mondial

CHEZ BOEING

Les « frayeurs » d'un géant

Q
uatre-vingt-douze
Airbus vendus ferme en
1985, soit 2,6 fois le score

de l’année précédente :

ML Jean Pterson, numéro un du
GIE (groupement d’intérêt éco-

nomique) Airbus Industrie, a
toutes les raisons de se féliciter du
'bilan de sa première année à la

tête du consortium européen.
L’ingénieur rugueux venu de
1’Aérospatiale qui, à sa nomina-
tion, en disait le moins possible

s'est transformé ea vendeur et en
debaier roublard, dont on devrait

entendre souvent parler si la que-

relle avec le géant Boeing se pro-

longeait.

L’année 19S5 ne vous a t-eBe

apporté que des satisfactions ?

Lorsque j’ai pris mes fonctions,

beaucoup de contrats étaient en

bonne voie, avec Pan Am et Air

Inter notamment. Nous les avons

menés & terme et surtout nous

avons consolidé le lancement de

rAirbus A-320 grâce aux corn-

mandes de Pan Am (seize avions

plus trente-quatre options), Luft-

hansa (quinze avions plus vingt-

cinq options) et l’australien

Anseit (huit avions pins neuf
options).

Deux ans avant la mise en ser-

vice de cet appareil de cent mo-
quante places, nous avons en por-

tefeuille deux cent soixante-trois

commandes fermes ou en option.

Nous avons pratiquement résorbé

les stocks des vingt-quatre A-300-

B4 invendus. Il ne nous reste plus

qu’une seule de ces «queues blan-

ches», qui devrait trouver pre-

neur incessamment.

Mes soucis â court terne
concernent la série de nos A-300

gros porteurs. La déréglementa-

tion aérienne aux Etats-Unis a

gcjé les achats d’avions de ce

type. Boeing non plus n'a pas

connu de bonnes ventes avec son

767. Il se tourne donc vers les

marchés étrangers, où la concur-

rence est féroce.

En fait, à nous deux, nous

fabriquons environ cinq appareils

de ce modèle par mob et je sens

que le marché mondial ne pourra

pas en absorber plus de trob par

mob jusqu’en 1987. ü nous faut

tarir le coup jusqu’à ce que le

marché américain redémarre.

• Boeing B*accuse-t-û pas Airbus

: de rieler tes règles iPune saÛK

concurrence, en utiËsafit des

avantages financiers et pafiti-

Boeing pourrait tomber à moins de 50%
des commandes internationales

qees consentis par les gourerne-
meats européens et ea prati-

quant des prix de dompmg ?

Leur position a le mérite de la

clarté : lorsque Boeing emporte
on marché, c’est parce qu’il est le

meilleur; lorsqu'il le perd, c’est

parce qu'Airbus triche !

Si nous pratiquions vraiment

des prix de dumping, nous obtien-

drions tous les contrats et on
ferait la queue & Toulouse pour
acheter nos avions. Cest Boeing
qui tient le marché grâce aux
marges émûmes qu'il dégage sur

ses « Jumbos », les 747. Cest sim-

ple : nos premières propositions de
prix sont toujours supérieures aux
siennes pour des avions compara-
bles.

• Les Américains vous accusent
de pressions commerciales
anormales, notamment dans

Paffsire des dix-oeufA-320 qui

ont coiffé sur le poteau les

Boeing-757 qu’Iaffian Airlines

devait acheter

.

Us ont dit n’imparte quoi : que

les Français avaient promis de
nettoyer le Gange et de vendre

des Mirage-2000. Pourtant les

Indiens ont choisi un avion, le

A-320, dont la France fabrique

30 96 de la cellule alors que le

Boeing aurait pu être équipé d’un

moteur que la France fabrique à

50%. L’argument ne tient pas.

Nous avions un bon vendeur en

Inde et Boeing un moins bon.

Voilà tout.

• Qu’est-ce qui ws oppose es

matière de financement?

Le système européen d avances

remboursables est transparent.

Nous avons fourni aux négocia-

teurs américains les budgets
votés, les questions écrites et les

journaux officiels qui prouvaient

que l’Europe n’a pas donné
10 milliards de dollars â Airbus,
mak qu’elle lui a avancé 3 mil-

liards de dollars.

Le malentendu provient de ce

que les Américains et les Euro-
péens n'ont pas la même façon
d’épauler leur industrie aéronauti-

que. 'Nous, noos recevons des
avances remboursables portant

intérêt. Les Etats-Unis font béné-
ficier lenrs constructeurs
d’énormes commandes militaires

qui profitent aux produits civils.

J'aimerais beaucoup qne nos
actionnaires, British Aerospace,
MBBX, CASA et Aérospatiale,

reçoivent d’un seul coup une com-
mande de cinq cents Mirage ou
Tornado!

En outre, l’administration amé-
ricaine (NASA, Air Force, trans-

ports) octroie à l’industrie
d’énormes contrats de recherche.

Quand la France dépense 7 mil-

lions de francs pour développer un
moteur à hélice rapide, la NASA
finance un programme de 2,1 mil-

liards de francs. Nous avons
estimé l’aide industrielle améri-

caine à 45 milliards de dollars en
(fixons.

La vérité, c’est que Boeing était

ea situation de monopole jusqu’en

1975 parce que Concorde avait

monopolisé nos énergies. Ils n'ont

pas cm à Airbus, qui a sorti un
avion, pub deux, pub trob. Les
Britanniques se sont joints aux
Allemands, aux Espagnols et aux
Français. Cette association va
fabriquer deux nouveaux appa-
reils, A-330 et A-340, et. dans les

années 90, elle emportera 30% du
marché mondial de l'aviation

civile. Boeing pourrait bien tom-
ba de 61 % actuellement à moins

de 50% de ce marché. J] redoute
cette échéance.

• Pourquoi Boeing rigne-4-ü pins

d’accords de partenariat que

vous avec des constructeurs

étrangers?

Nous négocions avec les Hol-

landais, les Belges, les Italiens, tes

Indiens, les Australiens et même

les Japonais pour les associer

financièrement et techniquement

à la construction des futurs A-330
et A-340. La part de ces nouveaux
partenaires pourrait atteindre

2096 du programme. Le néerlan-

dais Foklcer, par exemple, souhai-

terait obtenir 5%. J’ai proposé à
Aeritalia un • mariage à l’ita-

lienne » de façon qu’il puisse tra-

vailler en même temps avec
McDonnell-Douglas, Boeing et

nous.

Quand je vois que Boeing va
faire financer son futur 7J7 par le

contribuable japonais, je préfère

que nous mettions à contribution

nos propres contribuables. C’est

plus moral.

• Pourquoi ne croyez-vous pas an
retour du moteur à hélice

comme les Américains ?

11 ne satisfera pas aux certifica-

tions en matière de bruit et de
sécurité. Je pense qu’il y aura une
innovation industrielle qui amélio-

rera le taux de dilution des
moteurs actuels et qui abaissera

leur consommation de carburant.

• Laquelle?

Peu importe. Le passager
moyeu ne trouvera rien de
changé. Je travaille actuellement

avec tous les motoristes sur ce

sujet.

• Arriverez-vous à trouver les

Zfi milliards de francs néces-

saires pour lancer TA-330 et

PA-340?
Avec ces deux appareils moyen

et long-courriers, nous aurons
pour la première fois une gamme
cohérente d’appareils. Vers 1991-

1992, les compagnies aériennes

auront besoin de ce type d’avions.

Il nous faut les lancer ensemble
pour bénéficier du plus grand
nombre de parties communes : Us

auront, par exemple, la même aile

et le même cockpit.

Les actionnaires d’Airbus
Industrie ont approuvé cette stra-

tégie, et tout le monde recherche
des solutions financières. Les
Allemands sont prêts à financer.

Les Britanniques ont étudié plu-

sieurs scénarios qui associeraient

British Aerospace, la City et le

gouvernement. En France, il faut

laisser au nouveau gouvernement

le temps de prendre connaissance

du dossier.

Propos recueSlis par

.ALAIN FAUJAS.

Airbus triche et ne peut pas être rentable,

dit-on à Seattle

L E plus important construc-

teur mondial d’avions
civils, l’américain Boeing,

n’est pas du tout content de la

concurrence que lui fait l'euro-

péen Airbus. Il a fait savoir à la

Maison Blanche qu'elle était aussi

déloyale que celle des céréales

européennes. Il a dénoncé les

constructeurs allemands, britanni-

ques, espagnols et français pour
violation des règles admises au
titre de la section 301 du GATT,
le traité organisant les bons
usages du commerce internatio-

nal. D a rédigé des plaquettes

argumentées pour clouer au pilori

ces tricheurs d’Airbus. Devant un
tel déploiement d'énergie, on ne
peut s'empêcher d’y voir d'abord

une mascarade oh un énorme cha-

peron rouge crierait sa terreur

devant un tout petit méchant
loup.

Comme un charme

Après tout, Boeing se porte
comme un charme. En 1985, la

firme, installée à Seattle sur la

côte ouest des Etats-Unis, a reçu
commande de trob cent quatre-

vingt-dix avions pour un montant
d’environ 15 milliards de dollars

(105 milliards de francs), alors

que le score d’Airbus ne dépassait

pas quatre-vingt-douze avions

pour 3,5 milliards de dollars

(25 milliards de francs) . Un rap-

port de quatre à un en faveur de
l’américain. Les autres paramè-
tres de Boeing ne sont pas moins
favorables, puisqu'il annonce un
bénéfice de 566 millions de dol-

lars (4 milliards de francs) et une
trésorerie qui frise les 3 milliards

de dollars (21 milliards de
francs).

Sur les quatre modèles d’avions

qu’il vend dans le monde entier.

Boeing éprouve, certes, quelques

désillusions avec son 757 (186
sièges, moyen-courrier) et son

767 (216-261 sièges, moyen et

long-courrier), qui sortent d’usine

à une cadence deux fob plus lente

que celle qui avait été prévue. En
revanche, le constructeur jouit

des rentes tirées de ses deux
vieilles « vaches à lait » : le 737 et

le 747.

Le petit 737 (110 sièges, court-

courrier) est né en 1963 : mais i! a
bien évolué en capacité comme en
propulsion- Ses versions les plus

modernes se sont vendues en 1985
comme des petits pains : 282
avions, soit le record absolu de
ventes d’un appareil en une année.

Le grand 747 (261-496 sièges,

long-courrier) est né en 1969. 11 a

écrasé tous ses concurrents,
DC-fO ou Tristar, et jouit d’uu
monopole sur le marché de L’avion

gros porteur long-courrier. Il a
dépassé les sept cents exemplaires
achetés et rentre donc dans une
phase de rentabilité accélérée.

Certains experts estiment à 20 %
la marge que Boeing empoche sur

chaque exemplaire vendu, en
moyenne, pour la bagatelle de 1 10
millions de dollars (770 millions

de francs).

Al. F.

(Lire la suite page 32. )
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ÉCONOMIE
Turbulences dans Vindustrie aéronautique

L'Europe cassée en deux... avions de combat
(Suite de lapage 31. )

Avion polyvalent, le Rafale-B

devrait prendre la succession du
Jaguar et de l'Etendard dans la

panoplie française. Les Pays-Bas,

la Belgique, le Danemark et la

Norvège, qui songent à remplacer
leurs F-16 actuels, ont noué des
conversations avec la France.

Après l’échec de Turin, les qua-

tre pays européens qui continuè-

rent & travailler sur le programme
EFA se sont montrés assez sou-

lagés d’avoir été, en quelque sorte,

débarrassés d’un partenaire diffi-

cile : la France, et, à travers elle,

la société Dassault-Breguet, accu-

sée de vouloir régenter la coopéra-

tion européenne. Us ont édifié une

structure commune, Eurofïghter,

à Munich, sur le modèle du
consortium tripartite Panavia, qui

gère le programme Tornado d’un

avion de combat en service dans

les armées de l’air ouest-

allemande, italienne et britanni-

que.

Au sein d’Eurofighter, les

répartitions sont les suivantes :

33 % pour la Grande-Bretagne.

33 % pour l’Allemagne fédérale

(ce qui représentera une dépense

supérieure à 20 milliards de
marks), 21 % pour l’Italie et 13 %
pour l’Espagne. Au prorata du
nombre des avions commandés
par chacun.

Des chefs de fîe

industriels

En face, pour l’instant,

Dassault-Breguet demeure appa-

remment assez isolé, même si.

après coup, le gouvernement fran-

çais, qui avait d’abord tenu
rigueur à la société de son man-
que d’enthousiasme européen,
s’est finalement rallié à sa straté-

gie.

Retour à I'

L
E monde des fabricants de
moteurs d’avions est en
effervescence. Après un

quart de siède, durant lequel

les appareils militaires comme
les avions de transport civil ont

été propulsés par des turbo-

réacteurs, la technologie
moderne va réserver des sur-

prises, avec le moteur de
demain, le propfan. sur lequel

travaillent tous les construc-

teurs.

Le propfan (contraction de
propeller, ou hélice, et de fan,

ou soufflante) est un innovation

spectaculaire : grâce à un plus

grand nombre de paies profilées

comme un cimeterre, l’hélice du
propfan est plus puissante que
l'hélice classique, permettant

d'atteindre des vitesses de vol

voisines des c jets s et garantis-

sant une moindre consomma-
tion de carburant. Un défi à la

portée des techniciens.

- la SNECMA française, par

exemple — et où se réveillèrent

d'anciens compétiteurs —
comme General Electric.

La coopération, réussie,

entre General Electric et la

SNECMA depuis 1969 a modi-

fié le paysage international.

Deux modèles de réacteur, le

CF-6 et le CFM-56. ont conso-
lidé cette association au point

que les chiffres d'affaires des
deux sociétés, évalués en mon-
naie constante entre 1981 et

1964, ont progressé respecti-

vement de 15 % et de 43 %
quand, dans le même temps,

eaux de Redis Royce et de Pratt

and Whitney diminuaient de
18%et 15%.

La consécration

du Soleil-Levant

En principe, le propfan
devrait apparaître vers 1992
dans les panoplies des princi-

paux constructeurs. Ce pourrait

être une révolution pour les

compagnies aériennes. D’ici là,

on s'agitera beaucoup dans les

milieux aéronautiques de crainte

d’être en retard d'une guerre.

L'Europe n'est pas absente du
débat, avec la firme britannique

Rolls Royce, qui s’est lancée

dans de telles études, et avec
l’association General Bectric-

Sodété nationale d’étude et de
construction de moteurs d'avia-

tion (SNECMA), qui annonce
pour 1987 son premier propfan

de développement, le GE 36.

Plus que jamais, du reste, le

couple General Electric-
SNECMA. de part et d'autre de
l’Atlantique, trouve en Rolls

Royce un rival décidé à ne pas
se laisser dépasser. Les
constructeurs de cellules
d'avion, tels Boeing, McDonnell
Douglas ou Airbus, ont rompu
les liens quasi exclusifs qu’ils

maintenaient jatfis avec l'un ou
l'autre des fabricants de
moteurs. Ils font aujourd'hui

jouer à plein la concurrence. Le
constructeur américain Pratt

and Whitney en sait quelque
chose qui, longtemps, régna en
maître incontesté jusqu'au jour

où surgirent de nouveaux rivaux

La reprise des commandes
des avions commerciaux a,

cependant été sensible chez
Rolls Royce en 1985 (+ 29 %
pour Iss ventes de moteurs et
surtout, de pièces détachées). A
la SNECMA on a enregistré, en
1985, une année record de
prises de commandes pour les

moteurs militaires aussi bien

que civils.

Dans cette vaste compéti-
tion. où les autres constructeurs

européens, en particulier les

Allemands et les Italiens, ral-

lient le camp de leur choix en
fonction des programmes, H

apparaît depuis peu un événe-
ment original : l'entrée en lice

des industriels japonais qui

renouent là avec une tradition

héritée de la dernière guerre

mondiale.

Trois firmes japonaises se
sont associées à Rolls Royce et
à Pratt and Whitney pour la

conception d'un moteur, le

V 2500, qui semble être le prin-

cipal concurrent du réacteur

CFM-56-5 pour le nouvel Airbus
A-320.

Déjà, dans le domaine mili-

taire. les Japonais avaient beau-
coup appris des Britanniques

avec le réacteur Adour qii sort,

sous licence, de leurs usines. La
consécration du Soleil-Levant.

J.L
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La disparition de Marcel Das-

sault ne modifiera certainement

pas la situation : Féquipe qui reste

en place est persuadée, comme en
témoigne le directeur général
technique, M. Bruno Reveilin-

Falcoz. que la France ne pouvait

plus aller au-delà des concessions

déjà consenties sans remettre en
cause gravement la cohésion de sa
politique d’équipement militaire.

A savoir la production en série

d’une avion de combat des années
2000 qui réponde aux besoins spé-

cifiques de l’armée de l’air et de
l’aéronavale.

L’Europe vient donc de rater sa

dernière dance, pour les vingt à
trente années prochaines, de se

rassembler autour d’un seul et

même projet d’avion de combat.
D’autres domaines aéronautique#

peuvent encore la réunir. Mais
raviation de combat est aussi un

(Nota : il s^zgit de Mirage Fl.)
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symbole politique et, en ce sens,

l’échec de Turin marque l'effon-

drement <Tune vision communau-
taire de l'Europe de la défense, en
dépit des propositions françaises
de créer ns Groupement d’études

pour l’aviation militaire
(GEPAM). qui examinerait te#

besoins à long terme pour renfor-

cer lacbàrdmatkm interne.

« Au sein de cette Europe de
raviation -de combat, raraarqao-

-

t-oo an ministère français de 1$.

défense, il faut désigner. 4 chq- L

que fois, des chefs, defile indus-
triels responsables de la conduite
d’unprogramme urnefols quetéS
différents, partenaires se sont
entendais sur des oèfecxifs et sur
unerépartitiondu wâautL

Précisément, oes copdftfoué-jft
sont les pins dzffieiks à iemplir.
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Boeing ou les « frayeurs » drun géant
(Suite de la page 31.)

Quarante-deux Boeing 747 ont

été commandés en 198S. De quoi

combler les pertes du milieu de la

gamme, lancer un nouvel appareil

économe de 130 places, le 7 J 7,

propulsé par deux moteurs à
hélice et bourré d’électronique (le

Monde du 30 avril) et développer

des versions plus performantes

des modèles actuels.

Ton ajoute le programme A-320,

les aides atteignent les 12 mil-

liards de dollars (85 milliards de
francs) et, avec les frais finan-

ciers sur vingt-cinq années,
18 milliards de dollars (125 mil-

liards de francs) . Comment lutter

à armes égales devant un tel pac-

tole?

Reste que Boeing n'est pas ras-

suré par les succès remportés à
l’exportation par Airbus en 1984
et 1985. Peut-être se souvient-il

des milliers de licenciements qu’3
avait d& décider à la fin des
années 60 pour affronter une pré-

cédente crise? Peut-être a-t-il pris

conscience du retard technologi-

que qu’il a accumulé par rapport

aux européens qui ont, mieux que
lui, joué la carte de l'électronique

et des matériaux composites?
Toujours est-il que, du * boss » au
technicien en passant par le ven-

deur, tout Boeing est persuadé —
et persuade l’Amérique entière —
que les procédés déloyaux
d'Airbus menacent l’emploi dans

l’Etat de Washington et ailleurs,

puisque 1 milliard de dollars

d’exportation manqué empêche
de donner du travail & quarante-

huit mille salariés par an. L’argu-

mentation est implacable.

« Airbus triche » : telle est la

première attaque portée au
consortium européen. Il triche

parce que les gouvernements pro-

priétaires des avionneurs obligent

leurs compagnies nationales —
qu’ils possèdent aussi — à acheter

des Airbus plutôt que des avions

américains. Selon Boeing, les

ambassadeurs des quatre pays
associés au programme européen
promettraient aux éventuels
clients des droits de trafic aérien,

des compensations économiques,
voire militaires, et les menace-
raient de représailles économi-
ques si les Airbus n’étaient pas
retenus. Les pays victimes de ce
chantage? La Corée, l’Inde, la

Thaïlande et la Turquie.

Le consortium tricherait sur-
tout d’un point de vue financier.
Les gouvernements accordent à
leurs constructeurs des avances
remboursables en cas de succès
des programmes, ce qui représen-
terait un peu mieux que des prêts
à des taux très avantageux. Les
programmes militaires et les bud-
gets de recherche et développe-
ment permettraient de faire profi-

ter Aérospatiale, MBB, Britïsh .

Aerospace et CASA d'une manne
financière publique, à laquelle

Boeing, société privée, ne peut
prétendre dans les mêmes propor-
tions de la part du gouvernement
américain.

m Airbus nepeutpas être renta-

ble » : c’est le deuxième argument
massue de Boeing. II n’est pas ren-

table parce que les subventions

sont ta seul critère de jugement
{Tune entreprise, ont le plus grand
mal à comprendre le régime
d’économie mixte de la Vieille

Europe. L’embrouillamini des
comptes privés et publics, les

objectifs de créations d’emplois et
d'aménagement du territoire

représentent pour les. américains

un véritable parasitage de la vie

économique. — ..
t ;t _ w •

Il est tout aussi invraisemblable

que l’Europe renonce à soi indus-

confierekires associés plutôt des

tâches- secondaires (fabrication
du fuselage) que de* travaux
essentiels (concejtfioo et équipe- -

ment du cockpit). Autant dur
qu’Airbus perdrait toute"autono-

mie.

rdsda doSus

Selon toute vraisemblance; fa

. dialogue de sourds, va sè perpé-

tuer par-dessus l’Atlantique.

Toute la question est de savoir »
. cette : qoctêflé ^rit dégénérfcr en
guerre ouverte, comme dans ta

domaine do Ué où la Maison
Btanche a déridé de subvention-

ner officfenement dcs exporta-

tions vers certains pays d'Afrique
du Ttard. Les Etats-Unis joe sont

pas dans larnêmc podtwrieô
matière aéreaatttiqnc.? cfaalfenger

tien
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La rantabifrté d'Airbus vue par Boeing.

reçues l’incitent à vendre à perte,

n ne vend pas assez d’avions et ne
rentrera jamais dans ses frais. H
faut douze ou quinze ans pour
rentabiliser un modèle et, selon
les américains, Airbus est loin du
compte. Si Lockheed a, en dix
ans, vendu deux cent vingt-trois

modèles 1011 et perdu 6,7 mil-
liards de dollars (47 milliards de
francs), comment Airbus, qui a
placé deux cent quarante appa-
reils, pourrait-il gagner • de
l’argent? * Après dix-sept ans
d‘efforts en faveur du consor-
tium, le contribuable européen
est en droit de se demander s’il

verra jamais la fin de ses sacri-
fices.».

trie aéronautique, qui figure Am*
la panoplie , obligée des nations
indépendantes. Les conclusions de
Boeing sont donc, pour elle, Irre-

cevables; car ta corottucteur de
Seattle hü propose ni plus - ni
moins de disparaître en tant que
challenger. A la rigueur, celui-ci

accepterait de confier au consor-
tium Airbus des tâches de sous-
traitance, voire de passer avec liti

un accord de partenariat comme
celui qu’ü a signé-avec lés avion-
neurs japonais. Evidemment, il

Contre-feux

pour ta Mé, Ite re triwvest.

position dominante, et, de oc.Tafo
pourraientfaireJes Ira» de l’érec-

tion de barrières fmancières, fis-

cataset douanières.
.

> . _\ .

Des hostilités déclarées
cootràindraienl tes ôorapègnie^
aériennes de Ut-GEE à-reajoraacrà t,

acheter des avkms aBiériÇam,
actudkanent targemenfr

tazresdans ta cid esmpSeûidmÇbf ;

ostracisme
moins qu'Aùbùs ^proposer^"fe’ .

:

début dé;h précfa&è décenfiiéÿ -

une gamme presque complêt^-
d^rvio-ns,- du court au
courrier.-- Hbs bagarre spouoGait

'

donc demeurer daa&tes -

convenable «t se rcmc»ssçrire.^è
quelques aréopages d'indus

et de hauts fonctionnaire»;

toire, pour Bodxig, ,d!<^>ta*ÛE. du
gouvernemeqf américainet db la

'

Banque nmndfeta une fdu^gjrâadtf

comjxéhension- fiscale :<a^Baaa-

cdèreL; .."r •; i- ‘

• - • -• ; }-< ; >
T -

-’L-.l.

Devant une teÜe attaque, -les

européens ont allumé quelques
contre-feux. Us ont souligné que
90 % dès avions civils volant dans
le inonde étaient fabriqués aux
Etats-Unis et qu’un tiers de cha-
que’Airbus est composé -de-maté-
riels américains. Us ont dénoncé
le montant colossal des aides
variées dont bénéficient les avion-
neurs d’outre-Atlantique (45 mil-
liards de dollars en dix ans ?).

Le constructeur a fait minu-
tieusement les comptes : c’est

selon lui 9 ou 10 milliards de dol-
lars (56 2 70 milliards de francs)

de subventions qu’ont reçus les

Airbus A-300 et A-310, soit

13 millions'de dollars (105 mil-

lions de francs) par appareiL Si

Es ont. juré que le système des
avances remboursables était tout
amplement un système de prêts
avantageux. Bs ont rétorqué que
la compagnie Britïsh Airways ne
possédait pas un seul Airbus, pas
pins qne le français UTA. Quant
à Air France, les trois quarts de sa
flotté portent Le sigta de Boeing.

'

D y a peu de chances que ces
réponses soient entendues des
américains. En effet, les tenants
d'un capitalisme rustique, où les

bénéfices versés aux actionnaires
C^ S ? •St? ' - '. ï*.;
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Turbulences dans Vindustrie aéronautique

La percée de la RFA
«R

\END E Z - VOUS
compte, Caspar
Wètnberger, le secré-

taire d’Etat américain à la
défense, nous a écrit pour nous
dire que les Etats-Unis seraient
Intéressés à participer au pro-
gramme de l'EFA (Européen
Fighter Aircraft). C’est dire que
ies Américains nous prennent au
sérieux ; c’était impensable ily a
dix ans. »

La phrase résonne un peu naï-
vement, mais Illustre néanmoins
les progrès impressionnants d'une
industrie aéronautique allemande
qui, partie de rien en 1955, sinon
de souvenirs, s’est hissée en trente
ans an niveau des meilleures. Ses
dirigeants jonent encore les
nxdestes; mais, sur les marchés
internationaux, leurs produits
talonnent de plus en plus souvent
ceux de la France comme ceux du
Royaume-Uni.

Leur organisation profession-

nelle, la BDL1, a publié récem-
ment un mémoi-n™*"™ ii^iwnpint
l’insuffisante assise de l'industrie

nationale et réclamant du gouver-
nement, des entreprises,
un effort accru en faveur de la
recherche. L’idée sous-jacente est

d’achever ainsi la phase de rattra-

page, de faire part égale avec les

partenaires concurrents euro-
péens.

Jusqu'en 1984, les autorités

politiques, à l’exception impor-
tante de FranzJosef Strauss, le

ministre-président de la Bavière

—

le land qui abrite la moitié des
usines du pays, — n’ont pas consi-

déré l'industrie aéronautique
comme un instrument de la puis-
sance politique. Les déclarations
d'Helmut Kohl en 1984 révèlent à
cet égard un changement signifi-

catif. Bref, l’industrie aéronauti-
que allemande participe sans
complexe an mouvement de
modernisation qui a saisi l'écono-

mie de la RFA depuis trois ans et

s'apprête à bénéficier, elle aussi,

d'unecroissanceaccélérée.

Complètement détruite,
démantelée après la défaite, elle a
dû renaître de ses cendres. Un tra-

vail de rééducation opéré avec
discrétion, mais habileté, dont le

principal Instrument fut la coopé-
ration internationale. Une coopé-
ration dont les Allemands ont
accompli tous ks stades : assem-
bleurs, sous-traitants, puis parte-

naires àport entière.

Para moins présent

La France, principal partenaire
avec les Etats-Unis, voire avant
eux, durant les années 60 et 70,
est devenue moins présente.
* Ceux qui affirment, après
Vichec des négociations sur
l’EFA. que la coopération avec ta

France est fichuei n’y compren-
nent rien », nous dit-on à Munich,
au siège de la BDLL B est vrai

que l'état-major de MBB (Mcs-
serschmitt-BOlkov-Blohm) à
Munich donne encore l'impres-

sion — est-ce là k talent de nos
accompagnateurs — d’étre un
haut lieu de l’entente franco-
allemande. Les liens tissés depuis
trente ans ont été si intenses — an
se sourient de l’Alpha-Jet, dn
Bregnet-Atlantic, dn TransaO —
que la coopération avec la France
reste aujourd'hui importante.

Grâce à la coopération internationale,

les Allemands talonnent les Britanniques

et les Français.

Cependant, k souci de diversi-

fication des dirigeants allemand^

de la seconde génération, combiné
à la maladresse parfois arrogante
des Français, en ont limité la por-
tée. La France ne participe pas à
plusieurs des grands programmes
actuellement développés en RFA,
qu’il s’agisse d’avions on de
moteurs. Cette situation a valeur
d'avertissement et donne un éclai-

rage nouveau à l’idée de François
Mitterrand de jeter an sein du
GEZP (Groupement européen
indépendant de programme, qui
rassemble, sans uen avec l’organi-

sation militaire intégrée, ks pays
européens de l’alliance atlanti-

que) les bases d’une politique

aéronautique militaire euro-
péenne.

La France — première prise de
distance - n’a pas participé an
programme dn chasseur bombar-
dier Tornade demi, «Tores et déjà
cinq cents exemplaires ont été

construits et pins de hait cents
commandés, dont quatre-vingts à
l’exportation, sur les marchés très

compétitifs d’Arabie Saoudite et
d’Oman. Panavia, le groupe inter-

national qni coordonne l'opéra-

tion, a été fondé en 1969 ; la parti-

cipation de MBB, comme celle de
British Aerospace, est de 42^ % ;

celle d’Aeritalia de 15 %. Le pre-
mier appareil a volé en 1974, et la

production en série a dfiraté en
1976.

Compte tenu des cnmma«ri«t

supplémentaires et peut-être
d’une exportation vos k Japon, k
programme devrait durer
jusqu'en 1992. Tarnado a eu la

réputation d’un avion ruineux, ks
crédits inscrits dans k budget «k
la RFA pour son développement
en 1980 s’étant révélés insuffi-

sants. * Simple accident de par-
cours ». fait-on valoir à Munich,
an siège de PUnavïa.

Quoi qu’il en soit, ce pro-
gramme,oà 11 a fallu, pour la pre-
mière fois à égalité avec les Bri-

tanniques, concevoir, développer,
maîtriser tout un système de pro-

duction, a été l'occasion pour
MBB de «franchir un pas consi-

dérable » et de devenir un avkn-
nenr complet. Le successeur du
Tomado sera l'EFA, dont le pro-
gramme sera, hn aussi, coordonné
par Panavia, oà Allemands, Bri-

tannique» et Italiens ont appris,

en quinze ans, ft travailler ensem-
ble, à normaliser leurs documents
techniques, à créer des pratiques,

sinon un droit commercial, qui
leur sont propres.

A la dernière minute, l’Espagne
s’est rattachée an train. La répar-

tition est la suivante : RFA et

Royaume-Uni, chacun 33 % ; Ita-

lie, 21 % ; Espagne, 13 %. Après
des mois de pourparlers, la

France, dont rarmée de Pair sou-
haitait un chasseur plus léger, a
renoncé. « Nous regrettons, car il

n’y a pas de vrai programme
européen sans la France », dit-on

aimablement à Panavia. Mais
d’antres ajoutent plus crûment :

« Les Français voulaient tout, la

cellule et û moteur; les Anglais
se sont révélés plus modérés. »

(Publicité)

Comment réussir dans les affaires
Étonnante histoire d’un échec transformé en succès.

"Au début, tout le monde se moquent de moi. Me mettre à mon compte ?

Citait trop risqué l Personne n'y croyait Pourtant, aujourd'hui, fol trouvé

LE moyen. Fini de travaillerpour les autres... je fais ce qui me plaît, quand
ça méfiait. Et je vois grossir mon compte en banque <2 vue deeü.

tournée dermfac. j’n présenté net pro-

duis à plus de 2D0JH0 penoancs. Ca deraife-

ies habita» 1BJN0 vidages et wUes de Fa»-
ce. etc Suisse a t!o Ouébec. Je leur ai vendu

pfos de deux milQiith de centime* de n»
d«ndtot (et voua poweaea faire amant, je

raà vnu dire comment)-

Sus finis d'hâte! an de tâte.

Sans peur au ventre, sans fangne.

Sans représentant et sans perte de Kfopi.

Je raie dm moi, fai quelques employé».

Je vb tnnquütemau dans mon vütage. De
ma fanfare. je roi* la ftxfa et Im champs. Je

profite de ta rie. Que c'est agréable I

Comment ai-je Ut 7 J’ai uüiisé aoc fleu-

rette technique, le “Marketing Direct". J’ai

apprit i écrire des lettre» si «tirante*, al

pmanntfla— qa'eUe* doutent à un (Sent qui

est I LOGO kfiomftres renvie de m'envoyer

db chèque pair recevoir ma mazdandiae.

Et i existe arânaB une fournie qui

permet I tant le «onde - et donc * vont -

d'en faire amant. Vouka voos la conualtre ?

.Limeeqv rat-*

Un vieux routier des lettres irsffims m’a

confié an secret* fi »* apprit tons les

•trucs"', tonnes ta -wtucca" pourtéaEser des

chiffre» bfltartîqw*. & depuis, foi » décou-

vert de nouveaux, rai nés na point mm
-fanante" jnfafflihte.

En 7 ans. fai écrit matas «tes de lettre» :

des ternes de vente, des fetuns d'affaires. des

lentes Bdawristatives et même... des lettres

de contentieux l

Ibueo qu’on repefaenmM peut Elire, jate

fafr msintoMtit »ec dot tenue*.

Hmjouit avec fuccb.
, o

rm rfvéié ma -fermule" ft quelques ips.

Vbfci le»rabtets. Os sont étonnants :

. Un «en ôfltenr a doubléh nombre de tet

. Un antre a mnhipflé km ctidfie d'affaires

par7.
Alors one idée m’eut venue : mettre an

service des autres ma formule et mon expé-
rience dam uae Méthode.
Ces anjjoanftmi chose faire. Cette

Méthode l’appefie "Oomaaent écrire me let-

tre qtd vend".
EBc comporte Km tes modUea de taure*,

teçjwMflp iob jea iduecs Icimh"

niqaos. Je nÛ rien caché, rien omis.

Qœ voas soyez homme d'affaire», commer-
çant. tepiVsentant ou mot «itnplcmeu t jeune

miiitMm qui vent rc&air dans les

affairas — qne voas écriviez une lettre pxr
jour an eent par mois - cette méthode vos
pymettra d’atteindre hwtfft.

Christian HL Godefroy

Crédit Agricole, 27410. Banwesnfl
Crédit dn Nard, me Oiartreine,

27000 Ewwa

BON POUB-UN DOSSIER GRJOÜtt
i retourner i :

ChrfatiM CfatetrerBP,»
d63MChaat% Cedex

Sans engagement, envoyez-moi vite

vo« davier sur «Comment écrire une
lettre qui vend». Ceat gratuit, et meun
démarcheur ne me rendre vnuc.

Nom —

Adresse

.

Cède.

Four rattraper la casse, Paris a
proposé aux Européens de fabri-

quer ensemble une famille de
chasseurs; la France pourrait
alors participer pour quelque
10% à l’EFA. L’initiative a été
acraicfllir. avec courtoisie ; elle

aura peut-être des suites.» mais
lointaines. « S’agissant de l’EFA
c'est trop tard ; U serait compli-
qué de tout réviser. Et puis, com-
bien la France est-elle prête à
acheter d’avions ? Si l’EFA ne
correspondpas à ses besoins, cela
n’a pas de sens de l'associer in

exlieiui» à l'entreprise ». com-
mente un responsable «k Panavia.

Des prolongements

L*absencc de la France dans
ces deux programmes militaires a
des prolongements en matière de
moteurs. MTU, k motoriste alle-

mand récemment racheté par
Daimler-Benz (Mercedes), a
créé, en association avec Rolls-

Royce et Fiat (40%, 40% et
20 %), Turbo-Union afin de déve-
lopper le RB 199, le moteur, du
Tornade, dont 2 000 exemplaires
ont été fabriqués. L’espagnol
Sener se joindra aux trois firmes
précédentes pour mettre au point

k moteur de l'EFA. MTU, qni
fait de bonnes affairas et qni,

depuis quelques mois, recrute
dans s» deux établissements de
Munich et «k Friedrichshafen,
développe encore plusieurs
moteurs en collaboration avec la

France:

Construit en collaboration avec
la SNECMA, General Electric et

Volvo, k CF 6 se vend comme des
petits pains ; H rat monté sur les

Airbus A 300 et A 310, les

Boeing 747 et 767.Conçu conjoin-

tement avec Turboméca, le
MTU 38S est destiné à l'hélicop-

tère antichar franco-allemand
PAH 2. Mais le projet connaît
actuellement de grandes diffi-

cultés du fait d'exigences très dif-

férentes des deux années.
Cependant la France est

absente du projet vedette de
MTU, k réacteur V 2500, «pii est

développé avec Rolls-Royce, Fiat,

United Technology et JAEC, un
consortium de motoristes japo-
nais, en faisant appel A une tech-

nologie très nouvelle. Les perfor-

mancesduV 2500, concurrent du
CFM 56/5 de la SNECMA et de
General Electric, qui a été conçu
pour équiper en particulier
l'Airbus 320 et k Boeing 737-500,
ne semblent pas tenir ks pro-
messes du constructenr. Pourtant,
à Munich, on fait observa- qne
cinq compagnies en ont déjà com-
mandé 325 exemplaires.

L'Airbus est le programme
presque jiazfutemeat européen
(les Italiens en sont absents)
auquel MBB et l’Aérospatiale
participent chacun pour 37,9 % ;

British Aerospace pour 20 % ;

l’espagnol Casa pour 4,2%. A
Munich, au siège de Deutche
Airbus, la société «pii, au sein

d’Airbus Industrie, coordonne la

participation allemande (Donner,
le deuxième constructeur de
RFA, contribue en sous-traitance

à la fabrication des Airbus A 310,
A 320, A 300-600). on parie du
« succès considérable au pro-
gramme, Inimaginable ily a dix
ans ».

On souligne ks progrès accom-
plis au fü des années dans la ges-

tion et la rationalisation du pro-

gramme auquel six usines

collaborent en RFA. - L'outil

européen, nous dit-on encore, est

au moins aussi performant que ce

qui se fait de mieux aux Etats-

Unis ». Faut-il ajouter que Deuts-

che Airbus attend avec impa-
tience Ira fotu verts politiques et

financiers pour lancerk A330 et

le A 340, les deux nouveaux
modèles.

Tomado, EFA, Airbus : trois

familles d’appareils conçus et

fabriqués par MBB, k conglomé-
rat aéronautique allemand dont k
siège est près de Munich et ks
usines réparties entre la plaine «lu

Nord et les Lânder du Sud. MBB,
à l’instar «k FAérospatiale, qui,

an reste, détient quekpies parts

du capital, est le résultat de
fusions successives. Seul Donner,
racheté récemment par Daimler-
Benz, y a échappé. Le conglomé-
rat témoigne de la vitalité «k
l'aéronautique allemande et, au-
delà, «ks industries de pointe.

MBB s’est considérablement
diversifié, dans des directions
identiques tTaflienr» à celles choi-

sies par FAérospatiale. C’est ainsi

un fabricant d’armes prospère ;k
production de mWcaiea antichars

Milan et Hat et de mkriks sotair
Roland, développée en collabore-

tion avec TAérospatiale, connaît
un succès exceptionnel. Cette col-

laboration se pourvoit pour Ira

missile* de la troisième généra-
tion.

C’est aussi k leader allemand
de l'industrie spatiale. Là encore,
la collaboration avec ks entre-

prises françaises, et principale-

ment 1*Aérospatiale, est fruc-

tueuse. Le chiffre d’affaires de
MBB eu 1985 a dépassé 6 mil-

liards de marks, et ses dirigeants

prévoient qu’il atteindra 10 mil-

liards de maries dan* cinq

Cette montée en puissance
inciterait-elle ceux-ci à faire
davantage cavaliers seuls ? U n’en
est apparemment pas question

Intégration

ML.Gustav Adolf Bidner, res-

ponsable des relations internatio-

nales, plaide an contraire pour
plus d'intégration, si nécessaire au
niveau du capital, entre des
groupes aussi interdépendants que
MBB et TAérospatiale. H voit là

une condition nécessaire pour que
FEurope parvienne à une réaction
pins coordonnée vis-à-vis de
l'extérieur, notamment de k
concurrence américaine. Le ren-
forcement dn dialogue inter-
industriel lui semble «Fautant plus
nécessaire qu’à son avis les pon-
voirs publics sommeillent.

» Les défaillances de ta

ration ne sont pas dues à I
trie, mais aux gouvernements.
L'Europe n’a pas de programme
à longtermesur lequel nouspuis-
sions nous engager. Ily a un pro-
blème de calendrier et un pro-
blème definancement. Airbus ou
les programmes de missiles ont
été lancés dans Us années 60.

(Test maintenant qu’ils s’épa-
nouissent.

» C’est aujourd'hui qu'il faut
décider les lanceurs au les avions
qu’on construira dans vingt ans.

Four Hennis, par exemple, la
navette européenne, l’industrie

voudrait que la décision soit prisé
tout de suite. » Cette «létcnnina-
tion, pour être fructueuse, devrait

être partagée par tous ks acteurs
concernés. L’affaire Wesdand, oà
MBB et TAérospatiak se sont
encore une fois ensemble cessé les

dents, a montré que tel n’était pas
keas.
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La chroniaue de Paul Fabra

C E n*ast pas seulement parce
qu'elles redoutent qu'une baisse
trop profonde du loyer de

rargent ne favorise en France une résur-

gence de l'inflation et ne fasse disparaî-

tre rattrah de la place de Paris pour les

capitalistes étrangers que nos autorités

monétaires ontjusqu'à ce jour montré ce
que nous croyons être une excessive

prudence, privant l'économie française

d'un des avantages décisifs qu'elle est

en droit d'attendre de la dévaluation

(voir le Monde du 26 avril). Une autre

crainte inspire la politique suivie par la

Banque de France et le Trésor.

L'une et l'autre appréhendent de voir,

à la faveur d'un mouvement de recul

prononcé et non contrôlé, se réduire

dangereuse-ment (à leurs yeux) l'écart

entre d'une part le taux du long terme,

matérialisé par le taux des émissions
obligataires factuellement de 9,65 %
pour les emprunts du secteur privé), et

d’autre part le taux à court terme, sym-
bolisé par le taux du marché monétaire

au jour le jour «tué entre 7,30 % et

8,30 % (auquel les établissements
financiers se prêtent pour de très brèves

échéances des fonds, et qui sert de réfé-

rence aux émissions des « billets de tré-

sorerie » parles grosses entreprises).

Depuis que Raymond Barre a décidé,

en 1977, de rétablir ici ce que de nos
jours les spécialistes, ici et à l'étranger,

appellent une c hiérarchie positive » des
taux (le long terme au-dessus du court

terme), et a fait de cette préoccupation

une des idées maîtresses de son action,

aucun gouvernement fiançais n'ose s'en

écarter délibérément.

Les rares périodes pendant lesquelles

le principe n'a pas été respecté ont été
des moments noirs de notre histoire

monétaire. Ce fut le cas eu printemps de
1981. par ailleurs fleuri de la rose,

quand la Banque de France dut brusque-

La hiérarchie des taux d'intérêt
ment laisser monter le taux à court

terme de 12 % à 17 % pour défendre le

franc, puis de nouveau, quoique pour un
laps de temps plus court, pendant les

quelques semaines qui précédèrent la

deuxième dévaluation Mauroy (12 juin

1982).

Le dogme paraît d'autant plus indis-

cutable qu'il a pour lui un certain bon
sens. N'est-il pas de saine gestion d'atti-

rer l’épargne vers les placements de lon-

gue durée ? Comment espérer y parvenir

si on ne lui offre pas des conditions plus

avantageuses, la mettant à l'abri de la

dépréciation monétaire ? Pendant toute

une longue période qui a pratiquement
commencé au lendemain de la guerre,

les souscripteurs de titres à revenu fixe

non indexés ont subi de tels déboires

que la race, n'était l'extraordinaire

faculté à renaître de la c confiance ».

avait failli disparaître.

Je ne députerai pas ici à nouveau du
point de savoir si l'ancien premier minis-

tre a eu raison de donner à son idée-

force un champ d'application aussi large.

Etait-il notamment opportun de prendre

simultanément deux décisions, b pre-

mière de faire payer plus cher les débi-

teurs (sans doute pour prix de b sécurité

d'un approvisionnement à long terme) et

la seconde d'engager b Trésor à finan-

cer le déficit budgétaire par des
emprunts de longue durée ? La cause,

heureusement, ne paraît plus aussi

entendue qu'au cours des dernières

années, et on commence è se demander,
en haut lieu, sans hélas en tirer encore

toutes les conséquences, si b politique

des emprunts d'Etat n'est pas une coû-

teuse coutume (alors que les émissions

de bons du Trésor, qui répondent aux
besoins des banques en placements sûrs

et «liquides», suffiraient pour donner à
l'Etat tous les moyens dont il a besoin).

La question qui se pose aujourd'hui

est d'un ordre plus général : b volonté

de maintenir un écart c positif » en faveur

du long terme (fi fut au plus bas l'an der-

nier de 1,5 point et au plus haut de
3 points) ne relève-t-elle pas typique-

ment du refus de tirer les conséquences
d’un changement radical de b situation

économique et financière dans b monde,
naguère caractérisée par l'inflation,

aujourd'hui par b désinflation (et. sur un
certain nombre de marchés-clés, pétrole

et plusieurs autres matières premières et
produits intermédiaires, par une nette

tendance à te déflation pure et simple) ?

TANT que l'inflation a continué à
progresser, on voyait les sources
d'épargne de longue durée se

tarir, et les banques se livrer eu jeu ris-

qué mais le plus souvent très rémunéra-
teur de la «transformation » consistant &
financer, par des dépôts et emprunts à
court terme, des prêts à échéance plus

éloignée. Un brusque retournement de la

hiérarchie des taux, quand 3 se produi-

sait, provoquait de lourdes pertes
(comme ce fut b cas per exemple, pour
le Crédit lyonnais B y a une douzaine
d'années), suivies parfois de Milites

retentissantes parmi les établissements
financiers. Les « autorités » voulaient à ce
que ces accidents n'arrivent pas trop
souvent Leur tort serait de considérer
comme un principe intangible b règle

contingente qu’elles s'étaient fixée*

L'histoire montra que pendant les

périodes de stabilité les taux du long

terme ne sont pas nécessairement plus
élevés que ceux du «ourt ferma. C'est

souvent b contraire qui se produit
comme on Fa vu. notamment en France. -

durantb stade précédent et pendent les

premières années de cahà-cl. On accep-
tait de payer éventuellement plus cher

’

des conoours remboursables à bref délai,

dans b mesure où l'on n'en avait pas
besoin,ai permanence.

Pour essayer d’y voir un peu plus'

dar, B convient d'observer comment les

choses se passent normalement dans-

une entreprise bien gérée. Une tette

entreprise dispose en général d'un
«fonds de roulement » confortable, ce
qui signifie que ses ressources dites per-

manentes (fonds propres et dettes à
long terme) sont suffisamment abon-
dantes pour couvrir non seulement b
totalité des immobilisations mais encore

une partie des stocks, des crédits

consentis aux clients, etc. En d'autres

termes, le capital et les capitaux
empruntés à long terme financent aussi

une partie des activités courantes, tas

« actifs circulants >. C'est pourquoi fi n'y

a pas de développement économique
assis sur des bases soGdes sans la possi-

bilité d'obtenir des ressources stables à
un taux supportable.

Durant les deux siècles qui ont pré-

cédé b fin des armées 60. b taux nomi-
nal à long terme, dans les pays « finan-

cièrement civilisés », n'avait jamais
dépassé en moyenne, sauf périodes de
guerre ou de rérâlution, 6 % (il a osdDé,
selon les pays et bs époques, entre

2,5 % et 6 %)- L'Allemagne,
aujourd'hui, est è moins de un point de
ce nrveeu, et b Suisse est aurdessoùs.

Le taux i long tanne tend à graviter

autour du taux moyen de rentabSté des

entreprises induterteSes. commerçâtes
ou agricoles. Cake i court terme est

beaucoup plus instable, dépendent":
notamment de ta poétique monétaire de
l'institut d'émission. de betaation date -

balance de» paiements, mc Mais cacte
ïnstabffité. qui b port» parfois ae-deasua

du long terme et le ramène dans
d'autres occasions au dawqw> est aép» .

porxabb quand les entreprises,dns (ter ,

majorité, ne comptent -Sorb court terme :

que pour financée one partis de. bars
activités courantes. Sur b mime très

longue période, le taux à court terme, a .

varié entre 1 % et 6 %, evsc des pointes

vers fa hait beaucoupplus fréquentes.
1

R
emarquons qp'à travers m
ddeouftes fa pra»*» onencière

moderne è retrouvé ^ tp&ÿiM
trarfitionrteHa. On a pu dbe que b vrai

crédit è long tanne, c'était bv
court

terme (moins cher) puisqu'il était

constamment renouvelé:AW» -9 feet-.
jusqu'au jour où I ne Test ptaa» connue
maints entreprenante Bop-conftine an
ont fait l'ewpéi ienceèbutedépens. ...

1

Depuis 1982 smamrv te marché de»
obligations » ëri^sv caHratrdès-
décadrées précédantes^- attflnwaa
prospère. La hinso.presque inniemm--
pue des tawxÀ entrahé de. confortsfcbe
plue velues

.rer b coûts _ de» titras.

Coradent-8 de freiner b mouvement de
recul akm qu'il concfitlonn» une remisa
en ordre des béons des aritrapnea» pR.
vées et puMques, fondement de terss-
tauration d’un ordre «nànfefc» et finan-

cier à l'échelle nationale (et
àitamationafa)? La' fin de flrtftatiOh,

c'est rargent abondantetèbon msftbé.

CORRESPONDANCE TURBULENCES DANS L'INDUSTRIE AÉRONAUTIQUE

A propos
du tiers-monde

« Les lecteurs de la note de lec-

ture consacrée, dans le Monde du
15 avril, au livre de Serge Latou-
che. Fout-il refuser le développe-
ment ? auront sans doute été sur-

pris par son ton particulièrement

peu amène, écrit M. Alain
Caillé (1). Ce que M. Alfred
Sauvy refuse, c’est le refus des
discours cconomicistcs usuels sur

le développement. Car c’est bien
par ce refus que S. Latouche in-

nove.

ü ne s’agit par pour lui, en ef-

fet, de présenter une émème pana-

Hélicoptères en dépression

cée pour les problèmes du tiers-

monae, mais de convier, à travers

une double critique du marxisme
et du libéralisme, à une mutation
radicale des problématiques, axée
sur deux idées-forces :

1) L’économie étant parfaite-

ment incapable de s’auto-
engendrer, le moteur du dévelop-
pement n’est pas à rechercher du
côté de l’économique, mais dans
le désir d'hégémonie culturelle de
l'Occident;

2) Ce qui est singulier et anor-
mal, au regard de l’histoire, ce
n’est pas le « sous-dévelop-
pement » mais bien le développe-
ment lui-même.

Il est, bien sûr, possible de dis-

cuter ces conclusions, minutieuse-
ment argudientées par S. Latou-
che. Mais il serait regrettable de

L’INDUSTRIE occidentale
des hélicoptères est
inquiète : le marché est

déprimé, la concurrence acharnée
pour s’approprier les clients qui peu-

vent l’être encore, et fl lui faut pré-

parer les modèles de l'avenir en
tenant compte du fait que, selon des
études américaines pour les dix pro-

chaines années, le marché militaire

cédera le pas à la clientèle civile.

Avec tout ce que cela implique dans
les procédés de financement des
ventes, b constitution des réseaux
après-vente et dans le choix des
modèles retenus qui seront davan-
tage des hélicoptères légers, même
s'ils sont biturtnnes.

. Ni l'Europe ni les Etats-Unis ne
peuvent escompter échapper & cette

analyse. Les quatre constructeurs

nationaux européens (Aérospatiale,

en France ; Agusta, en Italie ; West-
iand, en Grande-Bretagne, et
Messerschmitt-Bôllcov-Blohm, en
Allemagne fédérale) ce l’ignorent

les perspectives à court terme res-

tent mauvaises.

Tout s'est conjugué pour faire de
ce secteur, toujours fragile, des héli-

coptères un marche de basse
conjoncture. Le ralentissement des
activités pétrolières «off sbore»
dans b monde a entraîné une dimi-
nution sensible des commandes de
«machines volantes» parfaitement

adaptées au travail en mer dans des
conditions acrobatiques de transport

ou de ravitaillement des plates-

formes.

La crise écotxunique internatio-

nale a progressivement tari la clien-

tèle civile, pour laquelle Phéücop-
tère peut apparaître comme un

La clientèle civife

va prendre le pas
sur les acheteurs

militaires.

taine de passagers. Les construc-

teurs ont prévu des livraisons aux
marines italienne et britanniqüe
après 1990, sans négliger,, pour
autant, deprfeenter des versons
civiles de FEH-101 aux cfionts à la

même époque.

véhicule de luxe lorsqu'il s'agit, pour
raisons d’économie, de mieux maîtri-

ser les frais généraux des entre-

prises. Les limitations de nuisances
autour des aéroports n’ont pas
contribué au développement.

pas. Les quatre constructeurs qui
leur font face outre-Atlantique

passer sous silence des thèses qui
contribuent, peut-être, à une vfen-contribuent, peut-être, à une véri-

table révolution copernicienne
dans le débat fondamental de no-
tre temps.»

(1) Economiste et soôoiogue, direc-
teur do Bulletin du MAUSS (Moore
ment anti-militariste dans les sciences
sociales).

leur font face outre-Atlantique
(Sikorsky, Bell, McDonnell Douglas
et Boeing Vertd, sans compter des
sociétés de moindre envergure) b
savent aussi Les trois prochaines
années risquent d’être très délicates.

Comment en est-on arrivé à ce
diagnostic? Certes, le pessimisme
qui est de rigueur chez de nombreux
industriels tient, d’abord, aox résul-

tats médiocres des années écoulées,
celles durant lesquelles ht chute des
ventes a été brutale et incontrôlable.
Mais le pessimisme actuel se nourrit
de Fobservation que le marché,
après ces années de vaches maigres,
n a pas encore repris et que, s’il

existe ici ou là des signes un peu
plus encourageants ou stimulants.

contribué au développement,
attendu, de l'hélicoptère pour les

liaisons rapides entre aéroports ou
entre aéroport et centre de ville.

Les budgets militaires, eux aussi,

ont marqué b pas dans plusieurs

pays, notamment en Europe, et les

projets de force de déploiementprojets de force de déploiement
rapide, ou d’aéromobflité, ont été

revus à la baisse.

Des « machines > en stock

On a vu, alors, des constructeurs

aéronautiques stocker leur produc-

tion d’hélicoptères dans les hangars

ou les ateliers. D’autres se sont

tournés vers des marchés d’autant

moins rémunérateurs (comme la

surveillance, le sauvetage, les éva-
cuations sanitaires, bs interventions

de police) qu’ils sont, à 1a fois, trop
diversifiés et relativement étroits.

D'autres industriels, enfin, ont pro-
posé de louer les « machines » qui
leur restaient sur les bras à des tanfs
attractifs, plutôt que de devoir
conserver des hélicoptères non payés
à la suite de contrats interrompus.

La filiale américaine Aérospatiale
Helicqpter Corporation (AHC) de

Les hélicoptères tomb et moyens
devraient rester 'en nombre limité
puisqu’ils correspondent mieux àdes
besoins (militaires, transport et ser-

vitudes) qui ne sont pas destinés à
s’accroître démesurément. Autant
dire que. les constructeurs devront

serrer les prix s’ils veulent offrirà la

clientèle civile des «machines»
bîtnrbines qui coûtent 45 % plus
cher que le modèle monoturbine.

Du côté des besoins militaires, les

mois qui tiennent seront décisifs

pour les industriels européens. Là
encore, lesgouvernements impliqués
sont loin d’avoir abouti à une concer-
tation, et la bataille qui s’annonce
risque d’être assez désordonnée
faute d'une politique commune de
fabrication, puis d'acquisition. .

A. l’heure où. la société française
Aérospatiale tente-de placer son plus
gros et plus cher hélicoptère de
transport, le Super-Puma, déjà
vendu à quarante exemplaires en
1984 et à vingt-neuf en 1985, la
société italienne Agusta et l'entre-

prise britannique Westland ont
décidé de faire voler, pour la pre-
mière fois, en décembre prochain,
un hélicoptère concurrent, l’EH-
101, qui devrait acheminer une tren-

lë dynamisme américain

Qd retrouve une situation identi-

que dans le. domaine des hélicop-

tères armés, où rEnnipe n’est pas
davantage rè l’unisson. Témoins, les

projets d’on hélicoptère de Combat,
l’A-129 de la firme italienne Agusta.
auxquels ks Pays-Bas et fat Grande-
Bretagne pourraient, choisir de
s'associer, et les projetsd’nn hélicop-

tère antichars -et aatibéHcoptères,

FHAC et le HAP des sociétés fran-

çaises -Aérospatiale et ouest-
allemande Messerschnritt-Bôlkov-

Blohm. La décision de développerla.
«machine» franco-allemande est

attendue avant la fin de 1986s si

d’ïci là cm parvient de part et d’autre
du Rhin à lever tous les malentendus
existants. - • •

Un troisième et dernier pro-
gramme européen subsistait encore f
l’hélicoptère NH-9Q, pour b trans-

port tactique du champ de bataille

et rembarquement & bord de navires

. Ce concept «Dns hfficajxAre de
combat pwjnfafl rèsotera-t-fl

aox remous créés es Europe par
l'affaire WestiaxxL (^eorà-dire par le

radiât partiel dn coostiBcteur bri-

tanmqpe par là rocifté américaine

Sikorsky? Làfirme*italienne
Aguets sotihanedéretopperiea rete-

tB&B ^free^FteRSatfdrTtar^société
française Aérospatiale s commencé
de retirer à Westland bs activités

industrielles de sous-traitance

qt'dk hn avaitjadis confiées. Com-
ment, dans ces condjrioaa. réagiront
les attiréspartenaires dn projet NH-
90 et, parmi eux, p&ripàfanent les

APemind» de pQucst?
- Mëme.^ jrerte déprimé durant

les auckrâe trois années à venir, te

marché otysfeprat des hélicoptères

devrait 4e .rétablir au début des

aimées^O, avec ftpparitiah de non-

v&k^ générations de «madones» à
vcHare tombante: Le dynamisme
dontTmt atijoüWhui preuve la

sodété-" MbDanneB’ Boudas^ après

hvojt absorbé en 1985 lainrae amé-
ricaine d!hêlicoptèrcs: Hughes,

de surface; tel qu’a -était envisagé;

avec le soutien de l'OTAN, par les

Pays-Bas, l’Ticaïie, là Grande-
Bretagne, Ja France et TAllemagne
fédérale.

aux Etats-Unis. sont pas baissé les

bras. Loin s^en faut. - .

•

L’Aérospatiale française fest
fianée dàvcàr été. Tau dentier, te

premier exportateur moodât^ dTiéÜ-
coptères.Dc part .et d’agtrade
rAtlantique, les cartes sootdwor-
mazs d&tribnées, dans Patiente rça
nmdez-voraavectenrarché^ ;

... - V
J

Westland : un cheval deTrole?

INSTITUT FRANCO-AMERICAIN DE MANAGEMENT
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une grande école internationale
9 Créé et développé en association avec des ;

universités américaines réputées Hartford U^(Conn.),

Northeastem U., Boston (Mass.), Pace U. (N.Y).

• 3 ans de formation supérieure à la gestion (2 ans à
Paris, 1 an aux Etats-Unis).

• 2 diplômes : diplôme 1FAM, Bachelor of Science
in Business Administration.

croyant à des perspectives exces-
sives de vente de l'Ecureuil aux
Etats-Unis. La remise en ordre,
vigoureuse, de sa filiale par la
société nationale mère témoigne de
ta dnreté du marché des hélicoptères

et de cette rigueur commerciale à
laquelle tous les constructeurs, dans
le monde, ont été confrontés. En
1985, cependant, la division spéciali-

sée de la société Aérospatiale a pu

• 4e année : obtention du diplôme MBA, Master
in Business Administration.'

admission: Baccalauréat exigé* épreuves orales O
admission paraHâte en 2* année(DEUq, DUT-) —V“0

Renseignements :IFAM,19,rueCépié,75015Parfs.lel.:C1)47343B23
EtaMiStefnsni Internationa iTEnaaignerxintSupérieur Privé

Nom: — Prénom:
Bac: - I™tangue:
Adresse: téi:

relever te tête : deux cent soixante-

neuf hélicoptères commandés, dont
80 % à l’exportation, pour un mon-
tant total de 6,5 milliards de francs,
en augmentation de 10 % sur 1984.
A en croire des prévisions améri-

caines pour les dix -prochaines
années, quinze mille hélicoptères
devraient être produits, à des fins
civiles et militaires, dans le monde
occidental. La plus grosse part
devrait aller au secteur civil, avec
environ huit mille quatre cents
«machines». A ne s’en tenir qu’au
seul marché civil. la clientèle don-
nera ses faveurs de préférence aux
hélicoptères biturbines et d’un ton-

nage relativement léger, tel 1e Twin
Star de FAérospatiale ou le BO-IOS
ouest-allemand.

L
A société britannique <fhé&-
coptères Westland est
soulagée d'avoir évité te

catastrophe lorsque ses action-
naires choisirent, en février der-
nier, d'accepter les offres du
constructeur américain' Sfltorsky
et de la firme italienne Fiat
d'entrer dans son capital (pour
l'équivalent de 80 millions de
livres} et de lui accorder la valeur
de 2 mflfions d'heures de travail.

Ce sauvetage a été d'autant plus
-te bienvenu que b pian de charge
de Westland et l'ampleur de ses
pertes ne permettaient plus à te
société britannique de relever b
défi, face à une double concur-
rence, américaine et européenne,
dans le monde.

En effet, Westland était b seul
producteur d'hélicoptères, parmi
les huit grandes sociétés occiden-
tales qui réalisent l'essentiel du
marché, è n’être ni américain ni
détenu par l'Etat. Aussi, sans
l'appui d’un groupe industriel ou
financier, puissant, Westland
était-fl condamné à survivre en
prélevant une part rémunératrice
du marché commercial là où ses
rivaux lui laissaient de la place,
ou, è défaut, è faire fwlfite.

Avec environ sept maie sala-
riés, avant son rachat partiel par
Sikorsky et fiat, te constructeur
britannique n’avait enregistré, en
deux ans, qu'une soixantaine de
commandes d'hélicopt&res :

essentiellement, des Sea-King (ou
sa-version dérivé», b Commando)

et des Lynx. De quoi vivota- en
1986 et en 1987 gréée à des
modèles vieux, déjà, d'une ving-
taine d'années ou commandés
régulièrement à petites doses par
quelques rares clients. -

En resserrant Ses fiers, avec
Sikorsky, qui existaient - députe
1947, et avec Fiat, Westland
s'est donné une nouvelle marge
de manœuvre: Dans ce «coupe-
gorge* qu'est devenu te marché
mondtel des hélicoptères, la firme'
britannique a, aujourd'hui,- lira

armes pour se battre. A la condi-
tion de transformer sa gamme
démodée en une nouvelle pano-
plie è partir de l'hélicoptère tacti-
que B-MC1 outbl’héficoptèréde:
combat Agusta A-129 Mk 2.

.

Mais à la condition, aussi, que
son principal partenaire, b groupe
Sikorsky. qui est- fort- de ses
12 500 salarié», laisse Westland
libre de s’immiscer, dans le
concert dœfimiteeüropéeiàiai»..*

Deuxou trois»»
• .Là est- toute, la. question, fil’

refusant de s'èssoâar à"'uri
consortium européen, .mené à
l'époque par rAérospatiale

^ et par
Metaerechmltt-DaBtov-Blohm. qui;
rivalisait -avec Sikorsky, le
constructeur britannique- «
accepté b risqua d’être exclu du
marché européen de l'avenir : de
l'ordre de milia trois cents
«machines» à concevoir -si bs
projets envisagésvenant la jour.

Mais, «fana îempâÇ

r FEuropè. .en nÿetamSdacson se»
.
une société britanQtqus.«à aurait

'euT& u>rt. à’seâ yeux, da s'aliter

avec b 'concurrent américain,,

perd, - peut-ôtra déflrétivemert,

Toccasicxr de raêrarablsr ses
fon»stBd»KriqBiquBS^iarand-b

• risqué, à son tour, de voir Wtos-
tland jôuerb^dbv^de Troie»

, américain, sur s»; propre chassa
: gardée commortiate-

. .
La maladresse serait grende da;

ne pas tenter, de battre SSconiky à
son propre jeu- Aprôs tout.
rAérospatiale, frènçaise,en déci-

dant,de a'knplantBr aax Etat»-
Onb, a montré qüTètfe tétait fort

capable de cohquérirrbrB part de
ce ritefChéréputé üdfidb.

-. ;Sefonr. :las: BBsponsabbs dei
Westland, te firme ^britannique
s*estjdùntS’déiôe pu trois années

• pour reparisJruâ bqn.'pted, avec;
la Boua^r^twôcê 'promis» par

i tgkor^cyaur.gfteteMptftreareérP
^ crén.Bteck Hawk .et avec Unepat-

ticfoatibn h fa notnteOe ^rrâhe
^européenne. C'est pfdçrsérnent fa
déhn que la pk^tarrdes construor

' tours d’hélicoptères, dans lé
monda, s’accordent pour espérer

• uns
.
reprise, 'etetnfcèbé. întamatio-

D-'ià là. une stratégie euro-
péeniwâpoJjriâit^eg-:inettrergsg»
place' si tes inctestrtels sawnjtel '

taurar^arüracfaszieisL •'
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REPÈRES

Dollar : net repli à 6,97 F
^l

ohan^«?6^,
r

^Jr l

i?u som,,ïe** Tokyo dans te domaine
£î ÏJL?'*?«" Uu Hotor» sont rapüfe lundi

de 7,02Fà 6 97'?^ ŸJ® *“* I» ®**winB dernière, revenant

166 75 «JL fri* 2'21 «* à 2.19 DM et de 170 yens à

Trésor am&feam ^ James Baker, secrétaire au

'd&S^^»kï^&!ïî *t°ppw «a Pataee du doüar, qui, en

Emploi : hors des services point
de salut aux Etats-Unis

tes emplois créés aux Etate^M» (Tka à ia fin du

xx£a£n«S^SLSîLi? 86ct*gr <*« services, qui absorbent

éSrSïïSk^î^^*»* «te te main-d'œuvre, indique uneetu^publiée. le lundi 5 mai, par le Conférence Board, organisme
D* tea miteux d'affaire» an^ricE*.

tes emplois industriels sa staMbarom autour

? ë, "*2"é®™ro"‘ Ptes que « % de rensembleà
contI* 18 % actueflemam. Une évolution que

SïïSSüJSï?"?0* te* •»*»•(W industriels. Toujours selon te
CMJfflence Bwrd. kra services concentrent 59 % des emplois en

mrnnf!fc...yi>

?
r
P £7

J

6 elt 7970 ' f*s proportions étant
Paspecbvement de 57 %, contre 47 % au Japon.

Pétrole : Chevron menacé de sanctions
pour ses activités en Angola

La compagnie pétrolière américaine Chevron pounsît être privée
des contrats du Pentagone du fait de ses activités en Angola. La

te «tefense a demandé è ses servicesa etutfier tes posafcffités légales de mettre un terme aux contrats de
Bvraron de pétrole (tftMie valeur de 380 müfions de dollars, soit
2.5 rtjlterds de francs environ) es» le fient A la compagne. Il est
reproche à Chevron d'exploiter, par l'intermédiaire de sa fifi&kj Gutf,
las pnneipaux gisements de l'Angola, contrfouant ainsi, grâce aux
reifevances versées (600 méfions de dollars l'en dernier), è
mamterir le régime marxiste de Luanda. Washington soutirait le
mouvement <fopposition armée de M. Savfenbi, en lutte contre le
r^ime en place, et aurait déddé récemment ds kii fournir une aide
militaire clandestine de quelque 16 millions de dollars
(97,5 m&ons de francs environ).

Dette : le Pérou diffère certains
remboursements

Après avoir remboursé 22 millions de. dollars aux banques
disposant de créances è court terme, les cfirigeants péruviens ont
annoncé quHs n'effectueraient plus aucun paiement sur (sur dette à
moyen et long tarme jusqu'à août prochain. Il s'agit de la troisiinie
dérision unâatéraie du même typa prise dspue l'arrivée au pouvoir
de M. Alan Gracia, a y a neuf mois. Comme- dans Iss cas
précédents, Lima se met A jour pur le : court terne et laisse
s'accumuler sur les crédits A moyen et long terme des arriérés

actuellement dévalués A quelque 450 mifions de dollars. Le Pérou,
dont la dette «xtérieue globale est estimée A 14 mifierds de
dollars, entend obtenir un assoupissement des conditions
snpoaéoB par ses créanciers.. Officiallainent; Lima offre la choix
entra des taux d’intérët supérieure de un point au prime rate (taux

de base) américainou de 1,25 point supérieur au taux interbancaire

de Londres (UborL ce qu est aonoiblnmut moins avantageux pour
Iss banques que las condhions actuelles.

La priorité donnée à la réduction du déficit est plus forte que prévu

déclare M. Juppé
La pofitiqne menée par le gouver-

nement « n'est pas une politique

pour quelques mois, mais une poli-

tique defond destinée à réformer en

profondeur lafaçon dont l'économie

fonctionne-, a déclaré, dimanche

SOir 4 mai, M, Alain Juppé, ministre

chargé du budget, qui était l'invité

du « Club de la presse d’Europe 1 ».

Cette politique « doit donner des

résultats. Il n’est pas hors de portée
d'atteindre, dès 1987, un taux de

croissance de 3% qui nous permet-

trait de sortir de la spirale des svp-

pressions d’emplois oû nous
sommes depuis 1981. On sent une

embellie psychologique, elle sera

réelle, effective dans les semaines

qui viennent. -

Donnant quelques aperçus sur la

préparation do. budget de 1987,

M. Alain Jappé a annoncé : « Nous
allons baisser le déficit. Cest une
priorité plus forte que nous ne
l’avions pensé. - L’objectif est une
réduction du déficit de 45 à 50 mil-

liards de francs en trois ans. 1 éco-

nomies porteront notamment sur la

fonction pubüqae et les interven-

tions de l’Etat. * Nous voulons bri-

ser la spirale de l’endettement, stop-

per ce mouvement et donc réduire le

déficit Notre deuxième orientation

aliéna dans le sens d'une baisse des
impôts. Quant aux recettes, il y a
trois sources de ressources supplé-

mentaires: le supplément apporté
par la croissance, les recettes de pri-
vatisation, les économies. En la

matière, le - plat de résistance •

viendra en 1987, concernant les

effectifs de la fonction publique.

Enfin, si nous pouvons détendre les

taux d'intérêt, il y a là une source

d'économie considérable -

Interrogé sur le rapport La
Geniire et d'éventaels trous

(dépenses non financées par des

recettes) qu’auraient découvert plu-

sieurs ministres dans leur budget, le

miszs&e à répondu :

• SI ce rapport doit être embar-
rassant pour quelqu’un, c’est pour
le précédent gouvernement. Car en

quelques semaines. M. de La
Genière a mis les choses au clair sur
le plan des chiffres : depuis 1981.

déficit budgétaire multiplié par
cinq, dette publique multipliée par
trois, ruban bleu en matièrede pré-

lèvements obligatoires. 187 mil-
liards de déficit réel. Nous en
avions annoncé entre cent quatre-
vingts et deux cents. Ça n’épuise pas
le problème Derrière la réalité des

chiffres, il faut regarder la situa-

tion des différents secteurs de l’éco-

nomie ou de la société française.

Cest ce que le premier ministre a
demandé à chaque ministre defaire.
Tout ced va nourrir la réflexion

gouvernementale. Quant nousy ver-

rons plus clair, le gouvernement
prendra les mesures qui s’imposent.

En matière de défense, par exemple,
il n’est un secret pour personne

qu’on a lancé, dans le cadre de la loi

21* FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS
(Association reconnue (futilité publique

)

MUSIQUE CLASSIQUE
90 concerts du 15 juillet au 21 septembre - 30000 auditeurs

150000 dépliants et programmes - 5 000 affiches

RECHERCHE MÉCÈNES
ET PARTENAIRES FINANCIERS

(Avantagea fïteaux ; art. 238 Ms 7 du C.G.I.. loi du 12/4/1985)

CONTACT : F.E.P., 5, place des Ternes, 75017 PARIS

- Tél. 47-66-23-47 —

de programmation militaire, des

programmes, des opérations qui

n’étaient pas financés. - « Ce rap-

port contient donc tous les éléments

d’un bilan des finances publiques

tel que nous l’attendions; et ce bilan

fait par hé. de La Genière fait res-

sortir que la France est dans une
mauvaise posture après les cinq ans

que nous venons de vivre. -

Arguments préventifs
Il n'est jamais facile de rendre

raisonnable un débat dans lequel

1» politique s'est introduite,

empoisonnant les chiffres et tes

arguments... M. Juppé a posé

dimanche soir plusieurs ques-
tions importantes concernant

l'état des finances publiques.

Mats a les a posées en mélan-

geant le vrai et las arguments qui

lui permettront l'automne pro-

chain de justifier des réductions

d'impôts moins importantes que

celles annoncées per la plate-

forme commune UDF-RPR.

fl est vrai que l’état de nos
finances publiques n'est pas bon,

ou pas satisfaisant, comme on
voudra. U est vrai aussi que tes

déficits se sont accumulés au
début de ta législature précé-

dente, privant te gouvernement
actuel de marge de manœuvre
appréciable. Mais il faudrait rap-

peler que la récession mondiale

qui a suivi le second choc pétro-

lier a provoqué dans tous les

pays industrialisés un fort ralen-

tissement de la croissance éco-

nomique, privant tes Etats des
rentrées fiscales auxquelles ils

étairait habitués.

Il faudrait donc, dans te bilan

qui est fait de la gestion socia-

liste. tenir compte de ce facteur

et ne pas imputer ta situation

actuelle aux seuls débordements
de ta relance 1981-1982, dont il

ne faut pas non plus sous-

estimer l'importance.

Notre faiblesse a été de réagir

trop tardivement au second choc
pétrolier, et de n'avoir pas pris

rapidement, comme tes Alle-

mands par exemple, tes mesures
d’austérité qui s’imposaient
(réduction de te demande exté-

rieure notamment). Mais la réao-

tion est venue (à la mi-82 et au
début de 1983). Il serait donc

abusif de faire croire que la situa-

tion actuelle est celle d’un désor-

dre plus ou moins dissimulé ; tes

comptes sont à peu près an

ordre, et le budget do 1986

s'exécute sur la base d’un déficit

que M. de La Genière évalue

— au vue des indications qui lui

ont été données - è 159 mil-

liards de francs, soit 3,2 % A

3,3 % du PIB. Cest probable-

ment trop, peut-être même
beaucoup trop. Mais tes comptes

sont connus, ils ont été votés par

te Parlement.

Y-a-t-il un défiât réel plus

important, gonflé par les

dépenses que les gouvernements
précédents ont < débudgéti-
sées». M. de La Genière s'est

cornante de poser la question,

insistant sur le fait que ces
dépenses étant financées
(27 milliards de francs), il riétait

pas po&sble de tes ajouter au

déficit prévu pour 1986
( 1 59 milliards de francs). Ce que
M. Juppé a trop tendance A faire.

Mais a est vrai aussi que l'ancien

gouverneur de la Banque de
France n'épuisa pas le débat,

puisqu'on peut légitimement

s'interroger sur te bien-fondé du
recours à l'emprunt quand il

s'agit de financer certaines

dépenses qui pourraient l'être

— ou devraient l'être - par
l'impôt.

Reste (‘essentiel politique-

ment qui commence à inquiéter

te gouvernement : sera-t-il possi-

ble l’année prochaine de réduire

le défiât — priorité de M. Juppé,

cala vaut d'être souligné puisque

telle est aussi la priorité des bar-

listes — et d’alléger massive-

ment les impôts 7

ALAIN VERNHOLES.
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CONJONCTURE
LES EFFETS DE LA CRISE DES MATIÈRES PREMIÈRES NON ÉNERGÉTIQUES

En février dernier, le gouverne-
ment brésilien décidait de bloquer

le plan éthanol (fabrication de
carburant à base de sucre), lancé

en 1975, qui avait marqué l'entrée

en force de la carme dans les

zones asséchées du Nordeste, au
détriment parfois de cultures

vivrières. B faisait valoir que la

production nationale dépassait les

besoins du pays et, surtout, que le

recul sensible des prix pétroliers

réduisait chaque jour davantage

la compétitivité de l'éthanoL

Quelques semaines plus tard,

Mexico semait le trouble auprès

des négociants internationaux en
dévoilant son intention de vendre

au plus vite et d’un seul coup
168 000 tonnes de sucre. Le
Mexique tentait ainsi de compen-
ser son manque à gagner en
devises provoqué par la chute des

prix pétroliers. Déconcerté par

cette offre, anssi soudaine
qu’inhabituelle (ce pays ne figure

pas parmi les grands exportateurs

de sucre), le marché de New-
York enregistrait une forte

secousse à la baisse.

S’ils illustrent les interactions

ponctuelles qui apparaissent ça et

là entre le pétrole et d’autres

matières premières, ces exemples
traduisent aussi un paradoxe per-

manent : de la même façon qu’eu

1973 le quintuplement des prix du
baril avait éclipsé la flambée
quasi générale des produits de
base (soja, phosphate, cobalt,

titane, céréales, sucre, café...), la

dépréciation de l’or noir masque,
aujourd’hui, le déclin comparable,
mais plus ancien, des matières

premières non énergétiques.
Depuis plus d'une décennie, le

pétrole est l'arbre qui cache la

forêt.

Les fluctuations des prix des

matières premières «hors éner-

gie», ont pourtant un impact
mondial. Les grands pays occiden-
taux comptent, en effet, pour
50 % de la production agricole du
globe : leur part dans l'extraction

minière atteint, elle, 46 %. Si les

proportions tombent respective-

ment à 28 % et à 22% pour les

pays du Sud, la moitié d'entre eux
dépendent de deux ou trois pro-

duits de base non pétroliers, pour
les deux tiers de leurs recettes

d'exportation (1). « Les matières
premières sont importantes pour
Je tiers-monde, mais Je tiers-

monde n'est pas important pour
les matières premières », résume
le professeur Philippe Cfaalmin.

Cette appréciation nuance la

vision manichéenne qui oppose
traditionnellement le Sud produc-

teur & l’Occident consommateur.

La chute des cours des produits

de base - à des niveaux voisins de
ceux des années 30 — a certes

contribué à la désinflation dans

les pays riches. Et pour 1985, le

magazine The Economist a

estimé à 0.7 % le supplément de
croissance tiré de cette crise par

les Etats de l'OCDE. Toutefois,

eu cherchant « à qui profite la

baisse des prix des matières pre-

mières ». une étude du CEPII

confondus (minerais et métaux,

denrées, gaz naturel, pétrole). La
référence aux seuls postes non
énergétiques donne en revanche

un solde positif dix fois moindre :

1,2 milliard de dollars...

mières ». une étude du CEPII
(Centre d'études prospectives et

d'informations internationales) de
février montre que, « parmi les

perdants, on trouve à la fois les

pays développés exporta teurs et

les pays en développement, à
l’exception des nouveaux pays
industriels d’Asie ».

Au total, les gains des Etats du
Nord s’élèvent à 12,9 milliards de
dollars, tous produits de base

Le monde croule

sous tes stocks

Les Etats-Unis, avec 2,9 mil-
liard de dollars de pertes sur lés

produits agricoles, et 0,5 milliard

seulement d'excédent sur les subs-

tances minérales, sont exclus de la

liste des gagnants. Ds grossissent

le peloton des victimes de la

baisse, où figurent l’Australie, le

AU NIVEAU DES ANNEES 30

1980 1986

Ce graphique retrace l’évofartfrm des prix des

matières premières depuis près d*un siècle. L'indice

utilisé est ffndice des matières premières brutes des-

tinées à tm usage ultérieur (crade materiels for ftr-

tber processùtg) publié par le département du com-
merce américain ; il intègre les prix pétroliers. Cet
indice est « dêflatê » par cefari des prix de détail amé-
ricain. H montre ainsi rêrohthn comparée des

revenus des producteurs de matières premières par
rapport aux révérais des antres agents économiques.

On remarqueqœ les périodes de forte hausse corres-

pondent à des conflits mühnires (1914-1918, 1940-

1945), et écoramriques (chocs péûoCeis de 1973 et

1979). Mais au fil du temps, les flambées ont perdu
de leur intensité. La crise actuelle est en revanche

comparable à la dépression des années 30.

(Publicité)

EXPOSITION DES NATIONS ÉTRANGÈRES :

UN CARREFOUR DES ÉCHANGES COMMERCIAUX
L'Exposition des nations étrangères se tiendra dans le cadre de la Foire internationale de Paris du 30 avril au 11 mai 1986. Elle

s’étendra sur 7 500 m* dans la grande nef du bâtiment I, Porte de Versailles.

Cette année, vingt-six pays présentent un panorama étonnant et prestigieux de leurs ressources économiques, culturelles, touris-

tiques et artisanales.

L'Exposition des nations étrangères offre également aux visiteurs professionnels l'occasion de créer de nouvelles relations avec

les pays participants, soit par contact direct avec les directeurs des pavillons étrangers, soit avec Je concours de la direction des

relations internationales de la Chambre de commerce et d'industrie de Paris (World Trade Center).

Un terminal du système de banque de données Têlexport sera installé sur le stand de la CCIP. Les pays exposants, les importa-

teurs et les exportateurs pourront donc, par un accès direct, le consulter.

Le système comprend :

- un service de gestion automatisée des offres collectées à travers le monde (Promimport et Promexport) facilitant la recherche

de nouveaux débouchés pour les entreprises françaises et étrangères ;

- un fichier informatisé regroupant des entreprises exportatrices et importatrices (Firmexport) ;

- une présentation des formalités à accomplir et des documents à fournir pour exporter sur cent trente pays, ainsi que la régle-

mentation inhérente à chacun d’entre eux (Docexport).

Le World Trade Center de la CCIP organise cette année deux petits déjeuners-débats dans l’enceinte de l'Exposition : le pre-

mier sur « l'industrie agro-alimentaire » aura lieu le mardi 6 mai à 9 h 30, le second sur « la compensation » sera animé par

François Missoffe, le 7 mai à 9 h 30.

Parmi les pays présents cette année, deux participations de qualité :

• L’ARABIE SAOUDITE, sur 1 740 mz
, offrira un visage traditionnel, artisanal et moderne du Royaume en montrant son déve-

loppement culturel et social au travers des universités (celle de Ryad est la plus grande du monde arabe), des collèges et des

hôpitaux.

• L'URSS, sur 1 260 m2 entend par sa présence montrer l'importance qu'elle attache au commerce avec la France qu’elle consi-

dère comme l’un de ses principaux partenaires occidentaux.

Quatre-vingts entreprises soviétiques importantes venues de plusieurs Républiques, vingt-huit ministères et les centrales du
commerce extérieur soviétique, maintenant bien connues tant en France que dans le monde entier, présenteront un large échan-

tillonnage (6 (XX) objets) de leurs productions.

Cette année la République socialiste soviétique d'Arménie sera mise en valeur. Une conférence-débat sur le thème « La coopé-

ration économique et commerciale franco-soviétique » aura lieu sur le stand de l’URSS le mardi 6 mai à 17 heures en présence

de M. Youli Vorontsov, ambassadeur de l’URSS en France et de ML Constantin Bakhtcv, représentant commercial de l'URSS
en France.

UN PASSEPORT POUR LE COMMERCE INTERNATIONAL :

• EN EUROPE
Les pays de l’Est seront largement représentés :

- La TCHECOSLOVAQUIE, dont les échanges avec les pays à économie de marché augmentent, où l’exportation française se

développe en particulier pour les produits industriels élaborés et des biens d’équipement

- La RDA avec laquelle nos échanges commerciaux progressent, notamment depuis les accords conclus entre la Centrale du
commerce extérieur Chemie, Rhône-Poulenc et Atochem.

- La POLOGNE, qui a besoin du matériel industriel et des technologies destinés à la modernisation et à l’accroissement de la

productivité de l'équipement industriel existant.

- La HONGRIE, qui réalise actuellement 50 % de son commerce extérieur vers les pays occidentaux.

- La ROUMANIE, où nous exportons des pièces d'équipements automobiles et des produits chimiques de base.

- La BULGARIE, dont la richesse principale est la lignite, suivie du cuivre et du plomb.

Quant à {'ALBANIE, elle présentera des sous-produits du pétrole et les richesses de son sous-sol : chrome, nickel et fer.

Signalons aussi la présence de FAUTRICHE où le développement du tourisme est primordial.

• LES PAYS MEDITERRANEENS
Ils seront représentés par i’ESPAGNE qui exporte des produits agro-alimentaires vers laCEE (agrumes et vins), et {'ITALIE

qui exporte bonneterie, chaussures, meubles et vêtements.

Canada, la Nouvelle-Zélande,

FAfrique du Sud, les pays de

l’Etat et le tiers-monde. Débarras-

sée de sa dimension pétrolière, la

crise des matières premières ne

consacre aucun vainqueur.

Les raisons du marasme sont

connues : depuis 1981, le monde
croule sons les stocks de cuivre et

de plomb, de zinc, de nickel et

d'étain ; de blé, de sucre et de

cacao, jams oublier le coton, la

laine, la gomme naturelle. Cette

pléthore est accentuée par le net

recul de la consommation des

pays du Nord. La course & la

substitution — au profit des
fibres, du plastique, des compo-
sites — et la modernisation des

processus industriels — moins
gourmands en matières premières
— ont mis $ur la touche nombre
de métaux non ferreux. De leur

côté le sirop de maïs et l'aspar-

tame (substitut chimique) enta-

ment la prépondérance du sucre,

et le karité menace déjà de
s'introduire dans le chocolat, an
détriment du beurre de cacao.

Dans ce contexte, la surabon-

dance est très vite apparue
comme un facteur de division

entre producteurs. Soucieux de
justifier, des investissements mas-
sifs réalisés dans les année 70, ou
de préserver des sources privilé-

giées de devises, ht plupart ont

choisi la fuite en avant. « La
nécessité de rembourser les dettes

et de se développer incite les pays
du Sud à produire davantage,

d’où une baisse supplémentaire

des prix », note le magazine
Newsweek (février 1986).

Dès 1980, le Chili a profilé de
ses faibles coûts de production,

pour intensifier ses ventes de cui-

vre. « Un accroissement des
volumes exportés, quitte à faire

baissertemporairement les cours,
lui permettait d’envisager» A
brève échéance, la sortie défini-

tive des producteurs marginaux
américains, dont la part de mar-
ché restait considérable ». expli-

que M. Olivier Bomsel, dans va
rapport remis en juillet au com-
missariat général du-PIan. Cette
stratégie de l'éviction a, an pas-

sage, touché de plein fouet la

Zambie, liée au métal rouge pour
90 % de ses recettes d'exporta-

tion. Incapable de réduire suffi-

samment son coût d'exportation,

Lusaka a le premier souffert de
l'effondrement des cous mon-
diaux, consécutif à Faffensxve de
Santiago.

On demande

un soutien public

C'est encore une bataille des
quantités qui a précipité le krach
de l’étain. En augmentant sa pro-

duction de 233 % depuis 1980, le

Brésil a sapé l’efficacité des res-

trictions d'exportation, adoptées
par les membres de l’accord inter-

national. Son refus d’autodisci-

pline a provoqué une onde de choc
dans les produits miniers, à coûts
de production élevés, rds 1a Boli-

vie, la Malaisie ou le Royaume-
uni, qui s’apprête à fermer quel-
ques gisements ai Cornouailles.

- Nous accusons tes autres de
contribuer à la surproduction,
mais nous sommes aussi respon-
sables », reconnaît pour sa part
un spécialiste français des « non
ferreux » . Depuis le rapport Davi-
gnon d’octobre 1983, qui préconi-
sait entre autres une « adaptation
raisonnable » des capacités de
production de zinc, les industries
concernées n’ont consenti à aucun
effort dans ce sens. « U n’y a pas
de candidat au hara-kiri », expli-

que un professionnel. •

Le réflexe consiste plutôt à
demander un soutien des pouvoirs

publics. * Au second trimestre

1985. lorsque les marchés ont

fortement chuté, tes pays dits

libéraux ont apporté des aides

financières », déclarait 3 y a quel-

ques mois le président français de
la Fédération des minerais et

métaux non ferreux, M. Pierre

Gftrin-Jean. - Le ministère de -

l’industrie Japonaise a accordé

des prêts à 2%. aux vingt-deux

producteurs nationaux de zinc et

de plomb. Le gouvernement cana-
dien a subventionné lé secteur

mimer. Les Lânder ont fait de
même en AlIemagne. »

La surprotectk» est ainsi deve-

nue raiguiHon de la surproduc-J
tion » Pour y remédia-, conclut

-

un observateur, U faudra des
interventions de type chirurgi-

cal. »

Ces incitations à produire, qui
ont souvent touché de façon sem-
blable les céréales et tes denrées,

ont débouché sur une guerre com-
merciale.

On a vu, tour A tour, l’URSS
écouler son nickel à prix de dum-
ping dans la Communauté, rAmé-
rique de M. Ronald Reagan pro-

poser ses excéderas de blé anx
clients traditionnels de le CEE, A
coups d'exportations subvention-

nées (I tonne donnée pour
4 tonnes vendues). Ayant la
sécheresse brésilienne, les produc-
teurs de café ora alimente un mar-
ché parallèle, approvisionnant les

consommateurs non membres de
Paccord international, à des prix
inférieurs de moitié aux cours
mondiaux. L'Argentine a poussé
son soja dans la zone d'influence

américaine, grâce à de substan-
tiels rabais.-

L'impossible gestion «pacifi-

qne» des excédents ne s’est pus
seulement traduite par la halaïtle

des quantités et des. prix entre
producteurs. Leur affrontement
avec les consammatcras sur la
scène diplomatique a conduit à
l'éclatement de trois grands
accords de produits. En 1984, le

refus des Australiens de voir attri-

buer à la CEE un quota d'expor-

tations de4AjnfiHonsde tonocsa
fait capoter faccord sucre..Un an.
plus tard, la mésentente Nord-
Sud sur te niveau des prix à proté-

ger mettait hors Jeu l’accord
cacao.

Et, si aucune solution de sauve-
tage n'a pu renflouer le Conseil
national de Pétain (CBE), en fail-

lite depuis le 24 ociobre» la res-

ponsabilité en incombe A ses
'

membres.. Les réticences de
FEurope (hormis le Royaume-
Uni), puis de l'Indonésie et de la
Thaïlande, A participa an régie»
ment des dettes du CIE, ont
condamné du mène coup le mar-
ché et l'accord.

Echaudée par l'effondrement
des prix du métal blanc, la Malai-
sie a mis sur pied, en début
d’année, un plan dé restructura-
tion à long terme, destiné A
réduire sa dépendance vis-à-vis

des exportations de matières pre-
mières et à développer une indus-
trie de biens manufacturés. Cette
initiative de désengagement reste
cependant isolée.

-Beaucoup de producteurs n'ont
pas la possibilité (en raison de
leur"endettement), ou la volonté

;

de remettre en question leur sec-
teur agricole et minier. C’est
pourtant par. un ajustement de :

l’offre que passe la solation A la
’

crise des matières premières, au
moment où lés marchés solvables
vont en se rétrécissant.

ERIC FOTTORINO.

(I) La Stabilisation des prix a des
matièrespremières. Philippe Delmas et
Christophe GuiHemin. Editions Econo-
mats. 198J.. .

TRANSPORTS
Air France monte... et baisse ses tarifs

Les tarifs aériens continuent
d’étre agités par des mouvements
contradictoires, sons la pression de
la concurrence et de la chuté des
prix dn dollar et dn pétrole. Ainsi,
Air France s’efforce de contrer
l'offensive américaine et la cïmtc"dé
la demande eu provenance .des.'

Etats-Unis en instituant des tarifs

attractifs. La compagnie nationale
vient de créer un billet «jeunes»
vers le Canada et les Etats-Unis qui
diminue de 11 % à 35.% 1e prix du
voyage aller-retour par rapport'aux
tarifsprécédemment applicables.

Par exemple, Paris-New-York ou
Paris-Montréal coûtent, dn 1S mai
au 18 juin, 2990 F; du 19 juin an
23 juillet, 3 390 F; .du 24 juillet au

6 août, 3 790 F (3 690 F pour Mon-

.

.

tréal) et du 7 août au 21 septembre,
-3 190 F. Les conditions à remplir
«mtles suivantes : être âgé de vingfr-
qjjatre ans au plus, réserver sa place'

* ££??S? «teur an moment de l'achat
-au billet et rentrer au plus* tard le.
“31 octobre 1986.

: *“ d*8*™»»*»» européennes,
ou ia concurrence est moins sévère,
Air France achève la remise en«dre de sa grille tarifaire et arig-
“«rte ses prix de 3 % à 5 % pour la
cW économique plein teriFvenr
le Portugal, rEspagne, riialie, tes

Scandinavie et l'Autri-
che, la hausse est de 5 %. Ven
rAltemagne de l'Ouest et la Suisse,
elle atteint 4%.
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. SOC/AL

ASSURANCE-MALADIE
Comment augmenter le prix des médicaments
sans creuser le déficit de Ba Sécurité sociale ?

S p.STS^ï'ÏS^? «tog» -me jan importante Je h
[es prix franenig sont* tris Km^Ê-

<^*“e (6S% en 1984), eelh^ci

;
5. comparaisons intematioaales oui

iaoni dans tes comptes de la

àanoaxt des ntveanx difîSrents dot f*
31™* sorâte* 36,2 milliards de

^ rapport à fétragger s’accorÆ 1984, soit 1^9% Ad
' tooics eatont cas sur ce oomt. S<don

ïcl?55iMe* <* qoelqne 41 milliards

^ l'one des denô&res, i^iç d’uno
M dont 31^. milliards pour te

S&.*«.<aÆsP*3TBas’ “LP®1 ®®ns an Dane-
mart et ea Grande-Bretagne,
tins encore en Allemagne fédérale.
Les industriels réclament dopais
longtemps un relèvement de ce»'
prix, qm ne leur permettent nés.
estinœnt-ïls, de développer les inve£
Ossements daœ la recherche, qui
tendent a prendre du retard parrap-

nQ*aaiIIIB®^*

D'antre part, les régîmes
;fassurance-maladie prenant en

- ENTREPRISES -

Premidre bougie pour Iiutovacom
- p®*1® société de capital-risque, créée par Sofâmova en

asaooation avec (a direction générale des télécommunications, vient
ae Jeter son premier anrüversaire après avoir mvasti, au cours de
cette première année tfactivité, plus de 14 millions de francs,
nnovacom aura réparti cette somme entre tme douzaine de sociétés
appartenant aux secteurs des télécommunications, de rélectronique
et de la oommuticatten.

D'autre part. SoRrmova fattique que ses comptes relatifs à un
exercice exceptionnel de «fix-huit mois, dos le 31 décembre dernier
(en raison des réglemente régissant, depuis la loi bancaire de 19fi4.
les sociétés dîtes financières), a enregistré un bénéfice courant
avant impôts de 34,9 ntiffions de francs (contre 16 minions
précédemment) et un bénéfice net de rordre de 31 millions de
francs (contre 17.6 millions pour rexercice antérieur). En France,
Safmnova a investi durant cette période 43 mBCons de francs, dont
30 mitfions répartis dans vingt-sept entreprises nouvelles et
3,8 traflions de dollars aux Etats-Unis par rntermédtaire des fonds
que gère Sofinnova dans une quinzaine de firmes locales (haute
technologie, rarSoKSffuston, servicesmédicaux).

La société L'fione créa :

un établissement financier

Spécialisée dans tas services

financiers, la société. L'Ihm»
vient de créer uorétabfissenwnf
chargé d'offrr une gdriarôi com-;
piète de services sur un' marché
des capitaux à présent décloi-

sonné. Filiale è 46,6 % de
L'Bone, cet établissement bap-
tisé L'lions Finances a pour
autres partenaires ta Rnantière
de banque et de rUnion meu-
nière (l'ancienne banque de
l'Union meunière et des Grands
MouSns de Paris) à hauteur de
33,4 %, Carrefour et Exxor (ex-

FéSx-Potïn) pour 10 % chacun.

Doté d'un capital de 12 mé-
fions de francs, cet établisse-

ment financier est présidé par

M. Jean-Hugues O'NeiU, PDG
de L'Ikme, un nom qui est tout

simplement l'anagramme de
son patronyme. Depuis sa créa-

tion en 1983, cette société

s'est spécialisée xians t'exper-

tise financière en élargissant

progressivement son chan^p

d'activité & des services para-

bancaâes, avec notamment une
base de données sur SICAV
obfigataâe. L'Bone, qui revenrfl-

-que une série - d'interventions

diverses menées auprès de cent
cinquante entreprises depuis sa

création, a réalisé, en 1985,
avec un effectif de dix-huit per-

sonnes, un chiffra d'affaires de
10 nxlBons de francs, en pro-

gression de 50% sur l'année
précédente.

Editions L’HERMES
31 r. Pasteur LYON T 23 r.da Départ PARIS ltf

TRAVAUX DIRIGES
DE DROIT CIVIL

Volume I: Introduction générale

personnes, incapacités et biens

384 22 éd.; 115 F

Volume IL* Les obligations

400 p.; liéd.; 125 F

- (Publicité

)

—
AVIS D’APPEL D’OFFRES

Le Centre National d’Études Spatial» lance un appel d’offres res-

imnt pour choisir 1e transitaire qiti effectif p«ito ^*uéejs
3 à 5 ans pour son compte et celui de la Société ARIANESPACE,
tes opérations de Transit Transport d« mjteb des^&aa pro-

gramme ARIANE et autres programmes développés par le CNES.

Le trafic porte principalement sur la Guyane, lequel représente

pour cinq lancements : .

- Export Maritime : 3 500 T/27 500 m3 - Aérien: 250 T

- Import Maritime: 1 800 T/ 17 000 m3 - Aérien: 150 T
(Prtvttion : 7 à 8 lancemems par an)

.

Les BOumïss»nnaires sont priés d’envoyer leur offre de

CENTRE NATIONAL D’ÉTUI^ SPi^
(MAT) 2. PLACE MAURICE QUENTIN 75039 PARIS CEDEX 01

La date limite de réponse est fixée au : 23 mai 1986

Rf]ffp»gr|»»mgnU à fonnÔr l

- Description de l'activité de la Société,
j. _„

- Liste d« Agences dans chaque pays énanger, en France et en

Guyane ou à défaut noms des correspondants,

I.Ch^edViffaîœ^rSx de croissance pendant les quatre der-

nières

(Le C.N^S. se réserve le droit de ne pas donner suite a certaines

candidatures)

tel 1985, dont 31,9. milliards pour te
•ed régime général. Cda tient à une
faite consommation : deux fois plus
Sevée qu’eu RFA qu’en Grande-
Bretagne ou qu’en Itafie, selon b
teâuc source. Et cette dépense tend
à augmenter : pour te régime géné-
ral de 21,8 % en 1981, de 17,2 %en
1982, de 8,3 % seuleaoeut eu 1983,
de 10,8 % en 1984 et de 14,8 % en
1985.

Cette croissance rapide a poussé
les socialistes à 2nzûter au marîmpm
les hausses de prix; elle explique
aussi que le gouvernement peraei ait

pour Hastant exclu les médicaments

de b liberté des prix. Mais ou peut
se demander si lebas niveau des prix

ne contribue pas è cette croissance.

Ne vaudrait-il pas mieux ralentir b
consommation et accorder â l’indus-

trie des marges plus confortable
pour développer la recherche?

Comment parvenir è cet équili-

bre? On peut penser qu’il suffit

d’augmenter tes prix (ou de tes libé-

rer) en Laissant la différence à la

charge des ménages, qui seraient

ainsi amenés à réduire leur consom-
mation. Mais une modification du
remboursement doit d'abord être

établie en fonction d’objectifs de
protection sociale et pas uniquement
a partir d’impératifs industriels. De
surcroît, n’est pas sûr qu'un relève-

ment des prix, ou une augmentation
du ticket modérateur, entraîne ipso
facto un ralentissement de la
consommation : tes déclassements

AFFAIRES j. par» partenaires : toiK fAmer Laboratoires p]

plaidé en faveu

«LA SUEUR DES TRAVALLEURS

BDOCTRHÉSi { et oomm^ffl' I

mêmes n’avaiec

(De notre correspondant.) diaire des vishi

Vichy. - - Nous ne sommes plus influence sur

au XIX* siècle. M. Delfin », s’écrie m?m̂ tenne a

dans un tract le Collectif des travail-

leurs» de Delfin, entreprise de prêt- ®E?ft i»’ fz
à-porter dans l’Ailier employant

et quarante-huit à CuœeL Tra« et g'JnSme.
collectif sont apparus fin mars der-

annoncé qn’âle allait déposer une
naires n.^a

demande de licenciements pour ^^0,, ^
motif économique en avançant b Unc formule c
raison d’une baisse sensible des com- recherchée par
Hwtnrfcg Explication : M. Delfin, au Dufoix àb
milieu d» aimé» 70, eut raison d’un mère : elle com
embryon de section syndicale contre reversements d
Lequel Q parvint & liguer une bonne régimes d’assu
partie de « ses » ouvrières et fait, delà d'une certa
depuis, b fati an CE. b consommatic

Parmi les fgmnvwt menacées de cratique sans d

perdre leur travail, quelques-unes, tion reste posée,

toutefois, n’acceptèrent pas le fait

accompli. L’une «Telles, cinquante-

trois ans. dont dix-sept chez Delfin, /o Drua anc
côtoie deux syndicalîst» - un de b rapport sur rmdi
CGT et un de la CFDT- au sein de dans te CBE de i

b brandie ouvrière du mouvement Group, et les Cot

Chrétiens dans le monde ruraL Ce "aies des systim

"qu’elle leur raconte appartient à une
époque qu’ils croyaient révolne. * ^

« L’ambiance est infernale ».

témoigne une ouvrière. Pas le droit

de parler, voire de sourire. Les
ouvrières se plaignent de subir inti-

midations et menas» pour tes dis-

suader de se mêler de syndicalisme.

Un tract fut élaboré avec l’aide

du syndicaliste de la CGT maïs tes

ouvrlèiea n’osèrent pas le distribuer

à b sortie de l’usine et le confièrent

au syndicaliste. M. Delfin, 1e lende-

main, lut au personnel rassemblé un
texte intitulé : « Réponse deM. Del-

fin aux ennemis lâches et insipides,

membres du collectif des « travail-

leuses » delà société Jane Delfin. »

c Les suppôts de Moscou» i

• Comme d’habitude, les suppôts
de Moscou cachent leur face, tout

\

en étalant leur bêtise -, écrit-il à :

l’adresse « des anonymes au caleçon

bien vide et à l’œil bien vitreux »

également qualifiés d’« imbéciles - 1

et d?* incapables qui, teintés de
rouge ou de rosé, viennent subrepti-

cement dans une propriété privée

(-.) semer la perturbation dans un \

atelier de production. » Après avoir
|

rappelé que - grâce à la politique
\

sodalo-communiste. notre société a
enregistré en 1985. pour la première

\

fois de son existence, une perte de
240 millions de centimes *. u ajoute

notamment : > Comme M. Delfin
respecte les purs, même s’ils sont de
parfaits imbéciles et même s’ils sont
manipulés par d’ignobles individus

qui tirent leurs revenus de la sueur
de certains travailleurs endoctrinés,

il se tient à la disposition des com- !

mandas de terroristes chinois, bul-

gares. roumains ou russes, pour
assister à une réunion au cours de
laquelle il espère trouver des Fran-
çais et discuter avec eux des pro-
blèmes que peut rencontrer l’écono-

mie française. «

Le 16 avril, Tinspecteur du travail

en charge du dossier, a autorisé tous

tes Licenciements sauf cinq devant
l’insuffisance du' plan social.
• L’enquête n’a pas été facile

reconnaît M. Delcros, 1e directeur

départemental du travail et de
remploi, qui a pu craindre qne
M. Delfin ne dépose le bilan de son
entreprise en cas de refus (tes Licen-

ciements. • IJ y avait peut-être une
part de bluff, confie-t-il, mais mieux
vaut un licenciement partiel que la

fermeture de /'entreprise. »

Au sein du collectif, qui a rédamé
en vain d» informations sur b mar-
che de h société et s’est opposé aux
Kcendements intervenus après sept

autres sur 1» neuf demandés en
février dernier, fl est question de
créer une section syndicale. Mais ce

projet ne paraît soutenu par aucune
on presque d» ouvrières qui restent.

PATRICE ROTÏG.

de médicaments opérés c» der-
nières années n’ont guère eu d'effet

sur ce point.

Sur le marché du médicament, en
effet, le consommateur (te malade)
n’est bien souvent pas le payeur.
Maïs celui-ci (l’assurance-maladie

pour b plus grande partie) n’est pas
non plus le prescripteur (le méde-
cin) .D’autre part, la consommation
est liée à d» facteurs culturels au
sens large et â l’organisation géné-
rale du système de soins : dans tes

pays où l’on «consomme* peu de
médicaments, on - consomme - par-
fois beaucoup plus d’hûpital qu’en
France.

Une modification de l'équilibre

des dépens» ne peut donc être réali-

sée que par une action de l’ensemble
d» intéressés : 1» assurés certes,

mais aussi les régimes d’assurance-

maladie, tes médecins et 1» produc-
teurs. Or certains ont tendance à se
débarrasser du problème sur leurs
partenaires : tour à tour médecins et

Laboratoires pharmaceutiques ont
plaidé en faveur d’une « responsabi-
lisation » des malades, comme si

ceux-ci rédigeaient 1» ordonnances
et comme si tes laboratoires eux-
mêmes n’avaient pas (par l'intermé-

diaire d» visiteurs medicaux) une
influence sur la prescription. Le
même tenne a été utilisé par 1»
ministres successifs, avant comme
après 1981, chaque fois que Ton a
réduit tes remboursements. Mais
rien n’a été tenté pour expliquer I»
enjeux et assurer un effet durable â

la mesure.

Peut-on concevoir une modifica-
tion du système où tous tes parte-
naires n’aient pas avantage à b
modération de la consommation ?

Une formule eu ce sens avait été
recherchée par I» conseillers de
M“ Dufoix à la fin de Tannée der-
nière: elle consistait à prévoir d»
reversements d» laboratoires aux
régim» d’assurance-maladie au-
delà d'une certaine augmentation de
b consommation. Réponse bureau-
cratique sans doute. Mais b ques-

GUY HERZLICH.

(I) Drugs and Money. Voir aussi le

rapport sur l'industrie pharmaceutique
dans la CEE de TEconomms Advisory
Group, et les Comparaisons Internatio-

nales des systèmes de santé, de Yan
fllapain, BjatB Lindgren et Simone San-
dter.CREDES.1985.
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AVIS D’APPEL D*OFFRES INTERNATIONAL

La Corepagrita Matonne pour te Dévetoppemairt d» rentes ICMDT)
teno» un appel d'offres tetarnttonet. relstxf à la faurnhure d'engrais com-
plexe coton «te DAKAR et d'urée vte DAKAR et AB8UAM. sur financement

Benqua mondtete.

Le doaatar d'appel d'offres part être retiré aux adrawae auhomtas.

contra patentent da ta somme de tOQOOO F CFA (CENT MILLE FRANCS
CFA):
- C.NLD.T. Direction Générale, Bi*. 487 - BAMAKO (Sanrica Coordnation) ;

- AMBASSADE DU MAU - WASHMGTON s 213, r. Sonet -

WASHINGTON D.C.

- AMBASSADE DU MAU - PARIS : 88. rue du Cherehe-MM, PAR1S-G*:

- AMBASSADE DU MAU - BRUXELLES : 487. avenue Modère.

1060 BRUXELLES (BELGIQUE}:
- AMBASSADE DU MAU - BONN : BAD-G0DES8ERG - LUtSENSTRASS S4.

" ~ (Publicisé) — -

COMPTE RENDU ANNUEL DE LA BANQUE DE FRANCE
POUR 1985

RÉSUMÉ DE LA LETTRE DU GOUVERNEUR
AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

Dans un environnement international instable et marqué par un degré de

compétition rarement atteint, réconomie française a poursuivi en 19S5 son

redressement.

L'inflation a régressé grâce, en partie, à la baisse du prix des produits importés,

au point que l'écart séparant tes prix français de ceux de nos principaux partenaires

s'est pratiquement résorbé. Les comptes des entreprises ont continué de

i s’amétiorw ; le pouvoir d’achat des ménages a progressé- Ces évolutions ont

stimulé /'activité an cours d’année sans, toutefois, améliorer la situation de

remploi.

La pofitique monétaire a apporté sa contribution à la désinflation an contrûtam la

création de fiquidrtés. Si la progression (6,9 96) de la massa monétaire a finalement

excédé le plafond initialement retenu, en raison du retour à un léger surplus de ta
1

balança des patentants courants et d'importantes entrées de capitaux, la croissance

du crédit interne net est restée inférieure à celle du P.l-B. en valeur. Le

développement de l'innovation foncière, en fadftam le dédoisonnement du marché

de rangent, è court terme, a permis de substituer l’action par les taux cfintérêts et

ta maniement des réserves obtigatotras A taux proportionnai è ta régulation

quantitative du crédit : cefle-d ne joue plus, désormais, que le rôle d’un filet de

sécurité.

L’année 1988 se présenta sous d» auspices plus favorables en raison de fa

baisse du pétrole, de la détente des taux d’intérêt et de rapports de change plus

réalistes. Mais pour en bénéficier pleinement, a nous faut venir à bout de handicaps

importants: déficiences structurelles de notre commerce extérieur, facteurs

d'inflation rémanents, temporairement voilés par ta baisse des prix internationaux,

déficits publics élevés, investissements insuffisants, excès de rigidités

réglementaires de toutes sortes. La (fisripfine s'impose donc partteuDàniment dans
trois domaines :

- celui des revenus : pour un pays plongé dans ta concurrence et ri

profondément frappé per te chômage des jeunes, la modération est ici ta forme ta

plus Efficace de ta sofidarité puisqu'une en ta voie obligée vers l'amélioration de
l'emploi;

- celui des finances publiques : tes déficits des administrations devront être

réduits et cela par ta compression de ta dépense plutôt que par de nouveaux

prélèvements -

- celui, enfin, da ta monnaie : l'objectif de croissance de ta masse monétaire a

été fixé à 3-6 % pour 1986 ; pour ratteindre, une politique active de gestion des

taux d'intérêt et des réserves obligatoires sera poursuivie, prenant prudemment en
compta les progrès do ta désinflation.

C'en A ce prix que ta vateix- de ta monnaie pourra être préservée et que la

modernisation de rindustrie, les progrès technologiques et te développement des

Bwrtés des agents économiques pourront efficacement concourir à une croissance

seine et créatrice d'emplois.

La rigueur, hier imfispensabte eu redressement, doit devenir une exigence

permanente. Ne pas s’y plier serait renoncer, alors que par la disponAxlité de sa
jeunesse et le degré de compétance de ses techniciens, ta France a de bonnes

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

Février 19S6

Emission de 3 564 001

CERTIFICATS
D’INVESTISSEMENT
PRIVILEGIES (CIP)

A BONS DE
SOUSCRIPTION

F 601 mil/ions

Prix d’émission du CIP F 225
Prix d’exercice du bon F 260
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Touies ces obligations sont vendues. Le présent avis est publié à titre d'informationuniquement

CNT
Caisse Nationale

des Téléconununications

FF600.000.000

Obligations SérieAà taux révisable annuellement 1986 - 1996

permettant d'acquérir par échange des

Obligations Série B 1986 - 1996

Prix d'émission des obligations Série A: 100?8%

Les obligationsSéné A et Série B sont inconditionnellement garanties par la

République Française

Crédit Commercial de France

Banque Bruxelles Lambert SJL • Caisse des Dépôts et Consignations

Algemen© Bank Nederland NV. « Bankers Trust International Limited

Banque Indosuez » Banque Internationale à Luxembourg SA.

Banque Nationale de Fans * Banque Paribas CapitalMarkets Limited

Baiing Brothers & Ca,Limited CauzrtyBankLimited
Crédit Lyonnais • Crédit Suisse First BostonLimited

DaiwaEurope Limited * Deutsche Bank CapitalMarketsLimited

Dresdner BankAktiengeseUsdbaft « GeneraleBank

Genossenschafiliche ZentralbankAGVîenna Goldman Sachs International Corp.

Industriebankvon Japon (Deutschland) AktiengeseUschaft • Kleinwort,Benson Limited

Kredietbank International Group • Merrill Lynch CapitalMarkets

Morgan Grenlell & Co. Limited • Morgan Guaranty Ltd

Nomma International Limited Salomon Brothers InternationalLimited

Société Générale • Union Bank af Switzerland (Secunties) Iimited

Westdeutsche Lanâesbank Girozentrale * Westpac Banking Corporation

Nouvelle Emission le 14 mai 1986

LOCATEL

Réuni Je mardi 29 avril 1986 sons U
présidence de M. Jacques GuggenbcLm.

le conseil d'administration a constaté

l'augmentation du capital social résul-

tant de l'exercice par les actionnaires de

l’option offerte par l'assemblée générale

du 20 décembre 1985 poux le paiement

du dividende de l'exercice 1984/1985

en actions.

Plus que 80 5- des actionnaires ont

exercé cette option.

Le produit global de rémission s'élève

à F 5 845 350. correspondant à concur-

rence de F 4819 850 au montant de la

prime d'émission et F 1 025 500 à faug-

mentation dn capital qui se trouve aicsi

porté de F 28 430 1 00 3 F 29 455 600.

D'autre part, le conseil a pris acte de

h prise de panicîpoucr, de la société

dans le capital de Vidéospace aux côrci

de France Câbles cl Radio, la Société

lyonnaise des eaux et ta Compagnie fï-

nancièrc de Sucz-

La société Vidéospace. au capital de

3 millions de francs, a pour cbjsi d’assu-

rer l'étude des réseaux, l'installation, la

maintenance et la location des équipe*

ments de réception des signaux audiovi-

suels émis par satellites.

COMPAGNIE DES SALINS DU MHH
ET DES SAUNES DE L’EST

Lots de sa séance dn 28 avril 1986» le

conseil d'administration a examiné les

comptes de l'exercice 1985 : le bénéfice

net s'élève à 59 878 288 F contre

35868 150 F en 1984, ea augmentation

de 67%.
Ce bénéfice s'entend après déduction

d'une moins-vaine & long terme s'élevant

1 1 749 879 F en 1985, contre

1 140076 F de plus-values & long terme

pour le précédent exercice.

Il sera proposé à l’assemblée générale

des actionnaires, qui se tiendra le

23 juin prochain, de distribuer un divi-

dende de:

- 20 F par action - A ». assorti d'on

avoir fiscal de 10 F, soit un revenu glo-

bal de 30 F (contre 27 F l’an dernier) ;

— 5 F par action - B -, assorti d’un

avoir fiscal de 2^50 F, soit un revenu glo-

bal de 7,50 F (contre 6.75 F)-

D'autre part, le conseil d'administra-

tion proposera aux assemblées générales

extraordinaires et spéciales « A » et

« B » des actionnaires, qui se réuniront â

l'issue de l’assemblée générale ordinaire,

d'autoriser la conversion des
144000 actions « B ». composant, avec

ks 1 882716 actions • A », le capital de

la compagnie d'un montant de
506679000 F, en 36000 actions * A »

nouvelles, jouissance du 1
er janvier

1986:

— Les actionnaires porteurs d'actions

« B », autres que la Compagnie La
Hénïn, recevront une action » A » pour

une action «B ».

— La Compagnie La Hénio recevra,

en échange de la totalité de ses actions

« B », le solde des 36000 actions «A »

disponible après conversion des actions

« B » appartenant anx autres action-

naires.

En effet, Fexistence de ces deux caté-

gories d'actions entraîne nn certain

nombre d'inconvénients sensibles tant

pour les porteurs d'actions « B » (ces-

sion rendue difficile par un marché très

étroit et sporadique, agrément obliga-

toire du conseil...), que pour la société

(lourdeur de gestion, difficulté d'accès

au marché financier...).

A ce sujet, il est rappelé que les

actions - B », créées en 1927, son; obli-

gatoirement nominatives, que leur ces-

sion est soumise â l'agrément préalable

du conseil d'administration, et qu'elles

ont droit au quart reniement du dîvL

dende et de l'actif net revenant à chaque

action « A » ea cas de liquidation de La

société.

Les actions » A * sont détenues, â rai-

son de 64 % du capital environ par la

Compagnie La Héniu. à raison de 10 %
par lUnion d’études et d’investisse-

ments, le solde étant réparti dans le

public et parmi les investisseurs institu-

tionnels.

Les actions * A » sam traitées au

marché officiel (comptant), les actions

« B » au marché hors cote. Le nombre

total des actionnaires «A»et-B»est
évalué à plus de dix-huit mille.

A la date dn 1* avril 1986. sur les

144000 actions - B ». 140800 environ

appartenaient à la Compagnie La
Hénixt. le solde, de 3200 actions, étant

détenu per une centaine d'autres action-

naires.

Tout actionnaire désirant avoir plus

de détails sur l'opération proposée aux
prochaines assemblées pourra recevoir

une note complète et détaillée en en fai-

sant la demande 2 ; Compagnie des

salins du Midi et des salines de l'Est.

Secrétariat général, 51, me d’Anjou,

75008 Paris.

Enfin, le conseil d'sdaàrûstrazioa pro-

posera à l’assemblée générale extraordi-

naire de prélever U somme de
47967750 F sur le poste « Ecarts de
réévaluation » et la création, en contre-

partie, de 191871 actions nouvelles

entièrement libérées, de 250 F chacune,

portant jouissance dn 1“ janvier 1986,

qui seront attribuées gratuitement aux
actionnaires à raison d’une action nou-

velle pour dix actions existant après la

convertira des actions - B » en actions

» A » et après ta réduction dur capital

résultant de cette opération.

SAGA

Réuni le 25 avril 1986 sous la prési-

dence de M. Jean-Luc Flinois, le conseil

d'administration a arrêté et examiné les

comptes sociaux et consolidés de fexer-

cice 1985.

Les opérations d'apport-fusion CTC
(FRANCE) / SAGA TRANSPORT,
réalisées avec effet au 1“ janvier 1985,

coastimeut l’événement marquant de
l’exercice, et se traduisent dans les

comptes présentés.

Le résultat net soda] s’établit, confor-

mément aux prévisions précédemment
annoncées, à 36J müiions de F (19,83 F

tare comparable) 32J5 millions de F
(17.80 F par action).

Le résultat net consolidé (part du
Groupe) passe de 33,8 millions de F
(29.60 F par action), à 64.3 millions
de F (3542 F par action) ; dans ce ré-

sultat la pan en provenance de pays po-
sant des difficultés de transfert est limi-

tée à 4 millions de F.

Le niveau satisfaisant des résultats de
l'exercice 1985 et des perspectives 1986
favorables autorisent le conseil d'admi-
nistration à proposer à la prochaine as-
semblée générale annuelle la distribu-

tion d’un dividende net par action de 7 F
auquel sera attaché un avoir fiscal de

l'exercice prédédent atteignant (à stroc- de 10,50 F par action.

TOTAL
Le conseil d'administration s'est réuni

le 30 avril sous la présidence de M. Jac-

ques Dupuydauby, ci a arrêté les

comptes de l’exercice 1985 avec un bé-

néfice de 18 525 000 F.

Avant plus-values et provisions excep-

tionnelles. la perte a été ramenée de

121 millions de francs en 1984 â 45 mil-

lions de francs environ, correspondant à

celle de l’activité matériaux de
construction- L'assainissement très ri-

goureux qui a été mené dans ce secteur

touche à sa fin, ce qui permet d’envisa-

ger son équilibre dès 1 986.

Les combustibles ont réalisé de
bonnes performances, mais les résultats

ont dû prendre en compte une provision

exceptionnelle de 19 millions de francs

pour dépréciation de stocks fuel consé-

cutive à l'effondrement des cours du pc-

trolc constaté en janvier et février 1986.

Le bricolage évolue dans un environ-

nement moins porteur caractérisé par

une contraction des marges. Pour préve-

nir tout risque de dérapage, les restruc-

turations nécessaires ont immédiate-

ment été prises.

L'activité voyages connaît un durcis-

sement de la concurrence, mais sa com-
pétitivité a été renforcée et sa rentabi-

lité demeure satisfaisante.

L'Auxiliaire de transport, qui consti-

tue la principale activité du groupe, a

pu, malgré un second semestre moins fa-

vorable, améliorer globalement ses posi-

tions et ses résultats tant en France qu'à
l'étranger.

Le résultat an bilan tient compte no-

tamment de la plus-value enregistrée
lors de la cession de 65 % de notre parti-

cipation dans b société SCAC MA-
DONE (propriétaire de l'immeuble du
siège social) ; cet important désinvestis-

sement, complété en fin d’année par
rémission avec succès d’un emprunt
convertible de 50 millions de francs, a
permis de rétablir comme prévu la situa-

tion financière de b société.

L’année 1986 devrait être marquée
par le retour & l'équilibre du résultat

courant de la société, ce qui nécessite

pour toutes les exploitations françaises

et étrangères une très grande adaptabi-

lité aux fluctuations d'un environnement
économique extrêmement mouvant.

PICARD

GROUPE TOTAL

TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES

Soucieux de permettre à b compagnie de renforcer les moyens de son dévelop-
pement, le conseil d'administration de TOTAL compagnie française des pétroles au
cours de sa séance du 30 avril ] 986 a donné son accord de principe à une émission
d’actions et de bous de souscription d’actions sous forme de placement public. Les
caractéristiques de ce type d'émission conduisent â demander aux actionnaires de
renoncer à leur droit préférentiel de souscription à ccs actions et bras.

Corrélativement, û serait attribué gratuitement aux actionnaires des boas de
souscription d’actions identiques aux bras ci-dessus.

En conséquence et conformément aux dispositions légales, le coaseü a décidé :

- de convoquer pour le 11 juin 1986 une assemblée générale extraordinaire
des actionnaires et pour b 26 mai ou, i défaut de quorum, pour b 1 1 juin 1986 une
assemblée générale ordinaire des porteurs des obligations convertibles émises en
1979;
- de susprendre du 23 mai au 8 juillet b convertibilité de l'obligation convertible

émise en 1979.

LITERIES

37.Av.de kj République 750t1 PARIS
léL43 S7.46J5 +M«ro: PARMENTIER

L'émission de certificats d'inves-

tissement de b Banque nationale de
Paris a connu un très vif succès,

et les demandes de souscription

recueillies dépassent d'ores et

déjà largement le montant de
l'opération.

En conséquence, b souscription

sera close le samedi 3 mai au soir, et

un conseil d'administration de b
BNP examinera, mercredi 7 mai,
l'opportunité de procéder à une
émission complémentaire de certifi-

cats d'investissement qui serait

affectée à b satisfaction partielle

des demandes de souscription déjà

recueillies.

•rtiTm
Le Conseil d’Administration réuni le 28 Avril 1986,

sous la présidence de Monsieur Merlin, a arrêté
les comptes de l’exercice 1985 qui se traduisent par
un résultat net de 17,08 millions de F contre 8,9 millions
de F en 1984. Ce résultat tient compte du dividende
exceptionnel de la filiale de commercialisation
Merlin Mer et Neige qui s’inscrit pour F 346.500
et d'une plus-value nette de cession d’actifs
de 3,3 millions de F.

Rappelons que le chiffre d’affaires de l’exercice
1985 s est élevé â 3134 millions de F Hors Taxes contre
2544 millions de F au titre de l’exercice précédent
1 f 23,2%).

Le Conseil proposera à l'Assemblée Générale
des actionnaires convoquée le 27 Juin, la distribution
d un dividende de F 18,50 par action, assorti d’un avoir

F 9-5 ce qui correspond à un revenu global
de F 27,75. en progression de 32% sur le dividende
de l exercice précédent

,^près affectation à la distribution, les fonds propres'

^
ê^rera

!^t
,
ainsi à 14015 1111,110113 de F contre 1333 mfflions

de F en 1984.
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DÉPLORANT LES DIVISIONS ET L'IMPUISSANCE DU MONDE ARABE

L'Algérie reporte ses espoirs eï ses efforts

sur la construction du Grand Maghreb

De notre correspondant

Alger. - Les Algériens sont

amers. Le sommet arabe qui devait

se tenir â Fez s’aura pas Heu. Cet
échec survient après plusieurs réu-

nions de rOPEP qui Vont pu que
démontrer le désaccord profond

entre pays producteurs. Ces décon-

venues, ajoutées à l’incapacité des

Arabes à se mettre- d’accord sur ta

question palestinienne et sur le pro-

blème du proche-Orient, leurs diver-

gences quant à la guerre Iran-Irak,

rinsoluhlc conflit du Sahara occi-

dental, la mesure de bannissement

qui éloigne toujours l’Egypte de la

Ligne arabe, sont en train de faire

déborder la coupe. Les dirigeants

algériens ne masquent ni leur décep-

tion ni leur inquiétude et se laissent

volontiers aller en privé à parier de
« déliquescence de la nation arabe,

qui n "ajamais été aussi bas ».

La presse se fait le reflet de cet

état d’esprit Dès samedi matin, le

quotidien en langue arabe Al Chaab
(le Peuple), s’inquiétait en ces

termes de ce qui pouvait hypothé-

quer les chances de réunir un som-

met arabe extraordinaire à propos

des bombardements américains sur

Tripoli et Benghazi. « Derrière cet

échec se profile la main de certaines

parties arabes qui voient mal les

souverains et chefs d’Etat se concer-

ter et examiner en commun la sécu-

rité de la nation arabe, alors que

Bourse de la matinée

HAUSSE

La hausse était au rendez-vous

lundi n™tin rue VTvieune. Amorcé
dès l’ouverture, le mouvement s’est

légèrement accentué ensuite et ini-

tialement en progression de 0,58 %,
l’indicateur instantané enregistrait à

la clôture de la séance préliminaire

nng avance de 0,7 %-cnviron. Pernod

(+ 3 %) a joué les vedettes. D a été

suivi par L’Oréal, Qub Méditerra-

née et Télémécanique (+ 2 %) et,

un peu plus loin par Havas, Elf, Sa-

nofi. Chargeurs, Moét,.CSF, Bouy-

gues, Compagnie bancaire et Miche-

lin. Seules quatre valeurs ont baissé,

Peugeot en tête (- 1 %).
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TEurope profite de /'opportunité,

pour montrer son hostilité au
monde arabe, soutenant les Etats-

Unis par un sommet européen au
cours duquel des mesures sévères

ont été annoncées contre la Libye au
moment où les Arabes observaient

un silence honteux, • - -

Samedi soir. l'agence officielle

Algérie presse service (APS) diffu-

sait un commentaire que le Afoudja-
hid publiait dimanche en éditorial

de première page, insistant sur le

report du sommet « faute d’accord

sur les points de l'ordre du jour,

marquant encore une fois /‘incapa-

cité patente de ceux qui ont en main
les destinées de la nation arabe ».

- Alors que toutes les conditions

objectives sont réunies pour que la

nation arabe se ressaisisse, poursuit

APS, certains d’entre nous s'éver-

tuent encore à mettre en avant de
faux prétextes qui font que. depuis
1982. il est pratiquement impossi-

ble de tenir un sommet arabe

:

»

Appeler à l’unité dans les rangs

arabes n’engage à rien. La direction

politique de l'Algérie ne se fait plus
d'illusions. Pour le court terme, elle

donne la priorité à la région et au
Grand Maghreb, qui monopolise
l'essentiel de ses efforts actuels. Là
encore, le pragmatisme dont fait

preuve le président Chadli sur on
plan intérieur transparaît en fili-

grane. Sa volonté est de tisser un
réseau de relations économiques et
politiques si dense qu’il poisse
étayer une entité.

Sans tapage, la trame se met en
place. Les pourparlers indirects

entre Sahraouis et Marocains qui
reprennent en principe cette

•Yorsemaine à New-York, sous 1’égide

du secrétaire général de l’ONU,
sont considérés à Alger comme un
premier pas.

Une rencontre

Hassan D-Chadfi?

Les milieux diplomatiques prê-

tent une oreille de plus en pins atten-

tive aux rumeurs d'une prochaine

rencontre entre le rai Hassan et le

président algérien. Celle-ci ne peut
se tenir sans une « base sérieuse »,

qui serait, selon des sources infor-

mées. une réponse du souverain

marocain à l’« une des deux propo-
sitions » que le président Chadli
avait formulées à propos du Sahara.

ocôdentaL

Le responsable du secrétariat per-

manent du comité central du FLN,
M. Mohammed Cherif Mcssadia, se

trouvait à Tripoli & la veille du bom-
bardement américain. Sa visite

venait couronner une série
d'échanges (le Monde du 24 mars)
qui continuent à un niveau plus

technique. Une délégation commer-
ciale libyenne conduite par le minis-

tre de l'économie et du commerce,

M. Rrahim Mohammed El Bachari,

est arrivée samedi à Alger pour une
visite officielle de plusieurs
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jours.EiIc doit permettre, écrit APS,
de-» développer la coopération éco-

nomique et identifier les
1

produits

pouvant être échangés entre les

deux pays ». Pour Alger, la
construction du grand Maghreb
passe d’abord par une étape- de coo-

pération régionale.

La religion des Algériens est faite.

Travaillons à petite échelle, mon-
trons que noos sommes capables de
nous entendre sur un plan régional

malgré les dissensions et les pro-

blèmes qui semblaient Q y a peu
insurmontables, avant de prétendre

parler et agir au nom d’une nation

. arabe qui n’a jamais été aussi divi-

sée, disent-ils en substance.'
'

Cette vision de la situation est

également illustrée par la proposi-

tion que le président Chadli a faite

aux Palestiniens de tenir un conseil

national sur le territoire algérien,

comme 3 s’en était tenu un en 1983.

Les Algériens estiment qu’il serait

bon de réunir toutes les factions

palestiniennes pour qu’elles repar-

tent avec une plate-forme commune,
leur permettant de retrouver à la

fois crédit et soutien de leurs alliés

traditionnels.

FRÉDÉRIC FRITSCHER.

m Message du chef de l’Etat

tchadien à son homologue algérien.

- M. Hissène Habit a fait remettre

dimanche un message à son homolo-
gue algérien. M. Bendjedîd Chadli,

par le secrétaire d'Etat tchadien aux
affaires étrangères, M. Ahmed
Korom, qui avait effectué une pre-

mière mission à Alger en février.

Les relations entre l’Algérie et les

autorités actuelles du Tchad se sont

améliorées depnis le deuxième
semesstre de 1985, après une longue
période de tension durant laquelle

Alger avait soutenu le Gouverne-
ment d’union nationale de transition

(GUNT) de M. Goukooni Ouddet
Le président Habré a rencontré le

président Chadli, le 13 décembre
1985, Ion d’une escale dans la capi-

tale algérienne à son retour du som-
met franco-africain de Paris. En
février, l’Algérie a affirmé son atta-

chement au plan préconisé par
l'OUA pour le règlement du conflit

tchadien. — (AFP. )
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Le Vatican
et les sectes
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par FRANÇOIS KOCH
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daté 4-5 mai 1986
a été tiré à 445 008 exemplaires

PROCHAIN RETOUR

A PRETORIA DE

L'AMBASSADEÜR DE FRANCE
Ota apprend, de source informée,

à Paris, que M. Pierre Boyer,

ambassadeur de France en Républi-

que sud-africaine, rappelé en France

3 y a neuf mois par le gouvernement

de M. Fabius, va regagner son poste

â Pretoria » dans les tout prochains

jours ».

Ce retour, qui ne sera pas néces-

sairement annoncé par un communi-

qué officiel, était h l'étude depuis

plusieurs semaines. Dans l’entou-

rage de M. Chirac, on estime que si

l'apartheid doit être combattu, la

méthode consistant & se priver

volontairement de faire entendre la

voix de la France sûr le plan diplo-

matique n'était pas la meilleure.

En revanche, au - ministère des

affaires étrangères, an- déclare que

les rumeurs concernant une visite en

France du président Botta au milieu

du mois de juin ne peuvent être

confirmées. Pour le moment, aucune

démarche relative h une telle visite,

même privée, n’a été faite au niveau

des ambassades, indique-t-on au
Quai d'Orsay.

r—Sur le vif-

• Bilan des troubles du l" mai
en République Sud-Africain. —
Huit Noirs, dont deux policiers, ont
été tués au cours de nombreux inci-

dents survenus jeudi l« mai et dans
la mût de jeudi i vendredi dans
toute l’Afrique du Sud, à la snhedu
plus grand mouvement de grève
jamais observé par la population

noire, à l’occasion du 1** mai

• Af" Mitterrand et la privati-

sation hospitalière. - Pour
M®e Danielle Mitterrand, qui parti-

cipait à rémission de TFl 7 sur 7,

dimanche 4 mai, « la Constitution a
bien fait les choses », et la « coexis-

tence politique » entre M. Mitter-

rand et M. Chirac « se passe bien ».

Se refusant è polémiquer sur le pro-

gramme de l'actnel gouvernement,

l'épouse du chefde l’Etat s’est toute-

fois déclarée » choquée quand [elle]

l’égalivoit qu’on ne laisse pas légalité des
malades devant la mort ou plus

simplement la guérison -, i propos

des projets de réforme visant à réta-

blir un secteur privé .dans les hôpi-

taux, annoncés par M*e Michèle

Barzach, ministre délégué chargé de

la santé et de la famille.

• Décoration soviétique pour
Roland Leroy. — Le directeur de
l’Humanité et député de Seine-

Maritime, Roland Leroy, a été

décoré de l'Ordre de l’amitié des

peuples par le présidium du Soviet

suprême de l’URSS, a annoncé,
samedi 3 mai, l’agence de presse

soviétique Tass. Cette distinction a
été décernée â Roland Leroy, mem-
bre du bureau politique du PCF, &
l’occasion de son soixantième anni-

versaire > pour ses mérites dans la

lutte pour la paix et le renforcement

de l’amitié et la coopération entre

les peuples de l’URSS ét de la

France », a précisé Tass. Roland
Leroy est l’un des dirigeants de
l'association Fi

• M. Lech Walesa interpellé. —
D’imposantes forces de police ont

empêché samedi 3 mai, jour anni-

versaire de la Constitution' de 1791

qui «tonna son indépendance & la Po-

logne, la tenue dans plusieurs vülcs

de manifestations de sympathisants

du syndicat dissous Solidarité- A
Gdansk, M. Lech Walesa a été in-

terpellé par des policiers qui Pont

ensuite conduit, à sa demande, i
l'église Sainte-Brigitte, r (Reuter,

AFP, AP.)
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GARGANTUA
fête son 20 ème anniversaire .
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Dans les nuages
Cest'ftMi'cs qu'il est atten-

tionné, gentil. le père Gorbat-

chev. C’est pas pour rien que les

Américains l'ont surnommé
affectueusement Gortry. Vous
savez ce qu'il a fait la semaine

dernière 7 H a convoqué dans
son bureau Ugatchev et Ryjkav

-r après kA. c’est les doux mecs
les plus importants du régime -
et ü leur a dit : -

- Ûü'est-cè qu'il y a qui ne va

pas 7 Je vrais trouve pâlichons,

fatigues. Vous savez ce que vous

allez faire ? Un petit séjour i

Tchernobyl. U y fait chaud, a y
fait. bon. Vous allez respirer un
grand bol d'air. Ça vous «tonnera

bonne mine. Et ne vous dépêchez

pas de rentrer. Profitez-en. Pre-

nez tout votre temps.

Il y en a qui ont de la veina.

C'est pas comme nous. 11 ne fait

pas beau. Le ciel est i la pluie. Et

pourtant pas trace de ce joli petit

nuage radioactif qui se rappro-

che. qui se balade de la Bavière à
l'Ecosse. J'entendais ce matai è
la BBC, ils sont excités comme
des poux, les British. Us sont U.
ils font les intéressants, ils

retroussant le nez en flairant le

lait de leurs vaches. Hs lia trou-

vent un drôle de goût. Us ont
rimpression qu'il est dégueu-
lasse. Les Allemands paretL

Et nous, ici, rien. Vous trouvez

ça normal 7 Moi, pas. Enfin,

sérieusement, l’autre jour

encore, on Ta signalé è Monaco.

C'est vraiment pas loin. Ou' est-

es qu'il attend pour monter

jusqu'à Paris ? J'ai demandé au

journal. Les copains m’ont c6t :

— Question de vents. Tu
parles!

Las vents ont bon dos. R*
sont tout ce qu'3 y a de plus pré-

venants. . Ils ont même été
jusqu'à pousser l'avion de
Chirac, pour fui permettra de
rejoindre mon Mhni plus tôt qpe
prévu aujourd’hui à Tokyo. Une
chance 1 S'il était arrivé i l'heure

dite, il aurait loupé la pubécation

des textesdu sommet !

Vous allez voir, è peine
seront-ils rentrés, ces deux-là,

qu’il va se pointer, le nuage. Les

services de l'Elysée vont le

signaler dans le Limousin. Et qui

c'est qui va se précipiter - on
n'aura même pas besoin de le lui

suggérer, — qui c'est qui va vou-

loir être le premier i se mettre

dessous ? Mon Jacquot : les

nuages, ça fait pas partie de
votre domaine réservé, NTmur le

présidant, faut pas pousser.

C'est pas à vous d'y aller. Cest

à moi.

CLAUDE SARRAUTE.

NOUVELLES BRÈVES

m Brutalités policières en Tché-

coslovaquie. — Un signataire de la

Charte 77 (principal mouvement
dissident tchécoslovaque), M. Sta-

mslav Devaty, a adressé an ministre

de l’j&térieur une lettre dans
laquelle 3 se plaint d’avoir été passé

à tabac par des policiers. M- Devaty
affirme, dans ce document pnbfié

samedi 3 mai, qu’il a été brutalisé et

injurié, le 18 avril dernier, par qua-

tre policiers qui effectuaient un
contrôle d’identité dans un restau-

rant de Gottwaldoy (Moravie du
Sud) où il dînait avec quelques
amis. M. Devaty ayant demandé à
un policier de lut montrer sa carte

de service, celui-ci a refusé. Les
autres policiers lui but alors mû les

menottes et font traîné dans la rue
où ils l’ont passéi tabac au point de
lui faire « perdre brièvement
connaissance ». — (AFP-)- .

• Révocation du directeur, fran-

çais. eTAirZaïre. — M. Joël de Ser-

noa. directeur général d’Air Zaïre,

de nationalité française; a été révo-

qué samedi 3 mai per ordonnance
présidentielle, rapporte l’agence

officielled'information AZAP. H lui

est reproché « un comportement qui

fiise non seulement une indiscipline

caractérisée, mais aussi un manque
manifestede respect et decourtoisie
envers les autorités de la Républi-

que du Zaïre, y compris l'autorité

suprême du pays ». Dans rentou-

ragp du président Mobutu, ou pré-

cise quelles griefs retenés contre

M. de Serpou sont de uatuseimietie-.

meut personnels et n'ont rien A voir

avec les relations de coopération qui

Seat la compagnie française UTAet

la compagnie nationale Air Za&e. —
(AFP.)

{PubUdti)

Peut-on réussir dans là vie
simplement eri développant

sa mémoire?
ou Fétmnge histoire ;«fun grand avocat
En ce jour de vacances d'été, qu'étais-je venu faire, avec mes 1 8 ans, dans ce

grenier ouaté de poussière et de silence?-

Dehors, le reste de la bande s’ébattait dans la piscine de cette grande et belle

demeure où m'avait invité mon ami François.'Mais je rie m’étais jamais senti très
à'

mon aise dans la compagnie des autres. .

.

Alors, j'étais lé. au milieu de ces meubles qui avaient cessé de plaire, je détaillais

roBil curieux les souvenirs d’une vie qui. visiblement avait été boitante
" -

/ouvris plusieurs tiroirs et découvris dans l*un d’eux'un petit livra que je feuilletai

machinalement
Mais bientôt m'asseyant sur l’osier grinçant d’une panière, je continuai ma lec-

ture- Rage après page. Négligeant même la lumière du jour qui baissait

Dans ce Rvre rappris que tout le monde pdsséde une mémoire fantastique, mais

que seuls quelques-uns savent l’utiliser.

J'étais sceptique, bien sur. mais raie méthode simple était décrite^ Gè qui me
conduisit â prendre un vieil annuaire du téléphone oublié là, pour constater qu'en
suivant la méthode, effectivement j'étais capable après une seule lecture attentive

de tout retenir : les noms, les professions et lés numéros de téléphone de deux
colonnes d'abonnés.

Oserais-je dire qu'alors je me pinçai, avant de me livrer à d'autres expériences.
Mais toutes lurent aussi convaincantes. Et je pus même vérifier, que, trois heures
après avoir simplement lu 83 numéros de téléphonât cisrje les avais comptés), je
n’en avais toujours oublié aucun.

C’était tellément étrange que. ce soir-là. je m’endormis tard. Attendant le lende-
main et le chant du premiermerle qui. avec un jour nouveau, me dirait que j'avais

rêvé.
1

:
>

Or j’avais tort Tout était toujours dans ma tôte. Et la fin des vacances, pour cela,
en fut transformée.

Mon ami François mé dit Mais ont*a changé )' La bandeme découvrit cornme
elle ne m'avait jamais vu; Je h'osais pourtant rien de plus. Simplement/étais autre,
inattaquable et serein. Répondant du tac au tac. après n'avoir eu si souvent que
Pesprit de l'escalier..

Et plus tard.ù la rentrée, moi qui peiiwisjusqu’alors sur mescours de droit je sus

ques mois.

A partir de cette simple méthode, je me souvenais de tout: des visages, des
noms, des musiques, de poèmesentiers dont spontanémentje pouvais dire quel-
que extrait dans-un tSrier eri ville. -

Depuis, le temps h passé. Mènie Ira médira m’accwdenfaujouretmi rautorité
que donnent conjointement le talent ét l’assurance etj'écris cet article pour rendre
hommage à un être exceptionnel, qui a révélé en moi l’homme qui ètairau delà de
l’homme. ...

Si vous voulez savoir comment obtenir les mêmes résultats et acquérir cette
puissance mentale, qui est encore nôtre meilleure chance de réussir dans la vie
priez amplement l’éditeur de vous envoyer ‘ Les Lois Eternelles du Succès \ inté-
ressant petit ouvrage éent per W.R. Borg comme introduction à sa Méthode."Vous
le recevrez gratuitement comme quiconque désire' améliorer sa mémoire: Voici
redresse: Méthode WJR. 8org. chezAubanei. dp1832 - 6. placé St-Pierre. 8*057^ BON GRATUIT

« ftrooumer* : ÂMm*w.k oorg. criez AutonaL Upt B32 — a pUat Sam-Ae/re B*057 Aytanon c—**,
fBwvoir sa»

«

woimmdç wtr* pan «n« ph ferma -
L„

Nam : Prénom . . .
•

N° Rue -

Code postal_ -Vile.

Age. .Profession.

Aucun démarcheur ne vous rendra visas
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